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DES A
’BIENFAIT-S.

LIVRE par»; un.

. - i " wL aurige. enflamment que
” pourrie pre’xiHrèjpas garde à nos

aétions ,’ kiles remettre piaffoit

à la fanure; que de les condui-
te par difcours . nous faifon: Vue infinité
de fautes. Mais "aman acini: celle de ton.
tes qui nous (me plus de preiudicc , c’en:
que nous ne çauons ny faire vn plaifir . ny
le reeeuoir. Car vne chef: mal donnée.
ne [azuroit citre bien deuë, a: ne venons
plus tempe de nous plaindre; quand nous
voyonà qu’on ne nous la rend point , parce

i qu’à l’heure mefme que nous la donnons,
, nous la perdonsÆ: ne fautpoint s’eflonner

que «un: devisesqui regnent a: orangs



                                                                     

a s E N E QV E .
le plus frcquent [oit l’ingratiuule, parce
qu’il y en a beaucoup d’occafious. La pte-
miere , que nous faifons plaifir fans elle-
&ion. C’en vn cas change que s’il dt
quellion de puller de l’argent, nous ne
tommes pas contents de nous informer du
fonds de celuy qui emprunte , mais foüil-
Ions iufques dans fa cuifine a: dans fa gar-
dctobbe. pour (canoit s’il a quelque meu-
bic qui vaille de nous re pondre de nollre
prell, Si nous voulons funer. nous renés
garde quece fait en terre capable c ue1.
que rapport; 8c s’il elt quel’tion de aire
quelque plaifir , nous y allons à yeux clos,
a; iettons pluftolt que nous ne donnons. Et
certainement ie ne fçay où il y a le plus
de honte, à defaduoücr vu plaifit quand
nous l’auons receu , ou à le redemander
quandnous l’auons fait. Car la nature de

ce prefi: cit celle , qu’il n’en faut retirer que

et: qui nous en cit rendu volonaitemcnt.
Mais aulli de le méconnoiltrc , il y a de la
vilenie extrême 3 quand ce ne feroit que
cette confidetation , que fans nous. incom-
moder autrement la volonté feule filial 5.
nous acquitct. Celuy qui doit de bon cœur,
en quitte. Mais comme il y a de la faute en
ceux qui ne veulent pas inerme! mofler
qu’on leur ait fait plaifir. il y en a auflî de
la nom-e. Nous en troufions beaucoup d’in-
grats , 8c en fuitois encore davantage;



                                                                     

pas BIEN,FAITS.,3
pour-ce que ramon nous "reprochons vu
plaifir auec impatiëce, ramoit nous cn’exi.
geons le payemengde mauuaife grace,tan-
roll nous nous repentons de l’auoir fait,
canton nous murmurons pour peu qu’il y
ait de retardemeutànous le rendre. Et de
cette façon nous luy faifons perdre toute
(a grace , non feulement apres l’auoir fait,
mais bien fouuent a l’heure mefme que
nous le faifons. Car lequel cit-ceci: nous
que s’il a baillé quelque ehofc, ne fel’elt

fait demander beaucoup de Fois , 8: aure
beaucoup de fubmitlîon? [entant ve-
nir quelqu’vn pour le requerir. ne s’eliridé
le front , n’a tourné laveuë d’autre collé,

n’a feint d’audit des affaires, ou mis en
anar des difcours qui n’auoiëtv point de fin.
fansaurte fu jet que pour citer l’oceafion de
faire la demande , a: cependant laichr paf-
fetn la necellitê 5’ , s’il a cité pris de A
court, n’a ou demandé terme, e’efl: adire
refufé timidement. ou promis auee tant de
peine, 8: de fimauuaife façon,qu.’il- a fem-
blè qu’il cuit de la cirre à parler? C’efi vue

maxime,qu’on ne Soit iamais de bon cœur
ce qu’on n’a pas recela , mais fait fouir i
force de puller. Comme feroit-il poflible
que ie keum gré d’vn plaifir qu’on m’au-

roi: lesté d’vne fa Quarto surgeonne pp:
dépit. 8C pour fe eliurer e’ mon importu-
nité? hile me performe à le remettre.

A ij



                                                                     

4- SENEQVE
1’ d’vn leur a l’autre, 8c le efne a le faire at-

tendre? il fe trompe filer ere ny renan-
c’he’ny tefièntiment. Le plai tr el’t deu,com-

me il cil fait , a: pour ce il ne faut pas faire
le nonchalant quand on donne quelque
chofe. mn reçoit de cette façon, n’efi: obli-
gé qu’a foy-mefme. Auffi ne faut-il pas
ellre long , pource qu’efiant le bienfait de

’eette nature qu’on y regarde principale-
Imentl’afl’eüion , il du prefumer que qui

a. elle long-temps à le faire, a elle Ion
temps fans le vouloir. Sur tout il fe faut
bien garder d’ofi’enfet en faifant plaifirsear

puis que c’en chofe naturelle que nous
ommes bien plus viuement touchez du
mal que du bien, 8c que palfant legere-
ment par cleans vn plaifir que nous anone
receu, nous nous attachons aux iniures, 8c
en gardons la memoire auec obfiination,
que doit efperer celuy qui outraËe en obli-
geant? on le reconnoit allez , e: luy par-
donner le laifir qu’ila fait. Au demeu-
rant il ne ut point que. le «and nombre
des ingrats nous ofle la volôre de bien fai-
re.Car premierement,comme il a desja elle
dit, nous femmes callfc qu’il en cit dauan-

rage. secondement nous anonsl’er’remple
des Dieux, qui pour l’impietè d’vn nom-
’bre’ infiny de facrileges 8c de gens qui les

, mépri’fent,ne laifi’entlpas de commuer d’ai-

ç mer lei hommes , 8c de leur verfet du bien
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auec le mefmc foin ’ôc la meime profufion .

I qu’ils ont accoullumé. Leur inclination cit
de bien faire, ils la fuiuent 5 8c faifant ge- -.
neralement du bien a tout le monde , ils
font contents d’y comprende ceux muf-
mes qui difent mal de leur liberalité. [mie ,
tons-les autant que l’humanité le peut fai-
re. Si nous faifons du laifir , donnons-le,
ne le prenons point. I n’y a point de mal
de ne tien rendre à celuy qui en baillant .
s’en propofé de teceuoir. Mais ie ne m’en
fuis pas bien trouuè. Ce n’eû pas en cela
feulement que les chofes ne nous fuceedem -
pas comme nous le dcfitons.Nous femmes i
bien fouuent tromch de nos femmes 8c de
nos enfans , 8: ont cela ne kiffons pas de
nous marier se ’engendrer; .8: femmes fi; »
:ptiniaüres côtre les experiences, que pour

re battus nous ne nous dégonflons point:
de la guerre, a: quoy que nous ayons fait
naufrage, nos habits ne font pas encore;
fées , que nouspenfons defia de nous rem-q,
buquer. Combien nous feroit-ce plus de
merite de nous. roidir enla volonté (le fai-,
re plaifir , et nous.reprcfenter que ne dom,
nant point parcequ’on ne nous a pornttrena
damons faifons connoiltte que nous mon:
donné pour receuoir,,& de cette façon co-’

- lorans la malice des ingrats , qui femblenc
p alors arroi: difpenfe de ne rien rendre, üfîd
ils peuueut dire qu’on leur a 1051.95 nid.

n)
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de ne rendre points’Combieu cit-il d’hom-

mes indi nes de voir la lumiere, a: cepen-
dât le So cil ne laine pas de fe leuch Cora-
bien en cil-il qui fe plai nent d’cflre naiz,
a: neîtmoins la nature e touliours aptesà.
produire de nonneaux hommes,8c fait citre
ceux qui quelque iour aimeroient mieux
n’auoir cité. Vue am: cl! vrayement gene-
reufe) qui fait bien pour l’amour du bien
mefme, fans penl’er ailleurs , a: qui pour
auoir trouué beaucoup de médians . ne
lailfe pas de chercher vu homme de bien.
Si la retranche citoit indubitable , quelle
gloire y auroit-il de faire plaifir? Le me-
rite des bienfaits cit de ne s’en propofet
point de recompenfe, 8c des qu’on les a fer
nez, faire compte que le fruit en cil: recueil-
ly. Tant s’en faut que cela nous doiuc frita
funât nous tiret d’ vue action la plus belle
dumonde , que li ie penfois ne rencontrer
lamais vue reuauche , i’aimerois mieux
renoncer , que de me priuer du contente;
ment de Faire plailir. (E3 ne donne point;
couppe chemin à l’in ’tude. Diray- je
ce qu’il m’en femble? ni ne rend point un
plaifir eche cimentage, qui n’en fait point

peehc e premier. ’
nouala t du [au 1’QO cama,
11:?»ch bien qu’il J’en 30.31.31"... h

Au premier vers il 1 a deux ehofes binâm-
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bics: car il ne faut ny communiquer les
bienfaits fans’elleâion , ny les ietter fans
mefure. Ce ne font plus bienfaits , 8:. ne les . *

on lus ainli nommer uand le iu e-
m en gît f’epatè. Le fecoh’d vers cit
traitable , qui veut que le gain d’un bienfait
beureufement employé . foie la confola- ’
tian d’vn grand nombre qui auront cité
perdus. Mais voyer,ie vous prie,fi nous di-
rima; point encore mieux, 8c fi nous ferias
po’ t plus pour la re utation de celuy qui.
donne . de luy conf ’ et ne quand iamais
vu de fer bienfaits ne luy curoient refilât,
il ne lailfe pas d’exercer l’inclination qu’il

a defaire bien. Cela aulli cil faux; Ilr’m
perd bien. Il ne s’en perd point. parce que
celuy qui les perd en auoit fait compte. Il
n’y a qu’vn point en matiere de bienfaits.
Donnant, fi on s’en reuanche, vous anet
autant geigne; li on ne s’en reuanchc
point . vous n’auez tien perdu , vous auiez

auné pour donner. Il ne s’en voir! point
qui facentpapier de ce qu’ils donnent , ny

’ qui côrne rigoureux ereaneiers en deman-
ent le payement à point nommé.Vn hom»

me d’honneur n’y penfe iamais,finon quid
en le iuy rendant on l’en fait tell-aunerait.
S’il en fait autrement , e’elt argent preflé

ne le plaifir qu’il a fait. Qui merles bien-
its en dépenfe,at en drelfe des parties,fait

l’acte d’vn vfutier. De quelque Bacon. que
A iiij



                                                                     

a . SENEQVEM a
noftre liberalité nous fuccede, ne nous laf-
fons pommera- continuer. Si les bienfaits
doiuent ente perdus , il vaut mieux qu’ils le
foient chez les ingrats que chez nous; 8c
peut-citre qu’vn iour , cula hbnte, ou l’oe-
calion , ou l’exemple leur donneront vu
meilleur adula. Ne nous ennuyons point
de donner , faifons ce qui dépend de nous, r
a: monllrons quenous fommes gens de.
bien. Aidons l’vn de nos moyens , répon.
dons pour l’autre, affilions l’autre de nome
faucur, donnons du confeil à l’autre, 8c fai-
fpns des remonflrances à l’autre , qui le
gardent de fe precipiner en quelque mal-
heur. i

l 1 l. Les belles mefmes qui n’ont point
de raifon , ont fentimeut du bien qu’on leur
fait. Il n’en efl lut de li fauuage qu’a-
nec ne le on n’appriuoife , ny de fi
une e , que parlantefme voye on ne rem.
de capable d’amitié. Les maintes des lions
leur mettent la main entre les’dcnts fans en
dire olfenfez. Les elephaus ar le bon traie
renient fe laiil’ent iniques la feruitude.
Tant les chofes mefmes qui ne fçauent que
c’eil d’obligation , ne font pas inexpugnac
bles à la côtinuation de les obligent-Lui n’a’

reconnu le rentier plailit , reconnoil’tra le
fe’cond. Sil ’vn l ny l’autre n’ont reülli , le

troifiel’me fera quelque chofe , 8c ramente-
uta ceux mefmes qui citoient oubliez. Ce:
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luy vrayement les a perdus,qui les efiimez
perdus incontinent aptes les auoit donnez;
Mais celuy qui preife , qui recharge, 8c ne"
fe lalfe parut , quand il auroit affaire à vue
aine de bois ou de pierre, il faut qu’il luy
donne du fentïment. Il n’ell point d’homç *

me fi effronté, a qui tant de bienfaits ne -«
falfent bailler les yeux. Qu’il vouâtrouue’

en quelque part qu’il vous fuye, ailiegez-le
d o ligations. C’elt vn fujct que ie me pro-
pofede traiter bien articulierement; mais
deuant que palier p us outre, vous me don-
nexe: congé , s’il vous plant, de direicy
zincique chofe , qui toutesfois n’y vient pas
Or: a propos; PourquOy on dit qu’il y a

troisGraccs,-pourquoy on les ultime futurs;
pourquoy elles fe tiennent par les mains;-
pourquoy on les peint riantes , ieunes, en
robber tranfparantes , 8c fans ceinture. Les
vus veulent que cette defctiptionv lignifie

e l’vne donne -, l’autre prend , 8c la troiâ-

éme rend. n Les autres , u’elle nous repre-

fente trois fortes de bien laits, donnez, ren-
dus , 8c pris 8: rendustoutenfemble. Pre-
nez celle qu’il vous plaira de ces opinions,
ce n’eft point ehofe qu’il importe de fça-l
noir. (Luge Veut dire qu’elles daufent eu-
tond , 8c en la mainl’vne de l’autre? C’ellV

que le bienfait doit aller aux mains de ce-
]in qui le reçoit, et reuenir à celu qui l’a
donné, 8c que cet ordre qui a (Le agtace

v
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tant qu’il garde faliaifon a: fa. viciflituzle,
n’en a plus li toit qu’il en interrompu. On
les fait riantes , pource quctel cit ordinai;
rement le virage de ceux qui font le plaint,
de de ceux qui le reçoiuent. leunes, pourre
qu’il ne faut iamais lailfer enuieillir la me.
moire d’vn bienfait. Pucelles, pourla fiu-
cerité incorruptible 8c facrée qui y doit
citre. Sans ceinture , parce qu’i n’y faut
rien de ferré ny de contraint. Et les robbes
a iour , parce que la gloire des bienfaits cit
qu’ils foientregardez, le veux bien qu’il y

en ait de fi pafiionnez pour le party du
Grecs, quetoutes ces , imaginations leur
femblent neceifaires; mais 1e ne penfe pas
qu’il s’en trouue vu qui cherche quelque
fubl’tâce aux noms qu’Heliode leur a don:

ne: , ny qui croye qu’il y nitrien de confi-
rable en ce qu’il a nommé l’aifnèe Aria-filet,

la feconde Eufrofine,& la derniere Th ’ .
Chacun en faire l’interpretation comme il
luy plaira, &tafche d’en rendre quelque
raifôngde moy le fuis côtent de croire lim-
plement que ce font noms u’il leur adam.
nez pour fou plaifir. An Hansen", fans
s’arrelterà cette nomination, en aappellé
me Pafithèe,8t luy. a donné maty,alin que
vousne enliez pasque ce [oient des reli...
gieufe’s. ’l fe trouuera quelqu’autre Ponte

ni leur baillera des ceintures a: des robbes
carrées. Andine faufil pas penferque se
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DES BIENFAITS. u
Ëue Mercure CR peineux leurcôpaînic , ce
oitpour lignifier que la gnac d’vn icnfilit

duitvenir u [au age quil’accôpagnemais
poutse que ç’a e 613. caprice du Peintre de

les re?ufei1ter de cette façon. Chryfip un
mefme, qui par l’es fubrilitez fait to f: n
de trouue: ce qui citer: toutes c ores , qui
3’: des paroles que pour fe faire entendre, a.
prix un: de goufien ces niaifcries ,qu’ilen
a rempl [on liure; 8c fans-parlerque fort

de mitre de donner, prendre , a:
tendre vu bienfait; plufiofi maflé fou dif-
eours à ces fables , que ces fables à fou dif-
cours. Car outre ce qu’Hccaton en mirtil
dit qu’il y a trois Grace: filles de Iupitcr a:
d’Eurinom’e,pl’ icunes que lcchurcs.mais

bien. lus folies , a: que, pour .celavon les a. ’
bain à Venue pour luy tenir compagnie.
Il trouue «me nô de la. merc myflerieux.
8: tient qu’elle a enté aypellêc Eurinomé,

yue: ne la liberaliré ne peut venir que de
rabanâmes comme fi c’efloit la couliume
de nôme: les fillesçrcmiçr que les meres,ou
que les Poëtes a en: duirai: des noms qui
permirent rèdre la. ignification verirablc par
se qui puis apes en urineroit. Côme quel.-
quefois vn nomenclateur,fi-là memoire luy
magma recours à l’impudencc,&uomme
dime il luy vicntenla bouche ecux de qui
il avoubli-è le nom; aufli les Poëtcs ne f: par,
in: ga: obligés à laverit’eunais felon qu’ils

i A . v
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font côtraints parla. inclure duversmu flat-
tel parla beauté de quelque parole, don-
nent à chacun le nom qui leur vient le plus
à prOpos , &ne’fontpolnt blafmez d’auoir

enrichy la matiere de quelque choie de leur
inuention. L’vn ne donne point la by à
l’autre. Autant qu’il y a d’écriuains,autît

chaque chofe peut auoit de noms, li bon
leur femble. Er qu’il ne fait ainfi, Thælie’

plus forment que nulle autre cit mife au
nombrc’des Graces par Hefiode; 8C Ho-
mere la. Fait peiller pour vue Mule i’ z

I V; Mais de peur de tomber en la faute
ue ie condamne, il vaut mieux que lfilalfa

2: tout ce difcours , qui cit tellement hors
de la chofe , qu’il n’en a prochepas feuleà

ment. Mais au moins ounenez-ï’ous de
me defendre fi quelqu’un trouue mauuâis
que i’aye mis Chryfippus fur les tanns. le
ne veux pas nier qu’i ne fait vn guai perà
fournage , mais toufiours c’en vn Grec , de
qui les ointes trop deliècs le rebouchent.
le plus ouuent , a: fontfi faibles, que mef-
mes quand elles [emblent faire que] ne
force , elles ’ ne font autre choie qu é-
gratigner bien le cuir en la fuperficic, 8c’
ne paIYent point plus auanr. le ne figay pas.
à quoy cela. peut ferait. Il efl: qucflion de
traiter des bienfaits , ac de regler me chofe
qui plus que nulle autre l’art de liaifon à
lqÇodeté abonnies. Il faut prefcrirc des
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loix à la vie, afin d’vu collé que voulazs
citre liberaux , nous ne deueuions faciles.
mal à propos , 8c que de l’autre par l’obfer.

nation que nous y apporterons , nous ne
nous reflraignions . mais gardions en cette
action vertueufe vn remperament qui ne
foirny defeétueux ny fupcrilu. Ilfaut tout
(le mefineinftruire ceux ui reçoiuent, de
le faire de bon cœur , ren re de incline ’, 8c
le propofer vne - contention gemmule de
n’égaler pas’fculement . mais slil cil: poffi-

ble vaincre en affection ceux qui les ont
obligez 6116ch Car en matiere de reuan-
che.qui ne paire n’attainr point. Il faut en. »
feigne: les-vus à ne rien mettre en ligne de
compte, les autres à pëfer deuoir plus u’ils,

ne doiuent. Les belles raifons que C ry-
fippns ameue pour nous mettre en ce: ho. .
norable duel 5. c’efl: qu’il faut craindre que

pource ne les Graees font filles de lupine,-
l’ingratuude ne foie vu facule e , 8: qu’on,

ne faire outrage à de fi belles [les , ne re-
comminant pas dignement vu plaifir qu’on;
a receu. Maisgie vous prie,au liarde routes:
ces bayes", dites-nous uclque chef: qui
nous rende capables de onner &de prend
die , 8c qui mette les obligeans 8c les obliu
ge: en vne loüable difpute,’ les vns d’un».

blier tout àl’heure, a: les autres de (à fou-i
ucnir «cruellement. Toute cettemaniere:
de fablesçlË du gibier des fiolâtes, quinone
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autre but que de dire quelque choie de
bonne grace. Mais fi-vous voulez gum: les
antes,retenir la foy au commerce des hom.
mes , a: rauer dans les cœurs la memoire
des bien aits,tenez-nous vn autre langage,
8c vous efforcez d’autre façon a linon que

r peut-citre il vous [oit aduis qu’auecque ces.
eontes de vieilleril vous [oit pollible de reni
medier Bila plus pernicieufe chofe qui foie
au monde, La une 514114:11:40. bierflits. V

V. Mais comme ie palliray par dell’us ce
qui ne fer: derriemaufli vendoit bien parti-l
enlie rement traiter ce qui me femblera- ne»
celraite, 8:. vuider ce point le premier, Que
c’efizque nous deuons quand on nous a fait
plaifir. L’vn dit n’il doit de l’argent,vn au-r

tre vn Confulat, ’autre vne Ptelature,l’au--

tte vn Gouuernement. Et mutesfois ce ne
fontpas bienfaits,ee n’en [ont que les man; I

’ ques. Vn bienfait ne le manie point,il n’elt
vilible qu’aux yeux dellefprin. Il y a bien
de la. dilïerëce entre la matiere dubienfaig,
se le bienfait. Cequi neus vient de la libe-
ralité de nos aluminassent, se toute autre.
chofe,ne font pas optement bienfaits. Le
vray’bienfait cit- avolonre feule de celuy.
qui donne. Le vulgaire ne prend garde
qu’à se qu’il Voir], qu’il touche , 6c qu’il ’

pollinie ,i de ce quidtle plus cher a: le plus,
eûimable ,il n’en fait parut (le conte. Ton-5,.

mmvanitezrqnenousvoypons , que noue,
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manions , a: que nous recherchons fi paf-
fionnèment, (ont autant de fujets ou la
fourme exerce fa’ tyrannie. Vn malheur
nous les cite, vne iniure nous les fait per-
tire. Vn bienfait futuit a la chofe donnée.
Car a parler comme il faut cela (e peut di-
re vrayementbienfait , qui cit fait en forte
que rien ne le puilfe ruiner. ray retiré mon
arny de la main des Corfaires; fiapres ce-
la il tourbe ès mains d’vn autre ennemy
qui le mette en prifon, l’vfage de mon
bienfait cit perdu pour luy,mais mon bien-
fait demeure. l’en ay fanue du naufrage,
ou du feu, qui depuis (Ont morts ou de
maladie a ou de quelqu’autre inconue-
nient. Ce que i’ay fait pour eux ne une

d’eftrc, encore qu’ils ne [hient plus
Ainli toutes ces chofes qui faull’ement vfur.

nt le nomde bienfait, ne (ont pas bien-
’ts proprement , mais miniftercs , a:

lefquels ceux qui aiment donnent chiac-
:tercice 8c du témoignage à. leur bonne
volonté. Ce n’eft pas encecy feulement que
cette confideration a lieu . il en allez d’au-
tres oeeafions où l’apparence de la chofe
& lachofc ne [ont pas enfemble. VnGene-

l ral d’armée a donné âvn Soldat vue cou.
renne murale ou citrique. ’Qu’y, a-t’iL, de

beau. en cette couronne? 037 a -.t’il de
beau envn pretexte , en destrouffeanx de
3"st a. ce il! «un?! a!!! marketiez;-



                                                                     

:5 srnrquCes chofesJà (ont bien marques d’hon;
nommais elles ne font pas l’honneur inef-
me. Ainfi en vu bienfait , ce qu’il y a de vi-
fible n’el’t que l’apparence 8c la marque du-

bienfait. -V l. Ogappellez-vous donc bienfait z-
.Vne action de bienveillance fail’ant rejoint,
8c fe reioüiifant reciproquement , qui de
fou inclination 8e de (on mouucmentpro-
pre fe difpol’e à faire ce u’elle fait. Ainfî -

importance n’en: pas a onner ou peu ou
beaucoup , mais à donner de bon cœur 5
parce que le bienfait ne fe confidere pas enÏ
a ehofe faire ou douée, mais en l’affeé’tion

de celuy qui ladonne ou qui la fait. Et que
cela [oit , on le recourroit en ce que touf.
iours le bienfait cit bon , 8e lachofe faite
ou donnée el’t indilferête. C’elt l’affection

qui releue les chofes baffes , qui faitluire
les obfcures , ui deshonore ce qu’on titi-
me, .8: donne dia prix se: qui n’en’fa point.

Les choies que les hommes defirent font
d’vne nature neutre; l’efprit de celuy qui-
les polfede en cit le directeur , a: leur don-
ne la forme qu’il luy plain. Ce n’en donc.
pas en ce qui [e compte 8c qui nous palle
par les mains, queconfifte le bienfait; La-
piété ne comme pas en la taille des vim-
mes , mais enladerioeiôn es factifiahs. Etg
certainement on le tromperoit de penfer
qu’il-ti homme de bien, pour n’offrit qu’vu1

4

-l-.--71-A-A-A4- a
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peu de farine en vne écuelle de terre , cul!
moins de religion qu’vn mefchant , de qui
les Dieux auroient tous les iours me êta-I .

tombe fur leur autel. -
V I I. Si les bienfaits efioicnt enla chol’e

8e non pas en la volonté, l’efiimation s’en

feroit par la valeur de la chofe ’u’on au-
roit donnée, ce qui en: faux. Car vo un;
,m’a fait vn petit prefent auec beaucoup
d’affeétion, s’il m’a donné peu, mais libre.

ment, 8: pour feeourir ma neeeflitè,a fermé
les yeux’ à la fienne,& y a apportèmon
de la volonté, mais du defir, s’il m’a baillé;

comme s’il cul! pris,s’il m’a fait laifir fans,

en enfer iamais rien-auoit , s” a fait cas
de f; reuanehe que i’cn ay prife comme s’il
n’eult iamais rien fait pour moy i 3:" non
feulement n’a point une pall’er l’ocealion
des’em loyer à mon affaire, mais l’a reg

cherch aueeque foin, 8e preuenuë anec-
’ ’ ce,ie fuis in a: ale verité fric

ne m’effnne plus fonte emble, que d’vn
Roy qui auroit vuidèhles cofi’res de fou
è ar ne pour m’enrichir Au contraire les
ego es exrorqu’ees par importunité , ou
lafchêes par nonchalance, quand ce fe-
roient des feeptres 8e des diadèmes , don.
nent toufiours quelque dégonfla ceux qui
les reçoiuent. Vue main liberale recom-
mande plus vn prefent , u’vne main plei-
ne. Le pictent qu’il m’afait en petit , mais
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il ne le pannoit pas faire plus grand: Ou I
bien , ce qu’il m’a donne vaut beaucoup,
mais il a deliberé s’il me le deuoit donner
ou non, ilm’a fait Ian uiràl’attendre, il a
fait vn foupir en me e baillant, il me l’a
baillé fuperbement , il en a fait fa monlire
par les carrefours , 8c n’a rien oublié pour
me le faire trouue: mal agrcable. C’eli vue
gratification qu’il a voulu faire,non â-moy,
mais a l’a vanité.

V l I I. Socrate auoit vu grand nom-
bre de icones gens qui le venoient voir,
a: uitOus .felon ce qu’ils pouuoient, luy;
hiaient quelque prefent. Æfchines qui.
en citoit ami , mais qui par faute de
moyenna? pouuoit faire comme les au»
tics, luy .it; le ne reconnais que ie fuis
panure c J’en cette incommodité, que in:
n’ay tir .1 a vous olfrir ni l’oit digne de.
vous. C’eli’ pourquny l’ lcâion m’efl’aut.

defenduë, ie vous donne vnc feule choie
que i’ay , qui cil moy-inefmc. le vous
prie me faire cet honneur d’accepter mon
prefent tel» qu’il cit, et vous reprel’euter.

que li mes compagnons vous en ont fait.
e plus grands , ils vous ont toutesl’ois;

donné bien moins ne ce quileurefldea
meute. La rêponfelde Sonates fut, (hall
ne deuoit point’ douter qu’il ne fifi: tas de
l’on prefent , linon que d’auenture loy-
mel’rne il en cul! mauuaife opinion. Et
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quoy qu’il en ne, que li iufques à cette
heure il ne s’elloit pas ellimè ce qu’il de-
uoit. il efperoit le rendre tel, qu’il au-
101:. occalion de fe prifer dauanrageàl’ad-
nemr. Alcibiades auoit du bien autant que
du courage, 8c tous les autres el’choliersî
dictent enfans des premieres maifons de
la Ville, et cependant Æfchinés feeut li
bien faire, que l’on prefenr fut trouué
plus riche que tout ce qu’ils alloient [au

donner. i1 X. Voyez , ic Vous prie , àlla-dexterîeé’ ’

d’vn bel efptit , que la mil’ere ne peut telle- ’

ment abbatre , que dénue de toutes chofes
il ne trouue dequoy fournir à l’a liberalité.
Il m’elt aduis que iel’ois qui tient celan-
gage a la fortune; Et bien,tu m’as fait pau-

. me, mais qu’as.tu gaigné? ie n’auray pas

moins de quoy faire vu prefent digne de
l’homme ’a qui le le veux donner. Puis
que ce ne peut el’tre du tien,ce fera du mien.
Ne penfez pas que pour ce ’il fe bailloit
foy-mefine en payement e fan appren-
tifi’agedl fit peu de conte de foy; mais cette
inucntion luy (embla bien a propos de fe-

i donner à fou maifiro, afin de cormier (on
mailir’e’a-fe donner a luy. Il fautregarder
qui donne , a: non ce que l’on donne. C’elt
le trait d’ vu corrompu, quand il en recher-
cité de quelque chol’e u’il n’y a point
d’apparence d’accorder, e faire bonne mi.



                                                                     

ne , 8: tal’cher de gratifier en paroles ceux
qu’il ne peut contenter en effet. Mais encor
aimerois-je mieux auoit alfaire à luy qu’à
Vue maniere de prefomptueux,qui auec v n
langage l’u erbe si vne’mine pefante, ra-
brouëntli édaigneufement les perronnes,

u’ils ne fcmblent faire monfire de En:
rtune . que pour arquent des ennemis.

Anal nous lesadorons bien en apparence,
mais nous les detelions en nolise une a 8C
hâlions en leurs actions ce que nous imi-
serions linons citions en leur i lace. Il y en
a qui le l’erueut des femmes e leurs voi-
fins,non pas l’ecrettemcnt aucc ne quelque
honte , mais fcandaleufemenr la veuë de

tout le monde , 8e ne rrouuent point mau-
uais qu’on leur rende la pareille. Si quel-I

uernary ne permet point a fa femmede
e promener tout le long du iour emmy les

raïs , 8c i laponiere d’vn carroll’e s’expo-

l’er aux yeux 8e aux delirs de toute vne vil-
le, tout le l’axe le décrira pour vn mal ha?
bile homme , qui ne l’çait que c’ell d’hon-

neur , 8c de, qui la conuerfation ne peut ap-
porterque du mal. Si quelqu’vn n’a point
de mail’trell’e , 8c n’entreprend la recherche

de uelque femme pd’importance , ce fera.
Vu omme fans courage , vn d’eallon de
chambrieres, 8c qui ne merite pas de man-
ger vn friand morceau. De là vient que

adultcre en atticurd’huy la plus bourrelle:
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&la plus approuuée façon qu’on ait de fe
marier. Vue femme ne fcmble’ as benne,
fi on ne l’a dérobee.Apres auoit gien amaf-
fé, on épand; aptes auoir épandu , on ra-
malle aucc la mel’me anuite qu’aupara-
uant. Iln’y a lus ny foy ny confcience.
Si quelqu’vn dg panure on le inéprife a on
apprehende de l’efire , 8c comme s’il n’y.

auoit oint d’autre mal au monde , on ne
penfe a rien qu’à s’en garantir. lamais vne
iniure n’efl pardonnée , les forts gourman-
dentles faibles , 6c ne penferoient pas leur.
faire connoifire leur puill’ance ,s’ils ne leur

faifoient fentir leur opprellion : Car de
ruiner les prouinccs , 8c mettre la iultice a
l’enchere, c’ell clipfe qu’on ne trouue point

étrange, pourCc que par le droit des gents,
on peut vendre ce qu’on a acheté.

X. Mais l’abondance du fujet m’a fait
continuer ce difcours plus que ie ne deuois.
Finilrons-le donc , 8c pour ne faire point
déshonneur a nolire ficelé , concluons que
la plainte que nous faifons à cette heure
que tout cil en defordre, qu’il n’eli point de .
preud’hommie, que tout s’en va perdu, nos
peres l’ont faite deuant nous, a: nos enfans
. a feront encores a tes que nous ne ferons

lus. Le monde e 8e fera touliours d’vne
façon. S’il y a du déreglement vne fois q
plus que l’autre , c’efl chol’e qui va 8c vient

comme le’flux 8c reflux de la mer-..Tantolk-
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l’impudieité ginguera le dell’us,& mentales

’ adulteres en repntation. Tantoll la l’aper-
fluité des fellins aura fou tour,& la friandi-
le des cuifines; qui cil la plus hôteufe ruine
que puich auoit vue bonne maifon. Tan-
toli la dépenfe des habits fera débordée,8:

la deformité des efprits fe feraconnoiltre
par le foin qu’on aura de l’embellilfement
du corps. Tantoli de laliberté mal difpen-
l’éenail’trontxles infolences 8L les outrages,

d’où peu à peu les humeurs,tant en general
» qu’en particulier,s’aeheminer6ta la cruau-

té, 8c en En s’éclorront des guerres riuiles,

où toutes chofes feront viol ces , 8: ne fera
rien de fi faim qu’on ne prenne la hardief-
fe de profaner.Il viendra peut-citre vn tëpx-
où l’yurongnerie aura du credit , a: ce fera
vertu que de bien boire. Les vices ne fout
pas touliours en vue place,ils font mobiles,

. de le font guerre perpetuelle ont s’entre-
chafl’er. Pour ce qui nous tout e,nous pou-
nous dire de nous vue chofe qui fera touf-
iours veritable, que nous ne valôs rien,qne
iamais nous n’auons rien vallu,&,ce que ie

» , fuis bien marry de dire, ne nous nevau-
: dronsiamaisrien. Lemô e ne fera lamais
I fans-homicides , fans tyrans , fans larrons,

sis adultefes,sîs voleurs, fans facrileges,&:
A fans traillres. l’y aioulterois fans ingrats,

fi ce n’elloit qu’il n’el’t point de inéchan-

. ceté que l’ingratitude ne produife . 8c que
bien a peine vn mauuais acte fe peut refou.



                                                                     

DES. BIENFAITS. a;
Ire,que cet abominablevice n’y aitquelque

areFuyonsale côme le plus grâd crime qui
a paille cômettre; l’upportôs-le comme la
plus petite iniure que no’ puiaiô’s reccuoir.
Le pis qui nous en puille arriucr , c’cli que
nous perdrôs le plaifir que nous auous fait.
Ce qui eli de meilleur nous endemeure ,
nous l’anime fait. Or comme il faut prëdre
garde d’obliger plulloll que nul autre ceux
que nous penl’onsqui en auront du refleuri-
mëriaulli cil-il de certains plailirs que nous
ne deuôs pas laifl’er de faire,encor que ceux
qui en ont befoin nous l’aient fulpec’ts d’in-

’tude,8t que mefme ils nous l’ayent dé.

1a fait recannoiltre en quelqu’antre occa-
lion.Comme li vu pere qui a l’es fils en dan-
ge r, les peut recouurer par mon moyen, Je

ne pour m’ emploier ie n’en reçoiue point
d’inconnu itê, se feray bien aife d’y faire

, ce qui me fera pollible.Si ie puis faune: la
vie vu qui le merite,ie le feray aux dépens

, de la mienne, 8c ne feray point de difficulté
p de coutre ma par: de fa fortune. Si vu ma-
: tant cl! entre les mains des voleurs,& n’en
. criant ie leur paille faire lal’cher,prtfe,re ne
L feray point marry d’ouurir la bouche pour

le falut d’vn homme.» . . .
X I. Nous auons à cette heure à dil’couJ

rit des lailirs que nous deuons faire, 6e de
uclle çonil y faut prqceder. Ily arrois
ornes de chofes-qu’on peut donner. Les

necefl’aires [ont les premieres , les profita-
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bles les l’econdcs , 8c les dernier-es Celles
qui ne font que pour le plailir. Mais fur
tout,ququue nous donniOns,il faut pren-
dre garde que ce roient chol’es qui ne se.
uanoüill’ent pas legerement. Il cl! rail-ont.

nable donner le premier rang aux necef-
faires. La vie va deuant toutes choles. La.
conferuation nous en cil: plus chere que
d’ornement. En vne chofe dequoy nous
auons moyen de nouspaffermous pannons
faire les dégonflez , 8è dire , le n’en ay que
faire , ie me contente de ce que i’eu ay. Et

’ cependant nous n’auons pas tant d’enuie de

la rendre , que de la ietter.’ Des chofesne-
celfaircs,i’en fais encore de trois lottes. Les
vues font celles fans qui nous ne pouuons
viurc s comme citre deliuré des mains d’vn
ennemy, de la cholere d’vnryran, ’d’vn ar-

roll: de mort , se d’autres inconueniens qui
ordinairement tiennent la vie-alliegée de
toutes partsTanr plus nolire alliiâiOn au;
ra «ne taude, tant plus ferbns-nons rede-
uables Ê celuy qui nous en aura d émeflez.
Car à route heure la forme effroyable du
mal échappé nous repaire par la memoire,
8e n’ell’ rien de fi doux en la’deliurancç,

que de fe raméteuoir l’apprehenlion qu’on
a euë de n’eltre lamais deliuré. Tonte sfois
nous ne nous perfuadons’pas que fi dés au.
iourd’huy nous pourrons faune: vn hom-

’mc. nous le deuious lainer languir iufques

r’ I I ’ a demain
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4 ’â demain , pour en faire pefet dananrage

l’obligation qu’il nous en aura. Après les
chofes de cette nature , il y en a d’autres
fans qui nous poutsons bien viure , mais
nous ne le datons pas faire, parce que fans
elles n0us aurions meilleur marché de ne-
Yiure point; comme laliberté, l’honneur,
et la: famé de l’efprit. A-celles.cy fucce-
dent les dernieres du nombre des necef-
faires, qui font celles fans qui nous ne
prendrions point de plailit de viure; com-
me fontles chofes que la conjonélion, le
fait: , la continuation ,ou la longue con-
uerfation nous font aimer ,le femmes, les
enfans, les lieux de mitre naillance, 8c au-
tres objets à qui oolite efprit fc colle 8e
s’attacheauec tant de pallion,qu’on a quel-

ucsfois moins de regret de mourir que
j’en ellrc feparé. osant aux’chofes pro-
fitables , qui tiennent le fccond rang après
les necellaires,ladiuerfrté en cit grande,ae
le nombre iufiny- .L’a ent eli de ce rang-
là ( toutesfois iufqu’a a fuflifanee feule-
ment, 86 au deçadc la fuperfluité) les hon-i
neurs,lrs auancements de ceux qui ne (ont
point contents de leur fortune. Carla pre-
miere vtilité, c’ell d’elire vtile a [ay-mof-

me. Il ne relie plus à parler que des clicks.
que l’abondance fait milite, a: qui funent
plus aux delices-, qu’à la neeellité,nygla

7 profit. Quand nousvoulons donner quglj
P.
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ne chofc de cette qualité , voyons de le

r au: en forte que l’oPpommité la. rende
agreablc. 0415 ce fait choie non vulgaire;-
mais ou qui a e ronfleurs cité ramon qui
le foi: de no re temps, ou qui,fid’clle-
meïme elle n’en pas bien precieufe, foie-
Êtcl’entèe en vne faifon , ou en vu. lieu fié

on anantage,que le ingement de celuiv qui
l’enuoye luy face auoit de la. reputaeion 85-
du credit. Penfons ce qui fera le mieux re-.
ceu, ce qui plus (muent f: tcprefencera. dc- .
nant les yeux, afin que celu à qui nous.
donnons penfe citre aufli alunent auec
nous homme il fera. auec nom-e prefene.
Sur tout gardons-nous de donner des cho-’
(es inutiles, comme vn épieu à me femme,-
ou à vu bon homme de quatre vingts ans,
à vn païfan des liures, ou à vn homme des
Rude des toiles 8c des filets. Mais d’autre
par: aulfi , prenons garde que tandis que-
nous voulons donner des daufes agnables;
nous n’en donnions qui [emblent reine-4
cher uelque dei-"au: ,- eomme à vn yuronv
une, in vin, ou à wn homme mal difpolë,’
âes medicaments. Touçe chofe qui poire;
quelque marque de l’imperfcâion de ces:
luy qui la reçoit , luy en Pluüol’t ininteque.

Prefent. 4* " l ; nvX l I. Sinous nous l’éleétion de (don-.1

ne: ce [bon nous (emblera . prenons
garde de donner des chofes de laplus 10m.
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c durée que nous les pourrons choifir.

Car il n’efi gnacs d’hommes fi nais à la re-*

«Dominance, qu’ils ne perdent la memoirc
d’vn pictent auflî toit qu’ils en ont perdu

la vcuë; comme au contraire, pour in rat
que foi: vn homme, c’efi force que l’o je:
excite fa mcmoire , 8c qu’en dépit de luy
quand il voit le prefent il fe reflbImienne
de faucheur. Il y a encor vn autre poind:

i nous doit conuie’r à donner des chofcs
l durables. C’efi que depuis que nous auons
A i donné une ehofe à quelqu’vn , il ne luy en

faut iamais plus parler. Ainfi l’aduerrifi’e-
ment que nous n’ofons faire , leprefent le
fera. le donneray pluflofl: de l’argent en
tenure qu’en monitoyc,& des fiatuës pluf-
toit ne des habits , ou quelque autre chofe

. qui oit vfée au premier iour. On «ne de
- fiçauoir gré,quand on celle de pofl’eder. Il y

en a peu qui farcent autrement. La foune-
stance prend fin ordinairement comme l’v-
fige. C’eflpour uoy ie veux,fi’ie puis, que
mon iprefent ne oit point de chef: qui fe
confume facilement. le veux’qu’il demeu-

; re, qu’il s’attache, 8c: qu’il vitre anecque
, linon amy. le crois qu’il n’y abomine de fi
,, feu de iugemem, qu’il le faille aduertir de

’n’enuoycr des gladiateurs, ray des animaux

r pour combattre après que le fpcâacle aura i
a été reprefentè , non plus que de l’étamine

g en tanniez,- 8c de la. fourrure egluillet. Vue
1.!
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autre feroit defagreable. Il faut confident .
le temps, le lieu, a: les perfonnes à qui nous ï
anions à Faire. Vn feus commun (au; (biens
ce cit capable de cette obferuacion. Coin:
bien prend vn homme plus de plaifir quid *
on lny donne ce qu’il n’a point,un ce qu’il

a en abondance 2 ce qu’il cherche il Yl .
long»temps,que ce que la plus chenue bou-
tique de la ville luy peut fournir 5’:me
que l’on donne ,8: à qui que l’on donne,
rien n’eli contemptible quand il dharma:
rechqrcli ’e. Vn prefent mefmes depommes
communes l, 8: qu’au - bout de quelques
iours on ne v0udroît pas feulement regar-

der , peut auoit dela grace quand il nes’en
trouue point encores ,. 8c qu’elles font ve-t
nuës long-temps auanr leur faifon. Il y a
de l’honneur trulli à donner vaccinale que
,celuy à qui "nous -la donnons ne poutsoit
auoit d’autre que-de nous, ou que nous n’a.-
vuons ia-mais donnée à d’autre qu’à luy. -

IX Il I. Alexandre (le Macedoinc citant
ide retour de (a conquefie du Leuant,Les Co-
rinthicnà ennoyerent vers lay pour liqué-
moigner la i0ye qu’ils auoiemidu-fuccezde
[on voyage,& luy dire qu’ils, lefaifoiant
bourgeois de leur ville. ’ Lin-y qui nepcnîoit
pas eûte’moins que Dieu (tant les pron
rirez l’ancien: meuglé!) s’eflant-misàrirc

. 501mm par macquenqdu pgcfçnrqimn lny



                                                                     

DE S FIE NFAÎT S. 29
faifoit, vn des Ambafi’adeursiuy dit; C’efi:

choie que nous niaisons initiais donnée
qu’à vous a: à Hercule; A cette heure-li-
ne prenant pas garde qui donnoit la bour-
geoific, mais qui efioient aux à qui on la,
donnoit, il la turent fort volontiers , fei’ria
les AmbaEadcurs, isolent fit toutes les de-
monfiraxionsde bonne volonté dont il fe

vpût anifer. Cet" homme qui-n’auoit autre:
.paflîon que la gloire, combien qu’il n’en
’connufi’ n la nature ay les’bornes , mar-
chant fur les pas d’Hercule 8c de Bacchus,
l8: le propofant de faire encores plus de *
gchemin qu’ils n’auoient fait ,oita les yeux.
de «(un les Corinthiens pour les tourner
[ut le compagnon qu’ils. luy bailloient , 8:
[e voyant mis du pair auccque Heicule, le

rfuada qu’a ce coup il efloit a l’cEet de
7vaine’ a: prefomptneufc imagination

qu’il auojt touliburs eue-d’aller au ciel. le
fondrois bien qu’on me dis- quelle compa-
raifon il pouuoity auoit d’vn ieune éuen-

a» me, de qui mutela vertu n’efloit antre chofe
’vneiafliflancetextraordinaire que la for-

tune Enifoi’r àfmtemeriteva , .8: de celuy qui

ne cherchoit antre furia de les v-iâoiree
’ que le reposdu monde, 8C l’auoit couru

d’vn bout à l’autre,’non pouren dcfirer la «

- ounqueûe, mais pour en :pxocurer la deli-
À. ’ nuance. qu; pouuoit auoit de femblable

. d’ennemy inie des mâchon! 1’ 16.91’9lîaîl?

B iij
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des gens de bien, a: le pacificateur de lao
mer 8c de la terreaute vn mil’orablenonnt
ry des [on enfance aux volleries, pilleur de
peuples , autant ruineux A [et amis n’aie.
ennemis, 8c ni ne pannoit tronner e tiltre;
plus conucna le à fion humeur, que d’encre i
la terreur de l’vniuers e ne f: fouuenant
que (i les belles furienfes [ont formidables
pour leur force . celles qui n’ont du. toue"
point de courage ne le font pas moins pour

eur poifon. ,-X I V. Mais retournons à noi’tre propos.
Vu plaifir qu’on fait a tout le monde n’o--
blige performe. le ne fçay point de tigré à
un qui tient hoficllerie de m’auoir ogé.
Anili ne fais-ie à vn qui donnant il manger
à toute vne ville, m’a mis en vu rang d’où
il n’a excepté erfonne. n’ai-ce qu’il a
fait pour moy, mon cela me mequ’il afat:
pour vu badin, pour vnbelilhe, a: pour vu-
quc peut-clin il n’auoit iamais Veu a Il n’a

point en bonne opinion de moy, mais il a
voulu contenter fa vanité. Voulez-vous
rendre me chofe agrume! rendez-la rare:
(la) oit-ce qui voudroit qu’on [ay wifi en
compte ce qu’il a recueilly d’vne choie

u’on iettoit fur toute vue multitude indif-î
cremmenr 2 le ne veux pas ne cecy foie

pris pour vue bride que ie baille i la libea’
ulite. le trouue bon qu’elle aille fi me
qu’il Il” Plaire; mais iene Veux par qu’une

l
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DES BIENFAITS. .3:
aille en defordrc. Il y a moyen de faire en
forte que donnant à beaucoup, il n’y en au-
ra pas vu qui ne il: face croire que nous l’a-
nons gratifié d’autre façon que le com-
mun. Il faut que chacun air quel ne mar-

particulierc , qui luy face rifler qu’on
afait plus de cas de luy que e nul autre.
Va tel a en autant que moy, mais ic l’ay en
fans l’auoir recherche. Il aeu autant que
moy ; mais ie l’ay en tout incontinent , a: il
a cité long-temps à le gaigner. On peut
bien donner à planeurs vne mel’me chol’e,

que ce ne fera pas auecque mefmes paro-
les, ny auecque demonl’trarion d’vne-mefb

me volonté. Il a eu autant que moy, il a
prie Ollr l’auoir , &i’ay cité prié pour le

preu re. Il a en autant que moy , mais on
[canoit bien qu’il auoit dequoy rendre. H
dt vieil , 8c n a point d’enfant , il s’en re"- A
tronchera quand il fera fou reûament. l’a,
plus en que luy , enoores qu’il ait eu autant
que moy,parce qu’on me l’a donné fans ef-

perance de le retirer. Comme vue Courti-
fane fr: diuife fi indicieufement a l’es pour-
fuiuans , qu’il n’y en a pas vn qui ne penfe

un; celuy u’elle aime le mieux s ainli
faut-il que ce uy qui veut que l’es bienfaits
faientaimables, i’e conduifc a les anna
buer fi dextrement ,que tous ceux qui les
reçoiuent titans obligez l’vn comme l’ari-
rre.chacun nennrmuins fe un; croire qu’on

in)
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a fait quelque chofe pour luy plus que on.
[on compagnon. (m’aura moy ielai’ e les
coudées franches aux bienfaits. Tant plus

’ ils feront grands , 8c tant plus il y en aura,
. tant plus grande fera la loüan’ge de celuy

qui les fera. Tour ce que ie veux,c’eitqu?on
y apporte du ingemët. Il n’efi point d’honn-

me fi fenfible , St fi onuerr a toute forte de
traits , que ce qu’on luy donne fortuite:-
ment le touche au cœur. C’ell pourquoy fi
quelqu’un penfeque ce langage rende à ra-
mener la liberalité dans feslimitcs , 8: lu;
tell’errcr l’es bornes, il nevgouficpas bien ce

q que ic dis. Car y a-t’il vertu que ie reuere.
ny que ie prefche dauanragc P Et quia plus
de fujet de le faire que moy , qui me pro-
ipol’e de donner des regles a la l’ocieté huc-

maint, a: procurer en ce que ie puis [on
.d’tablillëment? V A ç

X V. 041’011 ne me donc autre inter-
pretarion de tout mon difcouts , linon que
ponte: que les meilleures alitions de Page
de quelque bonne volonté qu’elles par-
tenr, ont vne certaine mefnre hors laquelle
il cit impollible qu’elles aequierent le titre
de vertu , ie n’approuue ny l’inremperanee
ny le dcfordre en la liberalirê’. Il y a bien
du contentement a retenoit 1m bienfait,
voire de luy tendre les mains a quand yue
éleâion indicieufe le preÇente a. ceux. qui

enfant dignes , non Pas quandvne ocra:
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fion fortuite , ou vue panionlindiferette de
iceluy’ qui donne nous lelfait tomber entre
"les mains. Quelle appprencc y a-t’il de
momme’r bienfait vne choie de laquelle ou
a honte de confell’erl’aurhcur? L’obliga-

.ti0n elb alors vrayemenr agrcable , 8c cle-
fcend au fonds de l’aine pour y demeurer
actuellement , quandnous nous ramente-
vons plus volontiers leimerite de celuy qui
nous,ohlige , que la valeur du plaifir qui
nourrit fait; Crifpus Pallienus difoit ordi-
nairement , qu’il y auoit de certaines gens
’dequi il citimoit plus le ingement ne le
bienfait, 8c d’autres anil] de qui il aimoit
Jurieu! le bienfait que le ingemcnr; a: En
donnoit cet exemple. l’ay me mien x,difoit-
il, le -i emenr d’Angulic , que le bienfait
de Clan ’us. Pour mofle-ne fçanrois faire
cas du bienfait d’vn homme de qui ie mé-
îpriferois le ingement. Mais quoy! falloit-
ilwdone refufer ce que donnoit Claudius?
Non; mais il falloit prendre de Iluy comme
de la; fortune, que l’on s’alfcure d’auoir

pour ennemie au premier iour. Comment
donc feparonst-nons des chofes fi conicin-
tes? Cc qui cil de meilleur en vn bienfait,

’îc’efl: d’cftre dormi: auec ingement. S’il y

muque ,illn’y a plus de bienfait. Antre-
»menevne” grand Comme d’argent donnée
.mal à propos , n’ell pas plus bienfait que fi
*’elle diol: mile-en threlor.- Ot il ya beau-

B v
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coup de chutes qu’il faut acumina: rou-
tesfois ne penfer pas en sûre obligé.

j . 5L a!SENEQ’VE

. DES
BIE’NFAlszÏ-SÉ’ÏÏ

n-

van: seconn.x :444

Ï. , Ominuons aoûte" difcoun 5 &
voyons de quelle façonil fait

faire plaira: la chef: dt aifée àmon acte
ais. Donnons comme-nous’ multicarte-
ceuoir volontairement , promptement , 8c
fans marchander. Cc que nous donnoni
tf3 Point de merite , quand nous mon: du
regret à levoit partir d’entre nosvmzins,*&
fimblons Plufloft nous l’attacher ," que de
le donner à naître amy. Si nous ne pou.-
uons faire qu’il n’y ait quelque retarder
ment, gardons pour le moins qu’on y ap-
er oiue point de deliberarion. Celuy.qni
eli etc oblige auflî peu que celuyr qu’un-

fufe : Parce qu’en la volonté feule duiriez)..-

faifanr en toure la ululation du bienfait.
Qui donne 8: inadmis bien ne donner

1

1
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D ES BIEN FAITS.
1pointu, ne donne pas , maisil cit ferré de li,
prés, qu’il lame aller ce qu’il ne peut reteo

nit. Il en cil: allez qui donnent yarce qu’ils.
ïont pas l’alfcumnce d’efeonduire. Les
bienfaits vrayement agreablcs .- (on; ceux
qui n’ont dificulté , ny longueur, que la.
modeltie de ceux qui les reçoiuent. Dori-
mons fi nous pennons deuant qu’on nous
demande; fi nous ne pannons, donnons in.-
eonriucnt aptes qu’on nous a. demandé.
Touœsfois le. premier c0: le meilleur: par-
cequ’vn homme de courage ne venant ia-
mail aux.requeltes , qu’il ne rougillë a:
baille les yeux , on neluy fait pas peu de
tonnoilie de l’eXempter de cafte necellirk. k
Qui prie, aehepte bien ce qu’il reçoit: ç’a i
coulions cité l’opinion des gens d’hon-
Ian, qu’il n’y a rien de mieux vendu , que
ce ne les prieras font obtenir. Si les vœux
fe-Ëifoient à haute voix, ils. feroient plus
ures qu’ils ne four: Et quoy que ce loir
thaïe .treswhonneüe , de prietles Dieui ,1
le faifonspnous ordinairement, en quelque
folirude . .&. li [cornement qu’il fel recor-
fait bienïquenous ne prenons Pas glaiv-

rd’efirc Yens en celte afflux. V ’I 1
r”! I. C’el’czvnfafchéux mot que , le volts

fric, fi nousvoulons rifler vn amy,noue
ne luy (imans pas" aimer la peine clerc
dira flores qu’il dt digammas li tOlÏ que
au: mandrina nous ne pognons donner

, v, ,



                                                                     

que trop tard. Ce feroit beaucoup qui
pourroit deuiner ce qu’on veut de nous, a
aller au durant, dîme neceflîté queipcut’»

dire. onu’a’pas la hardiefl’e de nous dal»

ter; vu homme obligé de celte façon,aym
[a debre, & s’en renouaient actuellement:
Si la demande nous a preuenu . ne nous

glanions point faire de longues harangues?
[emblons plufiofl: aduertis que priez , 8:
promettons fi promptement que l’on maye

v que c’efiuii choie que nous ellionr refrain:
de faire quand on ne nous yen auroit point
parle. Connue vue viande ou ’vn verre
d’un! [ont quelquesfois donne: fi à propoü
à vn malade-,qu’ils luyfauuent lavie sain!
Je plaifir le plus petits: le pluseontemptiè
.ble qui Ce puifl’e imaginer, s’il cit fait au
befoin,il n’y a point dedoure qu’il neuve!
mienne nuai precieux , qu’vn’de bien plus

ramie importance ,-fut lequel on a du
onguemps à. deliberer. Il efi certainun

deluy qui donne-toit, donneauecafi’eâiolf
iAuliivhiyvo ez-vous paroiltre le azurin.
vifage,& (a. çon riante. donnevnrefinoi!
Ego indubitabledu contentement «ml;

faire plame. î . - . ’ a?
i Il; , Il y en a quiauecques mergràultî

melaneholique ,. ramoit fanfans les muets
«mon parians comme s’ils auoientlà
peine d’ouurâr-la bouche , gafient le pinât i
girasàenhntftireiôcneiembleœpem "
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promettre que refufer. Nous ferons mieux
en (emblables occafions , d’accompagner
les bon-effets cloisonnes paroles,- Gt duel
neluy qui nous prie ,vous ailez tort que ie
n’ay pluitoit fçeu que ie full’ecapable de
Vous feruir, il (emble quevousvous royer
nitelle à mory auecquesquelque défiance,-
fi’eû chofc où vous n’aura que faire de

Kenrremife de porionne , vous me faire.
beaucoup: Æhonneur de me eommandeq
ie fuis content pour-ce coup d’enrouler vos

mies-.qu qu’vne autrefois quid
te-pourrayquelque ehofe qui vous foie
lgreable, vous en vile: auee anthume.
Sandow: celuy qui recruta de celte fa»
çonsicfiimera nome mûre volonté lut
querla choie mefme u’il nous demain oit;
le s’en ira dil’ant en au y-rnefme: I’ay fait

archelle acquiiition auiourd’liuy, ie (in!
Plus Brisfait de la rencontre ohm li houa
adonnant: ,rque fi i’auois garigue beau-
coup dauantage partants-moyen : Il n’cû

Ptpofii’ole que fie «lof
quine: en [on endroit. 4 r.. IV; Il yren’aid’anttes..lefquels aptes
qu’aime vu langage a: vue «lamellation
"flaminien: de leur arrogance, ils vous
cuffairrepentir de les auoit: employez";-
internautes (Hong: &fi pelana-linter. ce
qu’ils ont promis ," qu’on auroit meilleu:’*

carè-
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toute heure il faut auoit leur courtoiiie enÎ
la bouche : a: bien [ouuent celle dernier:
folicitation a plus d’ef pines que la premieé
re. Il faut rrouuer vn amy qui les en l’aile:
rell’ouuenir , 8: vn autre qui le reçoiue. DE
maniere qu’vu prefent ayant à palier par
tant de mains , c’en force que les intenter-a;
fours en part en: l’obligation auecquesï
l’aurheur. Vou ons-nous auoir le remercia-1’

ment tout entier . faifons que le bienfaitz
tout entier arrime entre les mains de ceux à:
qui nous l’anons promis, qu’il n’y ait

e courtier qui s’en mellc , point de fripier
qui en retienne rien, la gloire de noitre li- -*
beraliré ne fç peut mmmuuiquer à vu au-
tre qu’auec diminution de ce qui muses

appartient. rV. Il n’y a point de gefne fi grande que
de languir aptes l’attente de quelque clio-L
fe. Les efperanoes coupées font plus flip-î

nables que les fufpmduës , 8c routesfoisï
a plul’part des hommes a cette miferable’

vanité, que s’ils ont fait quelque promena;
ils en remettent l’exeeution d’vn iour. i
l’autre , pour le comment u’ils ont:
d’auoir soufreurs quelqu’vn qui es (une;
Ainfi font ordinairement les officiers de!
Princes qui ne [ont pas-bien ifes qu’ils
n’ayent vn monde de gens à leu queuté, se
penl’eroient pounoir moins , s’ils n’auoientî

MWmonàretqu’ils-pamnt beaucoupr



                                                                     

DESBIENFAITS. 3,
tu." vous expedieront iamais a l’heure
mefme,& vous n’aurez lamais rien qu’vne
piece aptes l’autre. Aux iniures ils courent
la polie , aux bienfaits ils clochent 8c vont
bien a peine le petit pas. Le dire du Comi--
que en: nes-retirable, Œênd tu veux faire
plaifir , fouuiens-toy que ce que tu donnes
au temps, tu l’oltcs à l’obligation. De n
viennent cesvmurmures que fait nailtre le
inüedefpit: Faites-le il vous le voulez fai-

p re.la mon ne vaut pas tant de façon. si
vous n’en voulez rien faire.il ne faut que le
dire. 0451qu’vn penferaqu’il y air de l’in-

gratitude en ce langage , il n’y en a point:
car comme feroit -vn ingrat à ceux qui vous ’

. - «leur fi cher vne li mauuaife denrée r Mais
iln’ell: pas pollîble qu’vn homme quia du

c, courage ne fe lail’e de faire le valet. qu’il ne
fedefpite- contre l’es affaires , a: ne celle de

- (hâter ce qu’on luy fait pourfuiure auec
,31 trop de court 8c de Io eut. C’efl cruauté
,1; de. faire durer lefilpphced’vn criminel, a:
Î Iùil’crthdedelerdepefcherpromptement.
Q En l’emmmitédelîa peinai! la fin dola
Ï douleur : le rempaqui-ptecede l’on excen-
t. rimmel! la plus grandes: la lus cruelle
Ï; partie de. fou (enlier. lien de mefme

Tant plus on donne toit.l surplus on oblige celuyqui ne oit,l’at-
i, rente du bien a du trouble 8: de .l’ollici-

Bopateeque la plufpart desbsenfaits
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[ont recherche: pour le remedc de quel;
que incommodité , fi nous pouuons mettre"
incontinent vn hemme hors de peine , se
cependant nous le lainons tr0p longtemps
endurer , ou le faifons refiou’r’r trop tard,

U nous citons l’aine à noftrc courtoilie. Vne
bonne volonté n’eir iamais lente, 8c le pro?
pre de celuy qui fait volontiers,c’elt delfain’

re villemcnt : cil long à donner,ne’
donne pas’de bOn cœur, 8c perd enl’emble

deux chofes de grande importance , le
rem s 8e le tefmoignage de l’affection,
vou oit tard. elt vne marque de ne Vouloir

as. ’
VI. Toutes nos aérions ont des circon-

ilances , i’ei0n lefquelles elles doiuent une ’
confiderées , sur: plus fouuent comment!
cil long ou prompt à faire v-ne choie, en:
reüflît ou bien ou mal , vue flèche ne bielle

as touliours d’Vne façon . mn que cette
oit touliours le incline fer, mais pataque

felon qu’on la décoche elle’îait des ouuerü

turcs inegales. Vn’e efpêe qui n’a faitsïa’eff

grafigner la peau, cuit percola” au ’ou-j
tre en outre, fi le coup enfiloit plus vio-
lent. La façon de donner fait dilîerervles
«choies qu’on donne,encores qu’elles faim;
du tout femblàbles." Gel? bien du entend
rement a: de la. gloire, de ne permettre a:
qnîon nous remercie , 8c de l’heure V

- «la on insigne remplias d’ami!
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donné. 055w qu’il y ait , il ne faut lamais
tarifer ceux àqui nous donnons : Le plailir
a; l’iniuIc font incompatibles , quicorrque
les all’emble nanifie qu’il a faute de luge-
rnent. Le bienfait eltvne choie douce, n’y.
apportons point d’aigreur : lainons le lucre
fans abf orbe, 8c il nous nous quelque

un choie à ’re, attendons qu’il s’en prefente

. une occalion plus à propos.
- V 1 I. Fabius Verrucofus comparoit vu
philir fait de manuaife grue , à du airs
pierreux que l’onpréd parce qu’ona in),
mais mal. volontiers 5 parce qu’il ne vaut
rien. Tyberc vu iour prié par vn Allius qui
mangé pour [on bien , de luy. donner
dequoy s’acquitter, il luy commanda de
luy bailler le rolle de ceux a qui il deuoit;
gela n’eiloir pas donner , mais bien forme:
la trompette pour luy attirer fur les bras
tout ce qu’il auoit de creaucier: En fin il luy
fit expedier vnc refeription , mais auec des
lemonllrances fi Outrageufes,qu’ayanr env
porté ce qu’il demidoit,il ne fut rien moins
En: gratifié, il le dei’gageades autres, a: ne

rengagea point: ie croy bien que pre-
uoyant beaucoup de pareilles importuni-l,
ecz,ii leur vouloit couper chemin par celle
inattention qui peut-citre n’eil as mamma-ile
pour tenir en bride ceux qui ’ependent in»
côfiderêmët: Mais en matiere de faire plai-
fit, ce n’en point ainfi qu’il y faut proceder.
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VI l I. Quand nous donnonstquelqnc

choie, apportons-y tout ce que nous potr-
uons pour la faire bien receuoir. Donner
comme Tybere,c’ell gourmander; a: pour
en dire mon aduis, les Princes encelan’ont
point lus de priuilege que les autres. Il le 4
propo oit d’imiter vue chofe , 6: nelaill’a
pas d’y tomber. Car il s’en trauma qui luy i

rent la mefine requefie que Allius . il leur
donna bien quelque argent . mais ce fut
aptes qu’il leur eut fait rendre compte de
leurs ebtes en la prefence du Serin. le
trouue celte protedure plus tyrannique que
liberale. le n’appelle point faire du bien
quand on me le fait d’vne façon qu’il faut i
que le rou me lors qu’il m’en fouillent, on
m’a fait 1er douant le luge . fi le n’aille
plaidé, ie n’eull’e rien eu. i V

I X. Ceux qui font des regles de figeai." .
font de deux fortes de plailirs : les vnsqul
Veulent la monûre a: la lumiere, les au-
tres qui cherchent le l’ecret a: l’obfcuri- A
té. Les recompenfes d’vn fetuice fait il:
guerre, les tiltres d’honneur 8c autrement: .
chofesâqui la ublicarinn donne de l’orne .
belliEcmenr, e doiuent bailler deuantld ..
monde. Au contraire les plail’irs qui feins. i5
blent apporter quelque diminuriô à l’huile
neur a: à la qualité , comme font les remet :5
des deus auquelque mii’ere ou incommoq --
filé: Il: Ve en: citre veus de perfonnsqûl t:
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) (leceIuy qui. les reçoit; a; slil- efloit Pomme,
; de le tromper luy-incline , en forte qu’il
5cm ce qui luy’efi: malikite. a: nefoeuü
a d’où il fenil: venu, ce feroit conduire
ç couraille au dernier peinât de (ampu-

3 X. On-- compte qu’vn leur Mamans
;: chan! allé vifizer m fieu amy malade,&
g; le «flanquant adoué de toutes choies,
a mais fi oyiniafire «ce cela à diflimuler
F toutes fez neceflirez,que la maladie mefme
g ne les-luy polluoit faire dealant. ilpcnfu
5:: qu’il le falloit amer (au: ulil en vît rien,
;? 5! luy coula doucement (a urfe fous l’on
g; ouillerafin que ce panure hommeà qui la.
f5; lionne faifoit domina e, full tenu de deuoit
1:2 il: fortune, ce qu’il Paroi: (crapule de de-

uoit à [on amy. 04198! Ray-le donc du .
bien à vu homme, a: il ne fçaura point qui .
a: le luy aux: fait? Premierement ,fi l’igno-
i551 "me dl: me partie du plaint , je veux qu’il

ignore , a; api-es cela ie luy en feray tant
l’aune: ,que parles derniers il noiftra
gai luy aura fait le premier: Et en n,qu-Sd
’ ne le l’ennui: l8; il me funin qncie le
[ça]. Vous me irez que ce n’efi pas airez.
Aufli ne feroit-ce li ie m’ellois propofé de

Il]: bailler à vibre, mais fi ie n’ay penfè u’â.

35g; tendre mon bienfait agteable,il ne me au:
MJ piaulante tefinorgnage que le mien, im-
m mie ne Pneus pas Plaifi: à bien faire, v
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mais à dire regardé quand ie fais’biel. A
Vous voulez qu’il le fçach’e, parlez plus ou-

uerr’cmenr, vous voulez qu’il le vous rende-

En quelque façon que ce (oit , ie veux qu’il
le fçache. Mais quoy? fi c’eft fonIprofib -
(on honneur a; (on contentemêtqu’iln’eu a

fçache rien, pourquoy ne coufentirez-voln l
icelle ignorance: le veux qu’il lefçacfic’

le voy bien que c’efl, vous ne voudrietlm 1
de nuiât empefcher vu homme (l’eût: rué;

je ne dy pas que quand honnefiemenrill’e
eut faire , on ne paille recueillir quelque

mye de voir que ce que l’on donne fait tu "
ceu de bonne volonté 5 Mais fi le bcfoin de
mon æmy en de celte condition ,que le le i
cours luy en fàfl’c honte ,. a: que ce que le
fais pour luy, s’il cil publié,luy fait philo?
iniure que plaifir , le fuis bien content qu’ll
n’en (bit rien Amis au papier denim dcfpçu- -.
le. Serais-le fi mal aduiféde luy dire En: 1
c’cû de moy qu’il a receu’ce plaifirzlrI-Ê

hardy de reprocher vnc choie qu’il ne midi

ras feulement permis de ramentcuoit? La
07 d’vn plaifir qu’un amy fait à hum, .

c’efl (que l’vn tout incontinent oublieur

noir
ment d’auoir receu.

X l. On ne fçaumir’mieux gefncr un r
homme . que de luy repercr (aunent qII’ml î
luy a fait plaifir. Vu à qui du «irradia »
Triumvirat m des amis deÇefanW r.

0m16 , l’autre le formicant: «érudite i

l



                                                                     

.1) amman FAITS. i4;
finie lavie,apres nuoit enflure long-temps

;de l’autherité que celle obligation luy fai-
foit pendre fur luy , En: à, la fin contraint
de luy dire tout haut , remettez-moy à Ceô
la: . ou celiez de me tcpreCcnter que ie me
mon fans vous. Si vous me lainez la liber-
té de m’en reflèuuenir à ma . difcretion,
vous m’auez [auné la vie , s’il faut que ie
m’en tellbuuienne à la voflrc,:vour m’aurez

tué. le ne- vous ay point d’obligation de
lm’auoir gardé pour vn efchanrillon de vœ-
’llte credit. ballez-vous de me proumener.
thouuez bon que l’oublie moninfortune,
8: triomphez de moy vue fois pour routes.
DePuis qu’vn, plaifir cil, fait , il, n’en faut

plus parler ,qui le ramentoit , le redeman-
de::le meilleur cil de n’y pcnfer plus, Br de
n’en rafraifchit iamais la memoirt que par
tu autre bienfait. Il ne le faut yas mefme

’COIBPŒLQIJX autres: Sinon , on vous dira.
comme à vu qui publioit par tout vu plai-
fit qu’il auoit fait; voulez-vous nier que
vous n’en (oyez payé f Quand? autant de

is que vous me: fait le compte- Ce n’elt
point àvouscl’en tien,ditc,il fera Plus hon-

- neflequ’vn autre le-fiaflc , 8c il le fe-
ra,nc doutez çasqu’on ne meneau nom-
bre de vos loiianges ,Ice quevous ne meri-
nez pour n’en mon çoint-parlè : Mais peut-

. dire vous nuez peut que li vous ne le dites,
ne le [rashs nô; anergie ne me
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donne occafiô de ne vous en fgauoir point:
de gré. Tant s’en faut que cela fait, qu’au:
contraire, s’il s’en parle en voûte prefence,
vous deuez incontinent rei’pontlte , Vraye-v
ment il mente bien dauanrage , ie fuis ferro;
lettrent marty que ie ne puis aceompa ne:
de plus de ptcuucs la volonté que i’ay e lof
feruir. Et pour vous monilter que vous me i
tenez pas ce Ian age en boufi’onnane, ny:
comme font plu leurs par vue modeltie fief:
mulée , defdaignanr en apparence ce qu’en?
effet ils delitent de toute leur ail-bâtie": Adk
iouliez-y toute la demonf’ttation d’humaa:
nité que vous fçauriez vous imaginer. Le
Laboureur ui ne le foucie de (on bled que
quand il leiemc, ne fera iamais de bonne"-
recuite. Ce n’en: pas fans peine que le bled»-
rnome en cf y. lamais vue diligence n’eit a
fruâueufe , 1 elle n’elt continuée iufques a

la fin. Peut-il citre de plus notables bien;
faits. ne ceux des peres à leurs enfans? Et E
routesli’ois’ ils font inutiles, li la picté l’e laflë ’

de les entretenit- il en cil de mel’me le tous
les autres bienfaits. Si nous ne leuraydons, r
nous les perdons. Ce n’en pas allude les I
auoit fait naillte,il les faut Faire viure. Aiy-Sï
mons-les , fi nous voulons qu’on nous en ’ i
fçaehe gré; Mais fut tout, comme i’ay die;-

gardons la Ian. ne. Le rameureuoir imper-l
tune, le teproc fait des ennemis. Il n’y a
tien li attirable que l’arrogance quand on ï
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i; fait plailir. Laill’ons la vanité, les chofes
;; parleront , poutueu que nous ayons la pa-
;; tience de nous taire. Quelêue bienfait ne
;; cepuifle citre,il efl: impo ible qu’il miaou
haï quand il cil fait arrogamment.
1; X I I. Caius Cefar donna la vie à Pom-
L ’us Pennus (fi c’ell la donner que de ne
i; gifler poinr,) 8c comme il l’en remercioit,
, il luy bailla [on pied gauche àbail’er. Ceux

qui l’excufent, dirent que ce ne fut point
5 par outrecuidance, mais pour couic qu’il
v; auoit qu’on vifl: fa pantoufle,qui citoit ’or
1;. en broderie de perles. Et difcnt dauanta e,»
r que peut-citre il cuit égard à la qua it’c
a, confirlaire de ce bon-homme,de luy bailler
1 de l’or 8: de: perles abaifer, parce qu’ilre-
; connoill’oit qu’en tout le telle de fou corps
5 il n’auoit rien de fi net , ny de li digne d’e-
L lire baifé. Ce mifcrable, ne pour la ruine
L, entiere des mœurs Romaines , se pour l’e-
:1 flabliilemcnt de la femitude perpetuclle,
Ï. n’eufl pas efié fatisfair de voir en la pte-
;Ï [me d’vne taude 8c honorable compa-
L gui: , vn viei ’Senateur , remarquable pour
g vue infinité de belles charges qu’il auoit
, clics, proftctné (leuant luy comme vn vainc’

eudcuant unviêtotieux, s’il n’eufl: encores

,I trouue quelque chofe au dell’ous des e-
; noux pour y faire defcendre la liberté. Il
g niet!!! pas peule auoit bien foulé aux pieds A

la Reçublique , s’il’ne luy cuit fait cet ou-
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nage du pied gauche, 8e filaprés auoit tel-
lement defefiimé la vie d’vn Senateut, que
d’en faire le ingement capital en pauma;-
fles , il ne luy euli: encor donné du’pied par

les dents, pour rendre l’iniure accomplie
au gré de fon infolence 8c de fa fureur. ï A .

X I I I. O vanité,compagne d’vue arè-
de fortune 1 ô maladie qui ruine les e ptits
les plus faims! Puis que ton contentement
cil de changer les bienfaits en iniures ,ro’n
goull: d’aimer ce qui n’a point de mel’ure,

à: ton induline de ne faire iamais rien de
bonne grace,combien peul’esstu qie tir-fais
de plaifita ceux à qui tu n’en fais point’!
Plus tu te haull’es , plus tu demeures balle,
8C thonines que tu connois mal la condi-
tion de ce qui te fait enorgueillir. Tu ne
doums rien que tu ne "ailes; Ie voudrois
fçauoit d’où re vient ce rugcment petutrty,
de revouloir faire voir en mafque, pluii iflc
qu’en ton vifage naturel. Vn plaifir m’eii
agreable,quand il m’efl fait’iagteablemeni;

quand celuy qui me le fait, s’il cit plus
grand que moy, ne me met pas pourtantfle
pied fur la gorge , mais le tacourcit aima
mefure, cite la pompe à l’a oourtoifie,
n’a pas feulement égard à me ferouriren
ma necellité , mais y adionfie encor ce ref-
pe&. de confiderer de quelle façon le veux
dire feeouru. Il n’y a qu’vn moyen dè’td- v

leur ces audacieux à leur deuoit a c’citde i
leur
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v. leur faire connoillre que pour tout le bruit

pu’ils font, ny eux ny leurs bienfaits n’en

ont pas efiimez dauantage ; que par
leur prefom tion ils font rire le monde,
.6: font eau equ’on veut mali ce qui fe-
roit aimable, s’il citoit «manié d’autre l’a-I

. on.
Î X IV. Il en des ehofes de cette nature,

que ui les bailleroit à ceux qui les de-
man eut, elles feroient occafion de leur
mine. 043ml cela s’oËre, qui refufe obli-ë

ge a 8l non qui donne. Ne nous attelions
pas à ce que nos amis veulent, regardons
ce qui leur cit bon. Les pallions breuil-su-
uent éblouïfl’er’it-Vla partie raifonnable de

l’aine , a: noue donnent de magnums in-
tentions. Mais quand cette premiere faillie
sil paifée , et que le refroidifl’ement nous a
rendus capables de confeil , nous deteilon’s
indubitablement ceux qui nous ont dé-
truits pour nous auoit gratifiez. Comme
none refuîous de l’eau à vn malade, vh
couteau àvn defefperé , 8: ava amoureux
tout ce que le déreglernent del’m’â’fi’eâion

luy fait defirer a fon prejudice; ainfi (le
quelque vehemencc que nos amis nous
prient, quelques fubmiflions qu’ils nous fa-

v . cent . 8e quelque itié mefmes que nous en
ayons mous ne euons iamais nourlaiilEt
aller Maire pour eux chofe quileur puill’e
apporter du déplailir. La fin du bienfait

v a C ’ x
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dt plus confrderable que le continence-
inent. Ce me rien gnace qu’on donne
plail’c a l’heure qu’on le reçoit ,s’il on

’ encor après fanoir recels. Il y en :3 qui di-
fent , le (gay bien que ce il me demande
luy fera mal ,-rnais quÏ-y. feray-ie è Il me
prie,ie ne le fçaurois éconduire. C’ell à:
d’y penl’er.5’il nes’en namibien, qu’il

s’en prenne à (armeline ,18 mayas il
moy. Vous-vous trompez a .e’cfi à vous
qu’il s’en prendra; Sa raifort fera , queyvotp

luy aurezaidé a fe perdre. stanniq-
uoir vn plus infie fuiesde’vous ha’ir-P.C’efi

vnebonté bien cruelle ,V a: de fellafdœr
aux prieresde ceux qui veulennque nous
les animons à le ruïnerrL’aéte elkglorieur

8L magnanime de [auner la vieà wakam-
Jne, encore que peut-aila le defel’poir oùil
efil’empefche d y confentir 5 mais de dot»
nervne choie, u’oa l’çaitbien ui feula
confufionde «(luy qui kdemnjqqn’eib-
ce autrecbol’e qu’vne marseillaise, qui
.n’ayantpas ailez de courage pour le pto-
dliu» pas h force, albien-lied: pou-
voir, nuire fous luronnes-mue 4’ 101’115-
Îlir à Donnons des ,chofethueila conti-
,nuationde l’vl’age rende d’vnionrà Paume

plus agreables, a: par. celuy qui les anna.
recettes ne, paille iameis auoit d’ennny. le
ne bailler-ay. point d’argent à mon am).
que iefçax-qui me 1&deme deba-
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DESMENFMTS. 1:
’cber vue fusuma-parse que in panini
rois à ion trima: e l’en diuertîraq , in

ripoit Aines: , ie nefiuoriferay. pointu mâ-
"Chant mais. Sil; choient l’emportent: delà
ïdu datoit, liil’anibieion rhyperfuade. des s
inermeprifes mal-call’euelws.,sie.ne lapion-
è’ne’ray point de fuierdeponuoir jamaisdi.
1re a Vu tel m’a perdu pour infatuas trop

mimé. ’ ’ ’ a
’ 36V. (refont bienfounenr moha-clapi
l l’es , que les, plaifirs des satina: les vœux
* des ennemis. E’enuie desvnsnnousdefire
ïdu mal, l’indulgence inconfiderée dessu-

eres nous le procure.Mais , exons prie,
v quelle-honte «banque par ’ de nous

çauoir conduire il n’y a poliade chilienn-
ite entre fairedu biens: vouloir diurnal? Et
cependant c’efi choie que nom.voyons.ar-
ritter ordinairement. Ne failbns iamais

"rien pour perfimne aux dépens de nofi’re
bonneur.l.a premiere la] d’milléfl’nfi lôé-u

gainé-des amis. (baud on. poumoieà lÎvn,
il ne faut v pas aband entier! lïatnre’sl’nflifle-

’raynmon amy neeelliteuxs mais. ce feta
Tank me laitier tomber moywmd’me en ne-

erllité. S’ilell en«peine,ie tafch’eray del’en

i tirer 31mm iemegaedetag donf ,
mhos que’l’efl’aire ou fixement tiamas

’ ’âue’lquesh’erite extraordinaire , qui valait

e me refondre à contrefoutras; le nedon-
m7 iamsis ee-que i’anrcoishontckiede:

Il
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mander. le priferay les chofes «qu’elles

’ ivalent. Si le plaifir cit petit, le ne le man

l

. que marque ne les fçauroit ray.

gnifieray point comme. grands vs’il cil
. grandnene le mepril’era y. point coma-leptes
tu. Les bien-faitssîilsafonr mis, enli
com e , n’ont. int, de ace ç s’ils-font

monilie: , ils à; «yogin. ont me
belles: neeell’aire confideratiou de meva
.rer fes moyens , pourifaire infirment ce

nQIÏOn peut; 8e .riendaua’ntages "maisaullî
mefautâil paszauoir moins d’egard qui [ont

ceux): qui nousdonnons. Tout ne con-
-.uieut pas à toutes perfonnes. Il elt des

chofes fivpetites , qu’vu homme qui a qu el-
onner ay

rendre ans le faire toit; Comparons donc
les biens-faits 8c les erl’nnnes , de peur
. u’il n’y ait rien de feélueux on fupcr-
rgu , ê: que nous ne donnions quelque cliq-
sl’e qu’on dedaigne, ou que du tout orque

weille pas (recettait, - . ,.’X VI. Cegrand Alexandre , de qui la
r- uine gloire auoit porté l’efpritau’dçlàfie

Joutesimaginarions ordinaires, fit un iopr
- prefeqt d’vneville à quelqu’vn,qui de peut

w r del’eiiuie lareful’a, comme chofeldil’pro-
t portion née. à (apentefl’enle ne m’informe

pas, dit Alexandre ,de-ce que tu peux aççe-
v pter felon ta fortune, ieregatdcà ce que Je
- dois donner felon la mienne. Cette parole,
s une la prendre que par «au: 1 râble geng-

.J
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Rufe a: vra cmcm royant; &toutesfois-il
ne gommât ire choie qui fait fi mal à pro:
gos. Rien ne lied bien de [by-melba, robe
vernation feule des circùnfiànccs fait l’ap-

probation de nos àâîons. Paume ennuie;
èùfléc au defl’us de «tradition ! comm-
ileçofl’ible qu’à :oy le donner foi: henneâe,

&- à luy deshonnefteîe receuoir 1’ lies per-
forant-s et les qualitez font confidcnbles’.
’23. venu n’approche Point d’vne extremilé

pins (pre l’autre. L’excez dt mm bien vice
âge le daïant. Si la. fortune (trait capable
” donner des villes, encorcs quota pou.
116i: aeqnerir plus de gloire à ne les Pren-
point , qu’à les prendre pour en faire I
jambée comment fais , ce n’en pas à dine

e 52;;er n’y ait ":10:qu au mondefi
ï 3min, qù’homdtfment m- nc luy paillés

- pieute me ville entier: euh manche. *
- "XVII; Va C * iquedemandavntalent

Antigpnus ; il fi; refpondit ne fieffoit
z lus qŒvn Cyni ne ne deuoit, mander;

-. j r fi deltas le yniquce luy demandant
w Mi jdênîerlg il luy reçliqua que c’dtoit
ï! .5   ’6îïivquu’èh Roy’heedeuoit donner. Cet-

? "2452m: fur bien; 2mm vilaine que fubtic
ï ’11 ttüufiàvmoy’en de ne donner ny l’vn

F» "fiafliautrel. Au" denier il regarda la. ma-
v afinificenèe d’vu Roy ,e au talent la profef-n

’ d’à a’vnÇynîque . au lieu qu’il [manoir ,

1’ jam: ledenicr cômeà vuêylfigûe : 351°

v u)
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tuent- comme» Royale veux bienqu’il foie.
les ehbfes figmdm, qu’honnefiement 1n-
Cyn’filtxe ne les puifli: accepter a mais il.
fleur pointvde fi imites..un la bougé.
d’unko’y ne puffiez donne; bonneùemm

Toutesfois fi vous me. Mander. ce. qui
m’en (emble, ie nonne qu’Anti anus fit.
bien. Ceefont chofes incompatiëlea , de.
(latitude: de larynx: , k de le mégi-îlet. A

4 Vous me: dodue la gum-e aux bien: d!
Mondenmen Faim pçofemonsqucne
jetiez-voua le’ 9m56 que museau.
pris’ à Si vous voulez mon: le plame d’un;

. riche , pouqu aman vous la gloire
(reître panure î Regardons ce ne noue
fouîmes ,auflî bien que ce que ont ceux
à qui nous voulons donner. Chr mmm,
traînant nettetnmîcrcm’efi femy e la 6.4.;

mainmît: du imide paume, que le antenne
yas mal à topos. [m’y alpine de doute

e51: ont: tombe , cette fait»: la!
ante aux: œluy qui. laieras», ou decehly.

qui la reçoityôi-quïolle ne denim"; haute
maque cru-cyan &--d”amm elle 17cm in",
têt a mamma flâne. anoniouëusî - .
la icite d’vne façon hm grand-honme,&
d’vüe me à vn [patin Il en dt ainfiz (la
bien-filin; S’ils ne [ont accommodez au,
un: 512:»qu- ksvprend-qu’à celuy qui le;
41’011!!!in en! impdfiible qu’ils (hiât ay bien

andonmz. Sima; «tous Haine à
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un ionëhien ,.nousfcrons Plus hardis à.
rapper- lapaient, parce qpc de quelque
àçon qu’elle aille de [on coïté, nous ne,
(butons point ’ilnela (kache: bien ren-
trayer; làoù 1 nous ioüom aux vn qui
fiait encorneùhoüer , nous Mammon:-
quelque choie denoflre Fcience , a frappe-
ms fi bellement , que nous luy panerons
la Macs duel: main. Les biéfaitt
Miami: la melba: confiientâœll en:
de: lames qu’il En: immine , a: [a
mmm quand- me: ; -, meparquelque «au de hardait: ile-fonde»
monandrie de leur 101m6: Nom [6m-

o

. mes bien (meneau: mon mîmesqp’if
que: instance 1:11:76»: à refirepn:

Engepginiomuc au Imtqu’n
tn’en point e g bienfait; que ceux

. (fuirons hors de reuanehe; «me ceux
qui macramzüeieufement , ne pentane pas
va han eau? , fil: ne le couchent en Porte

’onnele [mime reine: , St de cette
e grignent duglzifir que le in donne quand
En: æ l’ancre. apporte du confinement

e kitaire âurer. Œçlqucsîois nous fûm-
I’Iusdze fi manade nature, a: mon: tant à:
weàdem’ardre ce Peu que nous penfonl
mit «fumage fur vu amy,que nous ai-
mantaient perdre le bien que nous luy
nous fiât, que deluy donner (biacide
Mr décharge: le 12ngth qum-

r m
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nous a. Mais combien ferons-nous phis?
honncfiement de luy donner mien Ide’
s’acquitter , interpreter toutes chofes’eti
bonne part, prendre vo remerciemenrpôur
vvn (encoche , a: monflm à le faire denim?
ter quitte de la mefme affection que nous
auonseuë à- l’obligerîVn vfiuier manne . ’

v fafchmx . s’il efilong et diflieile’à retenoit.
[on intereü , comme quand il eü rigoureu’kl

à lÎexiger. Il y a du mal à refufer me (etc;
oifl’ance , autant. qu’à la demander." ;

meilleuryefivde donne: faire I: faire pan;
tu: redemander iamais ce qu’on a Job-Î
né. Si on nous le tend, s’en rciouïr comme
d’une chofe qu’on auoit-du tout oubliée-,1

le ie prendre. non [mumie dette quoi
affinera", mai: pour vnplaifi: qu’on qui

c. t . - r e àXVI Il, Mailil- en me de site!” ï
l’autre partie de mon difcours . a: Seuils
te; de quelle façon il faut truelloit.  fait)?
gonce y et! comble comme’ùrdronnet. En
momifia: qui touche deuxperfonnesd’et
obli axions [ont reciproques; Le pere édit"
au fi s ,1: fils au peut, le maffia. Femme;
la femme au mary. Us font obîigez- de
par &d’autre autom- à faire «a teceuoir.’
Hecaton en trouue la regle iflîeile ; dam,
cit elle. L’honnefletè cit vn point où il n’eR’.

as bien nifé de donna s qui en approchef’ ’

ai: beaucoup. Ca: il n’ait pas qualifioit
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, défaire, mais de bien-fait; ce quine peut
p 6516.5 la raifon ne prefideàuosaé’tions
. depuislc commencement iufqmsàla En.
. Il n’y arien de fiperir ny de fi grand ou il

æthia-111e appeller. Si nous donnons,
. ilfaur ne celoit par (on confeil. Le pre-
n nier uis que nous en aurions , ce fera
; dene prendre pas de tonde monde indifo’
1 fermoient. Devqui donc l De ceuxàqui
: nous voudrons donner" Il faut vo goal!
; ami delicar à ehoilîr à quidcuoir, com-
: me à. qui parolier. (:31,qu il n’y auroit:
R pour: vn nombre infiny d’incommorlitez
l Enfil- y a , nous fourmes allez geline: de
: punir à vu à qui il nous dcplaifi d’eftre
il 0.51532; comme au contraire aux vn com,
a armement extrême, que nom: cmancier,

ait de qualircz capables de le faire aimer, ,
quand Imefmcsilnôus auroit: offenfez. I
IlIÎy a pain; de monceaux plus grand à
abomine d’honneur .que s’il Eau: u’il
aune ce qu’il ne prend point plaifir ’ai--
mer. le ne parle pasvde ceux-qui font fi
figea que s’il le prefenre quelque chofc
qu’il faille can-faire ou foulïrir , ils y difpo-

[enraullitoll leur œnfentemene, qui rien»
nem leurs volôrez caleur puiilance,8c pré-i
rient d’eux-inefmes vue luy qu’ils ne vio-

, leurpoint; mais de ceux-là feulement qui
p n: au chemin de cette perfefiinu , a: qui
’ Àefirentdcyiugeen gensd’liorincurflnais

’ " C v

Ma.
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âsylfimleurdomguïuelapdnskr
follement 21mn; que la force. les a
plier. une nipas donc, nandi’aybe» ;
ola d’un plnifir , n’ai au praire z.

venu. le le doiselire ,comnse i’elirois "à.
qui le voudæois empanner del’ar , sa
encore anomie plouk foin. Car aura-t
q ,ie fuis quitte Mie luy ayrenduœ
qu’il m’a palles mais Â l’autre j il huque

ieluy rende claira ,86 qu’aprnseell
le me repince mon» lis-obligé. [crevons-v
nenee à luy doucir quand re lia; payé.
(Pd pourqu comme il faire du choix a:
Je: la diligence quad il en; «quefiiou dt
faire des mamans Saut-cil pas une!

a infliger-emmena au commerce des, bien:
fait: auecque toute (anode perlbnnaæuia
que. c’eltde la principalement que pinacle
Pain-dé. Vous merlin: que nousnel’onv,
mes pastoriennes libres de ne [acabit pas;
æ que quelques-l’oisili fait! panière en 4&1

pic querneur en spoon Vu tyran ouah ,
aux, a: qui pour pende shot-e le muon

olere , mollie quelque chofe. Si): la
refuk,iel’olïenl’e. Ne la prëdroy-ie point!

Tenez «skaï pour mielle a: pour cartais
re,quand il fait «qu’un voleur leur cor-
faire Fait. que dois-je fanum nome-farn-
llle pas digne que un», bieobligê. Qui!
le vousparle deçboillnc’eflponmeu que la

crainte a: la violence numen W59

- :4 g;

l.l
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et: nlorsil n’y aplus d’eleaion. (finaud il

rien vous de vouloirvoune valentin,
nife: y.Sila-fomxne inutile eureli t4
Il; vous neprempzs, masala. Vont
ne que: eau:- obligé pour mir pris ce
que vous datés peu minier. Voulez-«ou:
lynch fi le veux 9 faire: qu’il me foie libre

dencvonlçirpas. Guy , mirtil marlou»
nèlavie. Cc n’eitpns li qu’efl l’importîœL

liait quqfiion li i’ay voulu prendre ce qu’il
m’a vouludonner. Vous m’auetfauuè la

Ylelchm ; and pas! clinque lol:
vous daine. les poilons ont quelquefoü
me remulcssmaispburtflm caulescent
pte pas entre les medium (alunites;
lichiez de ehofes quiprofim.& tout
mini! n’oblige’nr pas. - v v ’ ?
"X DL Il et! arriué qu’vn qui citoit allé

pilot tuer vnryran, luy alperai: vue Quand
me; ou les barbiersn’auoicnr olé mais:
li main. Pour cela le tyranne luy doit, tu
gnomon. Celuy de ni le «bikini! de me
nuire, peut bien faire ehol’e qui me proc
5°C 3l mais il ne me (pattoit obliger. IL:-
Fortune fait le plaifir , l’homme limure.
De nome tunps’vn lion en amphimacre
ayam reconnu que l’vn des expdfez auoit
e86 fait doucement , le Maudit des autres
Mlles qui le vouloient oll’cnl’eery fit-il
pliât ?-Non, parce qui! n’en cul: pas l’im

thdombeîair dulion a: de 213mm Vol?
V1
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lpit me: le tyran (ont (ambigües. Un se,
l’autre ont donné la viey a ay! l’un ny Pan.-

txc n’a fait plaifir. La gloire de danan
peut-ente où dl; la nudité de NCÇIIOÏL 14;
ne dois point, ce qu’on m’a. fait deuoit pai-
force. Vous voulu quoi: vous daine ,-la.if-
fez cama liberté le prcndrc 8c le refufer.-
; XX. On difpute culinairement fi Man
en: Brutus ayan: deifcinen (on mode fais
le mourir Cæfar r fi: Mende recençir la vic-
çleluy. La. tcfolution qu’il-primenœ fait",
a chIamatietc pourvu autre difcours.Mais.
fidîray-ic en pifant ,qgc foi: qu’il cult-
cn horreur le nomdçkoy , quicû vu: des
animation, quand clim-Rime, prefegable
Â tout: autre forte de gouucmemnz a foi:
 qu’il efpcraft * dl: libmèfc pu: temCtËIC.»

en me ville o 1c gri): cfloitfi grand A:
Commander a de ferait , fait Qu’il yak
fafl qu’après vu: intrpduétion c nonne-1:,-
les mœurs la chofcs ,pcaflënt recogmérè
km: premier cüablüïement , z a: les loin: Ici
Étendre leur-amburité panny tant «1qu

’crs d’hommas qu’il auoit un combattra.
non pour n’avoir point de maiûrc ïylnaia
yamen élire vu; encore qu’en me: d’un
:res occafions il (c, fait monfkré grand 931-3
tonnage , fi eût-cc qu’en cette-ay ic nelrœëâ
ne pas qu’il y ai: moyen de le deæflhdtcxfifi
mon dîautrc faute ,pour le moins dariallûiiî-

pas, bun paniquiez qu: 1’ cfchale slab
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fliques luy pouuoit auoit appris. Et quid”
œsconfiderations ne Permit point i, auoit-if
«me le cours «mon: ; 8c la conditiori
particuliere de ta ville outil chie ? Ne «le;
une: in r que pour un quia mugirait fait;
mais , i s’en noueroit une douzaine
(l’aune-st qui nuoient la meûne volume:
un m’aimes tant d’exemples de Rois
ou de glaiueou’defoudre- ,i Tarquinïi’ai
toit-pas laifl’ède faire ce qu’il auoitfai: 9 rio

fit bien-toutefois de prendre lia vie de luy;
a: pour cela ne En: pas obligé de le! tenif
pomper: , puis. ne par infimes ’moyensi!’
anuitaequig le i’rde taluy damier. Cè-’
luy qui m’a peu tuer &ïn’e l’as pas fait , ne;

m’a. ny faunèla vie ny obligé. Tout ce que
î’en’ puis dire , du! qu’il ’ m a làifl’é aller. i i

’ XXI. Mais voie bien vne îueüioxf
plusdüficilc à refoula Îe fuie pri ’onnier.

Yù*hbmme impudique , se vicieux cofi- ’
flemme loft: de payer ma. tançon.*Que
Ray-fie 2 M’obligeray-ie ë un méchants’Sf i v

u ie’m’y obli e ,* ueîfcra - e m’en aca:
quitter! ISëtaygje ,’ ou il; haïe de viùre A

aideur homme qui n’a rien de pur, ou fi
tigra: que de ne vint-e pas auee’vn hom-ï
me par qui ie vis ne vous diray ce qui m’en

v ghilde. Puis qu’iliefi’ queflion de ma’vie, ’

18’ prendray de l’argent de: luy , nique
: méchant-8c Cale qu’il fait g mais’ie e pren-

» Id, comme prit, amazonant bienfait; ’
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Au parti: de là le le luy rendtay, a: s’il tout
be en peine d’où le le paille tâter, i: leur
pour lu ce qu’il a fait pour moy, mais de
com et rien de plus particulier and?
luy,ie ne le feray pas. L’amitié ne peut citre"
flamme perfonnes femblahlu. Si le luyÎ

gay gré, ce ne fera. pasde m’auoirfauuè la Ï
vie, mais de m’auoirpzefié de l’ageuqqu’iï

fau: que le face compte de luy tendit. Il”
s’en offre vu à me faix: plaifir , qui tachine?
bien ne ie luy fois obligé, mais il ne les
peut gire qu’il ne fe face de laifir. le ne;
prendra] rien de luy . a ce ne feroie-
âue pour cette volonté; de u’il. a de me. .
aire du bien ’a fou preiudiee. fuis accu-ï

a, il me veut defendre : main" s’il le l’aigle:

Roy luy en voudra du mal. le fuis (on me;
nem) , fi puis qu’il veut couine famine
pour moy,ic ne prth mye la plural-ËL
(En qui il! de la. courre En: luy. fleuron”

e e ce r0 os , mais on de topos’ f
ce mgeul’embleP, l’gxemple d’ùmefilzgüs, qu?

refufa de l’argent que luy offroizvn fils de’
famille. dopent que fion pere. qui «alloit val,
homme anarcm’en fait affleure. 041,: PCW
ou loüet en cette salon! Elbe: qu’il n’a’
Bas voulu prendre vne’ehofe dérobée! ou’

leu qu’il a mieux aimé ne prends bim,
au: d citre en peine de rendre 2 Q1, c ab-*

inenee y a-t’il à neptendtepointle bien
d’autrui Si nous voulais en exemple qui"
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air. du merise , prenons celuy de Grz-v
dans Iulius.gtand galonnage certaine
ment. 8c que Gains Caïn: fit momi: fans,
autre fujel, que pouce qu’en Fel’çablifl’ee

nient de [a tyrannie vne’prheud’hommie
comme le âme luy citoit fufpeâe. V.
ion: qu’il mon la dépeinte de quelques
ÎÇnX, a: Qu’à «faire il cibi: feeouni par la

cannibunou de [canais ,il ne voulue pas
prendre vue bonne liman: de denim que
Fabio: Perfisus luyenuoyoie. E: comme

nes-m, ütegaedpientplusau ea-
mu’à l’honnête. luy runonfirail’en: Paix

auoit en tort de l’ami: «me; Fe a.
i vous , lem dit-il, , ie mollifia deuoit

elque ehofeâ un me , à qui ÎCIÊGIOÎS
ficuleé de (lite gmndrmerey s’il ailoie-

heu à moy r Rebihequi. mulon une:
aïeux ,eucones qu’il cuit «ne Conf ,luy

mon damage, a: la alfa for: de le
menoit. limiez-m’en" vous plaifbdiflv
ihie n’a, pas ’I ce que licitions m’auoi:

ennoyé. ou: Eau-Wh cette confide-
qtion? huttoit-elle du: ,ny plus [empua-
leul’e, tir-plue mac , quand il eult eût
Tellio’n,.nomle acculoit des plafonnai:

flirtât: Saumur. i. XXIL Après que nous nous reliait:
le pantine, appartenu à cette adieu me
muance liman faire»: voit des me.
Que-Exifiblnldennkte W3»:
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«relu. quinous donne s’en apperçoiue , 1
des, ’heure mefme il commence de irecc- ’
lioit quelque ïfruir d’auoir lionne. Il y Va. Li
ronfleurs dequoy l’e ’reioilir quand nous i
voyons mitre am ioyeux-, mais certaine- .5 ’
nient le fuie: en e plus une «90’13"84 I
ne,’quand il cil ioy’eux par no Ire moyen. A
Monûrons luy que ce nonsefl-plaifir d’en "
andirreçeu de luy 5’ Ne remuons point rio-1 Ï
Rre affèâion s faifons la pacifia: ,K non en
fa prcfénce fehlement,mais ententes com;
Pagnies où nous nous notarierons. Qùi’à l.
receu de bonne race vn bien-fajitgileri a. ’ î;

ayê l’intcrelt elapremiere aimée. , n
i X X 111.11 feu a qui Combien comme: 4
de prendre,rnais ils veulêtquece fait (a;
«nettement. Ne doutez point que telles gês h Ï
n’ayant mauuaife intention. Il y saut-ami ;
de gloire il celuy qui reçoit vn bienfait de fi
le publier , comme ï cel’uy qui le donne j
de n’en FaireAconnoiflre-que ce que celu’ ’

uil’apris veut qu’on en-fçaeheJ’l y en ’ ï

’aurres, quine remercient iamais qu’à la:
derobée.enquelque coin, a: àl’oreille, en ’
forte que perfonne n’en puich rien’app été ’
eeuoir.’ Ce n’en pas elle: honteumc’efl vno’

maniere de dcfauoüerce qu’ilsdoiuent. IF j
y adejl’ingraritude à remercierï’a’ns’té; ï -

moins. un: cil: quine veulenteinployeâ .53 i
courtiers, notaires, ny témoins en leurs af- Î
fairessôzimel’mes’ne veulent pas’ faire ile ce:
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i: (iules.Ceux qui s’elforeent de celer vu plai-
Î Il: qu’on leur a Fait en font tau: de mefine. ,
1 Ilsjyoudroient bien, s’ils minorent , impu- ,
"teilleur micrire ce u’i s doiuentfil’alli- p
7" une de leur amy. Si ’quelqu’vn les a ora.- ,.

rifla en chap; qui rouche ou: vie ouîeur
Îho’nueur". ils ne le voyent plus fi fouuenr . l

quede eoullume, a: mouillent leuriugra- .
7” ridule , penfans cachet leur obligation.
il XX l. Les autres mon: lus de mal de
auxqui leuronrfaiilplus chien. Il enell: 3
ç qu’il un: mieux ail-Énccr qu’obliger. lis .,

A: cherchent en fla haine vu iemolgna e de .
ne deuoit rien. Or il n’y a mon qui e cloi-

vï- le eonferuer auec plus de foin que la me-
ïy Mire tu! bien fait. Il fe la fau: ramente-
uürævne heure à Faune que: que noir
j ne s’en fouinent , il en impollible qu’on
1," t’en aequirte,& quand on s’en touaient, ou

f a Çéjaeommencê de s’en acquitter. Aura
j fini-il bien Ce garder , quand on nous dou- n

osiriaque choie, de faire les delieats en la
Ç prenant, car li nous ne fail’ons bon virage ’

:v (flint: oceafion ou la nouueautè donne a
k; (leîlagrace a de bienfaits qui n’enont du -
b tout point,un faut-il qu’on efpere de nous
q v le temps nous aura fait enui’eillir le
f: pemiereoutenremenr d’auoir receu? Vu .
” luire fera le’fi’oid 86 le clédal lieux en pre-i «

j] nummulite s’il difoiç , Ce n en. pas eh DE ï.

(une face mon: , mais puis que me



                                                                     

’ autre en difant deux ou trois mauuaismou

A parce qu’il n’y a performe qui ne prenne

sa . SEN]; (un;
me: fi grande enuieque ie l’aye,ie vous.
[aille faire. Vu autre .y procedera linon- y
ehalamment, que celuy qui luy fait piaille i
doutera qu’il ne s’en [on pas apperceu. Vu 1

auec peine . a; comme s’il luy fafchoit «le
remuer les lentes, fera mieux connoilhe,
fou ingratitude , que s’il n’auoit du tout
point parlé. Il faut ropottionnerles tee.
merciemens au bien ait, a: quelquefoiæ

plailir de voir que leseEets e falibrralitb
s’efiendenr bien loin ,fi ces paroles peu-t.
uehr trouuer place, il n’y aura point e m
de les y adiouller; Vous nuez fait plaifir i

lus de gens que vous ne peule!) Yonne n
l tam ameublie son même MW" -

. - A *’"Ô’7 1le feray,fi le puis,que vous le fçaurezsvom l
en croyez moins qu’il a? en a. mélodiu- à
ge de cette façon , fait e bonne neure p14 z
rentre la volonté qu’il a de Ce décharger; A
La reuenehe m’en eR impollihle,maisall ,4
moins en coufefl’eray-ie la ricine. &eupuâ .
blieray le tefi’entimene autant Je faiqu i
faceafions’en prefcntera V . i ;

XX V. tu? ne mie il bienfèurnins la:
"tés d’Au e, ne ce u’a a u’â .4
êtretællioêtuil cutqpardontllê ffongere,qui ,
auoit tenu le arty 1’ Antoine. ,en lettrant!
dam il luy : Sirendeyrlafeuleinim î
au: le puis dite auoit recette. de vous. qu? 5
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Il Pour la grandeur du bien que vous me l’aie
tes ,il faille que le viueôc meure auec rem
nigauderie m’en pannoit iamais acquitter.
:: Qulle plus claire marque peut donner vn
..; homme de fa dil’pofition à la reconnoif-
z" fznœ,que de ne (e pouuoir contenter en fa-
; çouquelconque , se renoncer à toute cf96-
:. raire: de pannoit iamaisfatisfairc au plai-
;sfirqu’il a team. C’elr auecque ce langaëe
u arames ni le tellemblent, qu’il faut te -.
la ’ net ona’ïeétion , rompre les nuages:
tr: que 3 Fortune luy oppofe , quand nous ne;
v pilerionspoine ,- ourueu que dans l’aine
:-.: nous ayons la onté que nous clouons
.:. auoit. la oonfcienee nous paroilha fur le
filage. qui l’e doit refleurir d’vn bienfait..
ç; le tampaxe-a. le reconnoiflre de: l’heure.

Il Mme qu’il le reçoit. Cbryfippus en fait
: . y ’ouauxeoureursqui tout M’en--
r: Réf d’une bardereyqai n’attendent linon

a. 2l on leur faire ne departir. Il abel’oins
b ville: une, se; ire tout ce qu’il pelura,
i; hl "veut atteindre celuy qui en party, lei

r.
..X X V l. Il faut icone heure voireequii

il il! les hommes ingrats. Il, y en a trois oct
i Molle principales: L’opinion que nous
:1 "Il; de nous-radines, a bonne,qu nous
a "fiionsçnsquedenousat decequinourn
J Wh; la mandrill: d’elle: plus que ce
I; limons falunes, et l’emie que nous par
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tous iceux que nous penfons ancillaire: y
moins de merise , autant ou dauanlagede -
bien que nous n’auons. Commêçons parla

sentier: Nous femmes tous inges fauora- V
es en mitre caufe, 8c ne la clccidons ne

mais qu’à naître profit. De la via que qui
que l’on faire pour nous , nous lc’pren A .
comme en dcdu &ion de plus grande l’on!L

me qui nous cit deus, 8c ne croyons pu "
qu’on nous faire efiimer ce que nons’vtîl
Ions. Il m’a mmèeela ; mais combië’l’afl

le attendu ’EDe combien de trauauxay-ïà »
sellette le peu" qu’ilm’afait de bien2Ql1’i
poutsois le feruir que ’ma condition n’en-È

elle meilleure? Et uand le n’aille voulu *
eûre’qu’â moy-me me. ma fortune patib-

a..:. l!.nfl-.’ ’ , ’ A ’ i«un-2m on: "tanche?" de me moï
l’on! Ce n’eit pas ce’q’u’e le incitois profil,

flm’a mis’au rang du comtnu’imrn’a’pa!

elfe que le merirafl’e beaucoup , puis qu”

m’a donnèfi peu Il m’eull bienfait plu? ,
d’honneurde ne le tonnerait du tout point ’

"demoy., s W1? hx x v I t. CneusLentulus Augur; de qui
la richell’e ell’mil’e entre lesl’exeniple’s; sa,

fioit yen dix millions d’or. reparle bien) ’
car il n’en auoit eu que la veuë’,’ l’es aillait?

chis qui le minerenr en auoient en la’iôtlflfi i
lance. Ce paume homme, [qui auoitl’alne s-
foible’, &’l’efprit incapable d’aueün’CUcon-g

terrien s’elloitauare’, et mei’quins’ilen’ ’
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il halais, 8L mutesïois on en tiroit plufiofl de
î 3:;ch que des parelles , un: 11 citoit pan.-
wedelah age. Tout oegu’ilauoi: de for-
.zgnejl le auoit à Augufle, en au commé-
g 59men: qu’il vin: à luy,e’e[t chofe airez e6-
Î puë qlfil n’ aplporta qu’vne panuretè bien

.. .1 pcfchée c6 emerla qualité de nobleG
t e. Comme depuis il fut deucnu le plus ri-
,. 5h: a: le plus appaxen: dei; ville , [e plai-
. gmigqn’Au uûe luy antai: fait quitte: [a
, dindes, a (Érok que tout ce goï]. angine!)
f, délia, n’cftoi; rien. au prix de ce quilla
Î v talloit fait perdre poux ne lnyaunir pas lai -
.1 5è continuer [a .profcflion d’Oxateur. Et
f simien faut que ce]: En, ne tout au coq .
.. mireün’auoit point de p us Frandcobli-
. prion à Augufic ,.encor qu’i luy en cuit
H Ynelnfinitéque del’auoir tiré d’un moitie:

j pli il.ne connoifl’oit rien , 6c où il ne faifojl

j; Que donner kitch tout le mpde.4p;cs
gage bonne opinion de apus mefine , la
l; cônuoiüfe dt hfecopdeçaufe 4e magma.
r rude. Il n’ait pointde contentemen; pat;
V, me cfpetâce qui n’a point de mcfmçQÆ-
" ’ËBÎcllc ait ,,’ elle, au» peu. .L’agariçe e

1’, Mme la mmm? ’4qu 8’61")? d’ami?!
.1; fusina: quÎcllç par: d’vpphs’gçagcl 5m-

: Irakmçm. [influe riqhelpliesommnqe, les
L; flemmeras pannent quoi: quelqueshof-
Î MS » mais en vinezfçrgune-exytxaordiçairb

. ibickxien d’aire? 59mm; ratifiât»
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L’ambition n’a pas les imaginations m6-
derées a elle fe troua: ronflons au daïa à
Ton nuite, quand incline elle dû au defi
des honneurs que la honte tu nuoit défet-
du de lbuhaiter. Le Tribut: e plaint clama I

l

Ï

1

1

me l’a-fait Preteur, k Preneur, qu’on «tu
fait Conful, a: le Conful,s’il ne un I in
d’vne fois, ne penfc pas qu’on luy ai fait

Thermal: qui 11:7 manient. n: nous
pquemufiours quelqu: chofe de aoûte coai-
«yre. Quelque’eh’emin qùe 1101134me fait, 1

nous voulons-pût plus Outre; -& hard
que nous ne nous reprefentens pas d’ail 1-

*nous femmes-panis! mais où» nous veu-
8rions bien dite, mais napprehendons ii- r

’emaisndfitc félicité. L’enuic eManoifléfie ’

tafieqùi’ fait les hommes ingrats? manie
-œnaihcmemus vehemenœ a: plüs’fâÏ-

[daufe que autre ,78: de qui les-gonn-
*yanifons font les plus cruellh-gefnes
ïaws’pnifl’eht tourmente: l’effrit» Il»: *

"cela-pour moy ;maia’il épia: fait! pas; ’

"une. Taxis aux qui en ont en hmm,
finanças tanthnguy que moylumîs refl-
Luieux, nedtfend la cabre de pulbnnsüm
Mamipourfe pantietduktlemènde: a
""fXXJV?1411;4r ’mbienrnoin-ce’æne-mg-
’pplic’itê. 15m: loüable , &ee prifer tu
* ps quia nuant , ,6:- recognaifizeiqùïil
m’en, baâ’yoflible qu’vh’aucrems cm

"Culte nous-mûtesnounfliguenwlevd’e:
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Mil bieniœœuoir plus que ie n’ay recela.
mais il ne me Pouuqit donner plus que ce
qu’il m’a donné. Il en auoit beaucoup à
gratifie: Ce qu’il en 1’ fait n’en qu’vn com.

Intimement. Si ie lereçois de bonne race, .-
une demonfiration de ma volant lu z
donnera fujet de continuer la fienne. Il
aplus fait pour m tel que moya mais ilà ,
plus fait pourbeaucoup d’autres. «ray plus .
A? antrite que celuy qu’il m’a preferè, g .
luy ay fait plus de femice smaiail entonné
quelque chef: en lu plusà fou goufi. En
puisque icfacetan: e plainas que je vou-i
Jdliym me tendmyde pas luflofl indigna;
deaqu’ilm’a donné.que igue qu’il m’ep

banc «davantage 2 Ceux qui on: eu plu;
qu: moy; buggeras üÇpourueus d’honnew
à de qualité; Œhnpoxte a ’Efi-ce chef):

bien ordinaire-que la fortune. ait du ingu-
Fcnt! Dequqy nous faftb daguons tous le;
un «pied: la profperitédcçeuxqui n’e
7,11m: rien? 8c qn’àtouue lieute la grena
kife les-champs de tout ce u’il yea gd;

influais .r canneront e. MFuir fifra: le bled en bâille a;
V bien du mitiez, comme en contemne
filable , il faut pumite requieumbcen Ino-
11113 a’. bienfaixfi’ fld,où la ma-
llïfinctrountâ rédima] Petîtqui ne fait

., blegpo’urueu fonlleyueillcbicnifl-
h Trine! finitude Imauuals

,
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biais, vous ne manquerez lamais de fujcu
de murmurera.

’ X X IX. Voyez. le vous prie, comme la
plof- art du monde , voire mèfme de ceux
qui ont profelfion de fagell’e , n’ellimcm

Bas comme ils doiuent les biens que les
ieux nous ont faits , 8c ep parlent indif-

crctenicnt. Ils f; plaignent queles elephans
Tom plus grands, les cerfs plus vifles,les.oiv
[eaux plus leurs; que les baleines ont la
peau plus fonde , les daims plus belle. les
ours plus épaille-,6: les lentes plus delicatcs;
que les chleus ont le fentiment du nez plus
giga , les aigleslaweuë meilleure, les cor-
beaux la vie plus longue; a: qu’vne infi-
nité d’animaux ont encorcs cet maniage
par deffus l’homme , qu’ils (çauent nager

ans arroi: appris. Et combien qu’il y ait
beaucoup de chan-s qui [clan l’ordre de
nature ne (’e peuuent trouue: I enfem’ble,
comme l’extrême uiflefle a: sl’eXtrémc En?

Ce,il leur [emble que nous deuions auoirl
me compofez de qualirez incompatibles:
,8: quion nous a fait tort eu ce que nollu
famén’efi pas inexpugnable à toures (ou l
ses de defbauches, a: que nous ne polluons y
pas deuiner ce qui nous elt à venir. Quel’c i
peut-il adioufier àccttç impudencc,fmon :
gi’ouuertement ils .fe plaignent que la

L ieux (ont au dell’us delîhommc, 81 qu’ils Î

ranciront pas fait aller dupait aux eux
’ Combien

y
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- Combien feroit-ce mieux fait de fe retour-

m à la contëplation de tant 8c de il grands
ï 7 biens qu’ils nous ont faims: les remercier

alde ce qu’illeur a pleu que (pas eux nous
ï - royons maillres (le tout ce qu’ils ont mis
ï fur la terre. Bit-il pollible u’il fe fait trou-
»- f ne des hommes fi mal nife?- de faire
9 " comparaifon de nous à des animaux , qui

:n’auroicnt du tout point cité créez , s’ils ’

il n’auoienr elle lugez necelîaires pour nous
à "remix-,11 n’y a point de daure qu’on ne nous

; a yen donner ce qu’on ne nous a point don-
ï" Inc. Etpour ce quiconque tu fois qui luges
illutai à propos de la candirion des hom-
hfï une: , confidere combien tu as d’amitagc

I, furie telle des animaux, combien tu en
fjalluiertisde plus forts que ray ; combien

I fuel! atteins de plus villes , a: en fin qu’il
f? .n’xa rien de mortel que tu ne fois capable
f5 i defaire mourir. Regarde combien tu as de
vertus 8c de (clences.Mais par fus tout arl-

Lkmire cet efprit vrayemcnt admirable , qui
î? je trouue au bout du monde plullofl qu’il

L n’a fait delfein de partir pour y aller . 8c de
filin promptitude plus dili ’ëtc- beaucoup v
fila! celle des aîtres, faitd s aulourd’huy
vilescourl’es qulils feront plulicurs liecles
Îflpre’s que tu (bras dans le tombeau. lette
Je? yeux fur tantrlefruits, ranule flabelles.
3? tam de routes fortes de biens r ne laine

L gnan que rune voyer. Et pour ne: que de
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tout ce qui cil au monde tu ne trameras l

i rien que tout .enfemble tu aimaflès mieux
. dire que ce que tu es , choifis de chaque
[niet quelque particularité que tu voudrois
bien auoir. :Ccla fait , ou tu n’es pas luge
equitahle. , cucu trouuerasque vrayemenc .
lamente tÎa fait pour citre les deliresrçt .
que tout le [site du monde n’a pas tamile
marques de l’on indulgence comme t6
feul. Cela en vray a les Dieux moumout-
mez, 8c nous aiment. Ils le (ont referas!
la premiere place , a: nous ont (nanan

. faconde; qui en llhonneur levplus grand
qu’il nous cil poflible de receuoir. Nous

’ cranons eu de de grands biens, 8c n’auous
pas elle capables d’en auoir dauantagc. à

XX XJ’ay nvoulu faire ce d’il-cours, pal! q

ce que parlant des petits bienfaits ray. peu»
f6 que ce n’efioitvpoint fouir de la marient
de faire quelque mention des grands si; y
aufli pour ce que de cette ingratitudefi no- j,
table , comme d’vne premiers foune ,dc- l
riuenr indubitablement celles de quiné!!!

: voyons fi fouirent pratiquer les excru les 4
parmy nous. A qui fgamons-nousgr Jill :
nous n’en fçauons point aux-Dicquuçl- p

216 obi. mon nous emblera grandgfinous
ne l qua point de celles que nouslwrt-

, nous âA quiyoudrons-ucus deuoirliamz
- &lavinfinous n’auons pas de latcnirdc ..
aux à qui nous ,lademandons muslis .
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" iours. mijconque donc- prefehe I coutre
l’ingratitude, il parle autant pour les Dieux ’

que pour les hommes , linon que peut:-
citre, ource que leur condition les a exem-

rez e toute nmllîtéæôc les a mis hors de
dit, il femble qu’il fait impollible de s’ac-

quitter en leur endroit. Qui a cette opis-
nion, s’abufe. Il ne faut point ne l’impuif-
fanceoula panureté [ornent pretexte à
l’ingratitude. Toutes ces patelles (ont va.
Jantes; (Lu;feray-ie 5’ Oùprendray-ie de
squoylcs reconnoillre î Seray-ie fi maladi-
uilé, que d’olïrir quelque citole à ceux de

qui le patrimoine cf: tout l’vniuers 2 le
m’en vois vous montrer qu’il .n’elî rien de

fi peu de frais, fi vous crai nez de dépen-
dre, ny de fipeudc peine , Ë vous fuyez de

traminer. Au mefine temps que vous re-
; - une: , vous elles quitte fi vous voulez;

foune qu’vn plaifir en payé , quand ilefi

repu de bonne gnace. I * » v4 :
XXX I. Ce paradoxe cil prefché dans

: tl’el’oole des ’Stoïqucs pour vue maxime in-

v dubitable; 8c de moy ie n’y trouue pas feu-
leraient de l’apparence, mais aulli de la van

k me. Car puis que tout comme en la volon-
1 lèicliacun d’vne panôcd’autre a fait ce qu’il

. avoulu; a: par la. incline raifon que la-piev
t 15:11 foy , la iullice,& gencralement toute
" fitte vertua fa perfeéHOn en foy mefme,
v rulsterlictclter aucune operatiô exterieure,

D li
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c’en chofe pollible que par la feule elfe-
Ction vu homme acquitte le plaifir qu’il a

Vteceu. Il n’y a-poiut de douteque celuy qui
fait quelque chofe,-n’aitlc fruit (le fa peine
quand il artiue a ce qu’il s’ell: propofé,
Q1; le propofe celuy qui fait vu plaifir, li-
non du bien pour autruy’ , 8c du contente-
ment pour foy? Si cette intention luy e11
.reüllie, a: fi me faifant paroiflte (on afi’c- I
Chou il a reconnu la mienne , il a ce qu’il’a
demandé. Car il n’a as fait compte queie
luy deulfe bailler que qu’autre chol’e en re-

compeufe, autrement il auroiripenl’é faire
vue échange , a: non pas vn plaifir. Celiurp i
quivoya e, en courut guandil’cfl arri ’
où il vouloit aller, 8e celuy qui rire, quand
il a frap è le but ou il vil’oit. Ccluy-qui fait
7x1 plai rr , veut u’on le reçoiue e bon

coeur. Si celaluy uccede ,que doit-il deli-
rer dauantage ?Mais il attendoit quelque j
commodité. Ce n’en donc sfaire laifir j
que ce qu’ilfaifoit , veu que aqualit pro- ’
pre 8: naturellede cette action cit de ne
penfer iamais a la recompenfe. Ce que l’a]
pris, fi ie l’ay pris de la inerme afl’eâion .
qu’on me l’a donné , ie l’ay rendu; aurrt- i

ment ce feroit galler vue chofe (tes-agna-
ble par vue nes-fafcheufe condition. Pour

-n’eftre ingrat on me rennoye a la. fortune.
Peut-clim n’en tireray-ie point de fecoufs. .
N’importe, le fuis quitte, puisque i’aywoa. l

rrr.r-.

-... n
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lontède m’aequittcr. Er quoy donc 2 ne fe-
ï’ï rayvie rien ? Ne chercheray-re point quel-
ï-i que occafion de pouuoir feroit mon bien-
aâcur; 8c de luy rendre, li le puis, vu muy
,77 pour le bouleau que l’en ay reçeu? Si Fe-
TL ray. Mais fi c’eû la re le des biëfaitsqu’on

ï: ne les paille reconnOi re qu’en vuidancla
’ bourfe,i’auray bien meilleur marché de ne

icn prendre, que de deuoit fous vnc fi dure

bligation. ’XXXII. Celuy , dit-il , àqui on afait
"Ë vnplaifir, unlque affection qu’il ait tè-
ï-- intriguée en e reccuant , n’a pas fait tout ce

qu’il faut qu’il face. Il en telle encor vne
5 partie,qui effile le rendre. Comme en ioüât
P c’cll bien uelque chofe d’aller bien à la
Ë glotte , 6c a receuoir comme ill’aut , mais
3-, ’I ne peur-on pas lire qn’vn hommeait bien
** 10m pour l’anoir bien receuë, s’il ne l’a

F mino é: de bonne grace. Cette com ’7’
ïE font mal a pr0pos. Pourquoy P ourcç
5* que le bien ioüer à la paume ne comme pis
i en l’el’prit,mais au mouuement a; en la
difpolitiou du corps. Et pourçe ,quand les
yeux doiuent iuger d’vne choie ,il ne faut
Î P°int qu’il y demeure de ply. Cependantie
Ï: Pt diray pas qu’vn homme ne fait bon
il lolitur, qui ayantbien receulapelotte, 8c
1’ lille: qu’il deuoit Faire pour la renuoycr.
" le!) aeltè empefcbé par quelque inconue-
l" umamis combien,dit-il, qu’il ne W

D iij
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qu: rien en ce qui touche la (maculant
quïl en a fait vue bonne partie , 8c elî’ca-
pablc de faire celle qu’il n’a point Faim ,Iî

efloec que le icu demeure toufiours delc-
&ueux , n’ayant Point en cette vialfimde
d’cnuoycr& de renuoycr où confine lapai »-

Raina. le ne veux pas re liqucrdauann- ï
ge. Accordonquue cala oit , 8c qu’ilyait i

uclque dcfaut au ieu , a: nô pas auioücurl -
I en c0: de mcfmcs en ce de uoy nous diF
gruons. Il peut bien y auoit En mîqucmcnt
en la chofe donnée , Parce quiet! luy doit
vne pareille s mais pour le regard-del’alfci
fiion, il n’yen a point. Ccluy ui enduira
nant atrouué me volonté lem lable à Il o
ficnne, en ce qui cf! de (on pouuoir il a fait l
ce qu’il s’efloir fropofé. l l I

x X X I I I. I m’a fait plaifir l le 1’33!!!
de la façon qu’il vouloit ne le le prix: . il

a ce u il demande, La cule chef: qu’il!
deliz c de moy , ie la fais, le lu en la]
île. Siayres cela i: lu fuis bon; quelun
c ofc,ie fuis prefl: âlc cruir,non pour leur -
ni: le payement d’Vne dette à demy payée» l

mais comme vu accefibirc aptes auoit ac-
quitté le principal. Phidias fait me flatuë. v.
Ce n’efl pas tout vn que le fruit de l’art , a
le hui: de la befogne. Le fruit de Fatma!
d’auoir fait ce qu’il a voulu faire, le fruitât il

la bcfogne eh de huoit fait auecque Fruit. »
Son ouatage cil En: , bien qu’il ne (bit pas il
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encore; vendu. Il a trois payemens de fa
befogne. Le premier cil la fatisFaéHon de
luyhmefmc, qu’il a touché des qu’il a eu
donné le dernier’coup de cifeau; le fccôd de

la imputation. a: le troilieme du profit ulil
aura d’en tirer quelqu’autre comma ité.
Ainfi d’Vn biEfait , le premier fruit c’elï ce-

luy’de la confcience,qui cl! pereeu quand le
plaifir cl! arriué où nous anions enuie de le
porter, le fecond en de la reputation, 8c le -
ttoilkmc des choies que nous pannons faiæ
re les vns pour les autres. C’elf pautquoy
quand i’ay receu de Bon cœur vn plaifir ,’ le .

puis dire que la reconnoillhnce en ell: faire.
Ce qui relie à faire, c’en la recompcnfe. Le
bienfait a me payé en le reculant; ce qui.
et! hors du bienfait cit «leu.

i XXX I V. Quoy clone? eeluy le peut il
dire acquitté qui n’a rien fait? Il a beau-

q coup fait; il abaillé cœur pour cœur; Côme
z lamitiè commande , également. Et puis il

L (le l’argent preû
y adilïcrence de aï]: vn plaifir,ou rendre

Ë. ’attendez pas que ic
ï Vous face Vu payement vifibleLa choie cil
a du commerce des efprits. Cecy d’abord eft
J: paradoxe; mais il vouslauez patience de
p; m’écouter, 8c que vous confideriez qu’il

, dl plus de chofes que de parelles, vous
; changerez dlopinion. Ily a vne infinité de

chnfes que par Faute de nôs prôpres il faut
C, nôme: de noms empruntez. Nous difons le

D au)
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pied d’vn homme, d’vnlit, d’vn voile, d’ m

vers s nous dirons vn chien de terre , vn
chien de mer , 8K donnons encor le mcfme
nom a vn allie , pouce que nous n’aimons
pas de noms alfa pour en donnexà toutes
chofes , mais en empruntons uand nom
en auons befoin. La valeur me venu
qui genereufement fe bazarde où le peril
cil iufic , ou bien vne airelle de repoufl’et
les dan ers, s’en défendre 84 les recher-
cher. curesfois nous appellent vaillant
m gladiateur , a baillons le mefme nom à
vu maraud de valet ,qui fans iugemenx le
precipite à 13men. Llépargne cil vne reli-
ce de ne rien dependrc à propos , ou vne
induflrie de menage: [on ien , a: cepen-
dam nous dirons d’vn homme qui épar-
gne beaucpup , que c’efi vue am: ballet
affenée. Non qu’il n’y ay: de la «kifer-en-

ce cartel: defaut a: la mediocrité , mais le.
faute de parelles a fait qu’à l’vn a: l’antre

nous donnons le nom d’epargnant , a: ap-
pellons vaillant celuy qui fans iugementfe
ptecipiteen toure forte de pulls, aulli bien
que celuy qui (gai: iudieieufement ne faire
point de cas des chofcs fortuites. Cette
mefme paumeré de langage nous faim:-
dichreniment appelle: ien-fait ramon
de faire du bien , 8e la chofe qui elt don-
née’en cette amen, comme de l’argent,vne

meulon . vne robbe. Un: 8: l’aime on: n
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mefmc nom de bien-fait, mais la lignifica-
tion cn cit bien differente.

X X X Va Prenez donc garde à ce que ie
vous dis, a; ie m’all’euxe que vous m’accor-

dcrez."qufil cit verirablc. Ce bienfait qui
cil l’aâion de faire du bien, cit reconnu
quand nous le receuons auec ne l’ail-ichor:
qu,’ il faut. Cet autre qui co e en la cho-
e’donnèe , nous ne Patrons pas encore!

rendu , nous en suons la volonté. Le cœur
apayè le cœur , la choie relie à pa cr,
ihluy en faut bailler vne femblable. Er
boum: quand nous difons qu’vn bien
exeu de bon cœur cil reconnu , nous
ne l’exemptons pas pourtant de rendre
quelque chofe de (emblable à ce qu’il a re-.
ceu. Nous difOns beaucoup de choies éloi-
gnées de la couflume .-qui puis aptes y re-
viennent par vn autre chemin.Nous difôns
que le fa e ne peut receuoir d’iniure, et ce-
pendant rquelqu’vn luy donne vn cou-p de
poing , il (en mis en amende comme ou-

eux. Nous difons qu’vn fol n’a rien, a:

tomesfois celuy qui aura derche quelque
chofc à vn’fol fera condamne comme lar.
mu. Nous appelions beaucoup de ’ n
fols à qui nous ne baillons pas de Pelle. r,
a: au contraire ce [ont bien forment aux
qui opinée de nos bien": de nos vies, a: qui
en ont la iurifdialon. un; nous clifone
a prima biêùitde banne mais,

Y
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l’a reconnu , a: toutesfois nous ne luy bail-
lons pas f a quittance. Il fautqu’il rende; 8c

u’il reconneill’e encores après qu’ila ren-

îu. Nous ne voulons pas donner fuie: de
defauoüer vn plaint , mais encourager
Ceux qui le reçoiuent . à fin que le faix ne-
les eitonnc,8c qu’ils ne craignent d’eflre ac-
cablcz de fa pefanreur. On m’a donné du
bien, on m’a garde l’honneur,ou m’a mis à

mon aile , on m’a rendu la vie , ce qui de
encores plus que la vie, on m’a remis en li-
berté. Comme pourray-ie fatisfaire a deli
graudesobligations? (martel viëdra le iour
que ie pourray faire pamifite m6 affiâion
à celuy à qui ie fuis rît redeuable-e Nevous
fafchez point 5 le iour ne vous cherchez
cit venu. C’en celuy me me ou il vous fait
paroifire la fienne’, Receuez (on bienfait,
emballez-le, a: vous réjouillëz , non de le
prendre, mais de ce que vous le rendez-
pour le deuoir encor après. Vous ne ferez

oint en danger que par quelque accident
a fortune vous face perdre ce que vous

deltinez à l’acquit (le voilrc dette. le ne
vous propol’eray rien qui ne fait Facile.
Ayez on coura e. Il n’y a labeur à flippoF
ter , ny longue cruitude à craindre. Le ter-W.
me ne fgauroieelire plus court; payez con-
tent (le ce uevous auez. Si vous ne recon-
naitre; vu ien-fait tout wifi-toit que vous
letmmzavous ne le reconnoiltreziamais;

ce . r-..-
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, (me ferez-vous donc a Il ne faudra point
l prendre les armes,& llible peut-ente que
- fi. Il ne faudra point e mettre fur la mer, a:

eut-dire que fi fera, 8c qui plus cil qu’il f:
p audra embarquer auec vn vent contraire.

Voulez- vous rendre vn bien-fait i Soyez
I gratieux en le prenant, vous l’auez rendu.
; non pour en penfer efire quitte , mais pour

ne vous étonner point d’eflrc obligé.

gensuuuunu
sENEQvE

DES yBIENFAITS.
71.1er ruonsususa

1,- rB’L n’y a performe qui n’auoiie que
a. c’efi vne vilaine chofe que l’ingra-

titude. Les: ingrats mefmes le plai nem.
des ingrats. Neantmoins tout le m0 efait ’
ce que tout le monde blafme , 8: le: chofes
vont tellement au rebours de bien5que non
Eulement nous n’auôs point de plus grids
ennemis que ceux que nous pëfons auoit ci,-

î biigcz;mais,qui pis cit; s’il falipü recaches
V)
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le liriez de leur haine , n’en trouueroi-r point
d’autre que cela melÎme que nous auions
fait pour acquerir leur amitié. le ne dis pas
qu’en quelques vus le mauuais naturel x
n’en fait caufe 3 mais , en la pluspart , c’efl: . a
que le temps nous oiïufque la memoire de
nuages, qui d’Vn iour a l’autre s’épaiflif-

fent. a: en peu nous font couler dans les
antes , mon vn ouny , pour le moins vu
dégoult des chofes que nous auons ado-
rées en leur nouucautè. Il me l’ouuient"r
bien qu’autrefois nous en auons eu quel-
que difputcenfemble , 8c que prenant la
protection de telle manicre de gens . vous
acculiez leur memoire pour excufcr leur
wlontê, comme fila caul’e d’vn crime en
deuoit citre la deit’enl’c , a: qu’il fufi poflîo

ble de n’eûse pointcoupable (l’ingratitude,

en faifant ce ine peut cirre fait que par
vningrat. Il à? beaucoup de limes de lar-
rons, il en clin beaucoup de menteurs a auflî
cil-il d’ingrats: mais chacun a fa confide-
ration. particulier: , qui le fait ’difl’erer des
autres. lugent cil: celuy qui del’auouë vu

il: qu’il a reçeu 5 i rat qui le diflimth
’ at qui ne 1er point s mais qui

l’oub re et! indubitablement le plus in
dorons les ingrats. Les autres , s’ils ne
payent point, pour le mains ils [gattes bien
qu’ils doiuent . li leur conl’cicnce n’efl: bon- »

neuumraduptonqn’mkrüf’ê! I
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nelaifl’ent pas d’y citre grattez , 8:11: peut
Faire qu’vn iour la honte les aduertira de
en: deuoit , orgue par quelque faillie veto,-
1ueufe , qui na: ra. (au: y penfcr en leur a-.
me ( comme il n’en cit point de liman-
aaife que pour vn temps Il. ne s’y puifi’c fai-

re quelque bon manucurent ) ou par vne
occafion dont la facilite leur fera prendre:
courage, ils le rendront ca ables de rcucu-.
che , 8c par quelque et témoi neume
qu’ils ont volonté de s’acquitter. ais il,
n’y a pas d’a patence que lumineux-li
fe tellement ’vn plaifir, qui ne le l’ouuienr

nous du tout in: de l’auoir reeeu. Où .
trennel-vous onc plus de crime. camer
reconnoill’ance fufpenduë , ouest vne mon

moire enfcuelie 2 Ceux ui craignent la s
lumiere ont les yeuxmal s . ceux qui ne -
la voyeur du tout point (ont meugles. ’ »
n’aime point ceux qui l’ont mis au monde,
a de l’impieté , qui leméeonnoifi,’ cl! hors

du feus. N’elt-ce pas le plus grand trait »
d’ingratitudc que vous fçautiez Eairc,qu’au v

lieu que vous actiez mettre vo bien que
l’on vousa fait à l’entrée de nitre une,
pour anoir [niet d’y perrier a mutes heures.
vous le ferre-t. limai ,8: le lette-sil hors de .
vdtrevcuëÇqu’a esauoirefiô long-temps -4
fansfçauoiroù’ cit. vousvenier. enfini
ne l’çauoir lus qu’il fait citez vals 2 Qui
gnblievueàsgnmflae bienqn’ilne c’eû-
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Il; Il ya vn autre poin&. C’efl que la

renâche d vn-plaifir dt vne chofe où il faut
du courage, du temps ,des moyens , 8c de l
l’aflîltance de la fortune 5 [à ou la memoire

feule Jans ue nous mettions la main à la
bourre, efi ulfifantc à nous acquitter.

eut faire vne chofe fans Peine, fans dépen-
e,& fans crainte d’un manuais fuccez ; s’il

ne l’a fait , il n’y a point de Pretexâç qui le

puilfe garcnrix. On ne [gantoit mieux faire
connoifire le yen de volante que l’on a de
fe relTentir de quelque obligation , que de
s’en détourner les yeux , 8c ne la vouloir i
pas feulement-regarder. Comme les chofes c
que l’on manie ordinairemët ne font 1min»
en danger daïe couurir ny de rouïlle ny de

* poulfi’ere , mais bien celles ne nous tcnonæ i l
en quelque coin hors (milieux de naître i
eonuerl’ation; ainfi iamais la. mcmoirene 4
lailfe èchapyer ce qu’auecque des imagie
nations continuelles nous fommes dili en:
à luy reprefenter. Si elle perd quelque c o-
feac’eû out n’auoir pas cité fouuent cu-

rieufe deîa regardera * î - .
-. Il I. Après dette eaufe’ (l’ingratitude, il
y en ad’àutres , defquelles la. premiete 8cv la.

principale cit, que nos conuoitifcs,qui plus
fouuenr s’occupent à [duhaiter qu’à iouïr, l

flous font iecter les yeux, non fur ce que
n°0512410!!! D mais. fur ce que nous éditeur
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auoir,8c non à ce qui dîmais à ce que nous.
voudrions qui fait. Nous n’eltimons ia-
mais ce qui ou chez nous; d’où vient que le
defir des chofes nouuelles nous dégonflent ’

de celles que nous auons de longue main,
il nous degoufie par confequent de celuy
qui nous les a fait auoit. Autant de temps
qu’vne ehofe nous ehgreableamanr nous
a mons. celuy qui nous l’a donnée s nous
llhomronæac publions par tout que tout ce
que nous allons de bien nous huons de [à
liberalité. Mais aullî toit que quelque autre
chofc nous a fembl’eibellefic ne nous nués
commencé d’y Pretendre, e’e la couüume

des hommes de ne fe contenter imitais. It
ne fe par]: plus de cette obligationqui nous
fouloit efire fi preeieufe, 8: que nous iuriôs
de canferucr aunellement. Nous ne pre-2’
nous plus gardeà ce quinola: mis alu-deçà
fus des autres ,- mais à ce que nous voyons
luire en la. main de ceux qui fonc-au-defliusl
de nous. Il en: impolfible que l’enuie 8c la i
rccônoilfçneepuill’ent compatir enfemble.
L’vne tient du baigneurs: du melanehœ-
li’que a l’autre ne s’accompgne ordinaire-i

ment que d’un belle humeur. Et puis la ’
plufpart des hommes ne fe veut parque un
imaginer qu’il fait autre temps que ce uy I
qui paire à l’heure mefme. Il y en a peu qui
regardât derriere euxàDelivient quecom- r
au: nous. femmes hot-s d’alarme mon -
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ne nous foncions plus , ny de nos preu. .
preurs, ay de ce qu’ils ont fait pour nous.
Nous en faifons (le incline de ecuxvqui
nous ont ferais en naître ieuneflc , parce.
quc nous ne prenons ioulais la peine de.
nous la ramcnreuoir. Tour ce quia elle,
nous le tenons , non pour palle , mais pour.
perdu. Et voila comme nofireimemoirf fe-
air eadu ne , pource ne nous luy dé*-

nions les nietsquila deu en: exercer, a:
ne nous attachons qu’à la feule confident-v-

tionde l’aduenir. I ;IV. Il fau: apporter icy le remoignage u
«Pl-Épicure , qui Ce Plaine ordinairement
que nous ("amines ingrats enuerslc’s choies
raflées , &qu’a re: qu’vn bien que nous
nuons poll’edén eft plus en aoûte paillan-

ee.aulreu de le mettre au rang de nos plus
fermes 8: plus affenez contentementsr: h
comme choie qu’il ne nous en. plus polli»
hl: de perdre . nom en fuyons la marmite,
8e fourmes troublez nom-toit qu’il le pre-
fente lque fuie: qui nous cdnuk à nous
en tâtant. Le bien prefenr n’en pas
encore: foliée. ponte: qu’il peut roulions u

resemoit quelque transfile. Le futur a de
V l’incertitude. Le me feul cit horszlela

Îurifdifiiondela renne, 8c s’en peut faire
enfla tomme de ’chol’e qui malgré tout -.e

qui foutoir atrium: infailliblement fera
nous vinions. Sommie-



                                                                     

i

DES BIENFAITS. 89
toit-il donc poilible que nous paillions
nous ardier au refleuriment des plaifirs
qu’on a faits , puis ne nous negligeons
ainfi nome vie, 6c ne ailons ne fauter par
dell’us? La confid nation des ’c ol’es prei’en-

les, 8c la memoire des ailées, nous rend
capables de re connoiiiance. (mi donne
beaucoup à l’efperance, ne referue gueres 1

la memoire.
V. Comme il cil de certaines chofes que

depuis que nous les auons vne fois feeuës
notules fçauons route noftre vie , a: enefl:
d’autres aufli qui s’oublient aulli roll qu’on

difcontinuë d’ elludier. comme la Geo-
mmie. l’Afiro ogie , 8c telles autres fcien- -
ces, où pour leur futhlitè la memoire ne
trouue pas bien dequoy s’attacher , auliiy
u’il des bienfaits li grands 8c fibien maib

que: , ucla memoire ne s’en peut erdre.
8! en ead’autres aulli ,qui (on: moindres.
Miser: plus grand nombre, 8c faire ’a di- p
urfes fois, qui pour-ce qu’ils ne font pas
maniez à toure heure, 8c qu’on ne fe foucie
Pis d’enfairc la reueuë comme l’on de-v
mou, s’écoulent facilement. O et vn peu
les haran es de ceux qui demandent quel-
au plai r. Il n’y en a pas vn qui ne iure
que la mort mefme ne luy en ailera pas la
memoire; l’erernitê cil: trop Courte pour li-
miter la [finitude qu’ils promettent , la*
Pm: de la vieeil trop peu de choie pour ï
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dire le tefmoignage de leur afflation. Et

’ font bien marris qu’il ne le trouue encores

des fubmiilions plus ceremonieufes a plus; I
halles, pour s’engager auecque plus d’hu-f
milité. A deux iours de là ils commencent
à tenir vn autre langage a ces premiercs pa-’
rolcs leur puent , comme indiums d’vn’
homme d’honneumils reuo quentîeurs pro-f

nielles; 8: en fiu par degrez arriuent à cette
extremité d’ingratirude , qu’ils ne le fou!

uiennent du tout point qu’on leur ait fait
aucun plaifir. Car celuy qui oublie cit telle?
ment coulpable d’imrariurdc , que pour
dire innocent il fume de n’oublier Point.

V l. Il y en a ui demandent pourquoy
vne action li m moulu! de tout le mono
de, ne reçoit point de punition; 8: s’il l’e-

roie point bon que cette loy ,qui cit ordi- V
noirement traitée aux efeholes,& que chai
cuit ape ouue,par laquelle il cit permis ï
de pour uiure les ingrats par les rigueurs
de la milice, full mife entre les ordonnan-
ces politiques. Pourquoy non? puis que
les villes mel’mes s’entre-fonr des reprof "-
clics. a: le demandent en vn fiecle la re-V’ "
ucnche d’vn plaifir fait en vn autre. Nos
predecell’eurs , de qui les deportemens ont
cité (i brancs , n’ont "ramais redemandé le
leur qu’à leurs ennemis. Et en marier: de
bienfaits, comme ils citoient liberaux
les donner. ils citoiencimagnanimes ne
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s prendre. Il n’fa iamais en nation que
: celle des Medcs , qui ait donné action
contre les ingrats. cil vu grand at-

Eylau que ce n’eli point choie qui fe-
t’ue faire, puis qu’ayans tous les peu-

, [des de la terre ,par vu in ement vniuet-
Iconfenty à la recliercËe de l’homici-

de , cmpoifonnement , parricide , faetilegc
: autres crimes , ui font punis ar tout,
encore: que (clou (les loix ils le oient di-

, utilement, cettui-cy toutefois, qui’eli plus
dinaire que un] autre , ne reçoit puni-

rll tian en lieu du monde,bien que genets-
,Çl lenteur il foit condamné par tout. Ce n’cit

pas que nous luy donnions orteil d’abfo-
letton; mais ource qu’on a eonfiderè que

t; ’sllimation ’vne ehofe incertaine feroit
malaiféemous nous femmes contentez 1::
queutant: en fuit le l’appliee, et qu’il o

un nattait au nobre des eho «que nous lait-
M-fl [ont à Munie: des Dieux pour les punit.
w YII. Pour moy, le trouue beaucoup de
"’ , raifort de n’en l’aire point de loy. Premiei

ïïment .fi vous permettez: la demande d’iris
bienfait. comme d’vne forum: dans; ou
d’un loliage de maifon , vous elle: cerqu’il

zade plus beau 8c plus i" ocieux au bien-
me . qui cil de donner ans le foncier de

Perdft: 86 remettre la chofe que l’on don-
ne entierement à la volonté de celuy qui.

(2

Ml!

api

v-næ- w r

; a; mmh S’il en faut aller deuant le luge , ce-
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n’efi plus vn bienfait, c’efl argent prefié.
Dauantage , la reconnoiil’at’tce ellant F33:
auecque nccellité , ne le fera plus auecque
gloire , 8l n’y aura non plus e loüange
rendre vn bien fait, qu’à rendre vu depofi,’

ou payer vne dette fans faire plaider la cte.’
ancier. Et de cette façon nous galions les
deux plus belles sifflons qui foient en la vie
humaine , faire plaifir, 8c le reconnoiiire.
Car en quoy feroit eftimable celuy qui Fait
plaifir , s’il ne le fait qu’en intention de le
prel’ter, ny celuy qui rend , s’il rend pour-ce
que c’en; force qu’il le Face , 8L non pource

u’il en ala volonté. La gratitude n’a point

de gloire, fi l’ingratitude a du peril. Adiou-
liez à cette confideration , qu’il y auroit
tmp peu de cours 8c de iutifdié’tions au
mon e pour les difi’erents. qui: militoient
de cette loy. Car alors qui feroit le bien?
hâteur fi magnifique , qui ne plaidafi pour
auoit fa recompenfe , ny le rendeur fi vo- I
lontaire, qui deuant- que de rendre ne dion-
nal’t la peine de plaider. Nous femmes
’touliours pallionnez Il lotier ce qui nous
touche , 8c l’çaurions Faite plaifir de fi peu
de confequenee , qui ne full: irifiny fi l’eûieo

matiou dépendoit de noflteiugement. Da-
Iuantage , tout ce qui peut tomber en «liliau-
te cil compris dans quelques bornestatn’cll

pas permis au me d’en l’aire la decifion à
l’on i plaifir. C’en pourquoy - l’êuenernent
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d’vne, bonne caufe cil: ronfleurs plus l’eut
entre les mains d’vu urge qui cit obligé aux

formalitez a: regles porte-es par les ordon-
nances , fumant lefquelles il faut u’il le
contienne, que d’vn arbitre, qui n reliant
retenu d’aucune comideration , q? prefsé
defcru ulc quelconque ,elt libre e litiure
ce que on luy femblc,& fans le lier ’a l’ob-

lÎcruation ny des loix ny de la iuflice , con-
forme fou iugernent au fentimcm qu’il ado
compallion 8c d’humanité. Et certaine-
ment en l’aâiô d ingratitude le iuge n’eull:

point en de’limites , mais le fufttrouué en
cam agne cunette pour faire tout coque fa
p Ion luy auroit courtille. Car tout. le
monde n’efi pas bien d’accord qucdeil que

bien fait , 8c pour le regard de fa valeur,
tolite l’importance feroit en l’interpreta-
lion qu’il plaiiàoit1 au iuge .deluy donner.

me a oint. eoy uinousa
que l’efiï’cpi’ùigtatitudti. .Carafi’ezliounent

celuy qui a rendu le plaifir qu’onluy a fait
cit ingrat.& celuy quine l’a point rendu ne
l’eft’ pas;Et puis il prefente quelquesfois des

.matieres qu’vn iu e ignorant eut termi-
ner. Qqand la qu ’on titilla ehofeaeflé
r faire ou non , les rèmoinsfont biegement
de la, calife. uand oncli’en difpute de ce
qui el’crail’onna le, on procede. par la con-

ieéture desjolonee-z. Mais our leregard
«je: chofasqucvla feule en capable
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de connoifire, il faut aller ailleurs qu’aux
fieges d’vne iutifdiâion ordinaire cher- t
cher vn iuge pour la decider. ’ -’

V III. Ainii donc la chofe a Identité si
trouuée d’aile: d’importance pour ellretlilL -

purée deuant vn luge , mais on n’a as i
penfé qu’il full de iuge qui cuit dela lii-
fifance 8c du merite ailez pour en ordon- ï

lier. Et certainement vous ne vous en u
émerueillerez oint,fi vans épluchez par 9’
ticulierement es difieultez où Full: tombé ”
celuy qui cuit la commiilion de faire le w
procès à en criminel de cette qualité. ï
-Quelqu*m :a donné beaucoup,maisilell s
-richc«,il ne le fent point de fi peu de cho-
Ifc. Vu autre en a donné autant , mais est
plus que ne vaut tout l’on bien; c’en inef- *
me femme , mais ce n’efl pas mefme bien-

.fait. Adiouliez-y encarts ces confidem-
tions. Il a paye pour luy ,Iâcslil neîl’euli

"faibles creanciers l’enll’fpt faitmourirlren f

rifion. Oii ,maisce ” a. a è out ay;
ill’a pris enylonhifeâuL’auïreycnPa donn I
antant, mais ilafallu qu’il ait fouillé!!! ’

la bourfede l’es amis , qu’il lesait priez, I
’ fe foirobligé à eux comme d’vn plaifirfinf

’ gulierqu’ils luy-ont fait. Ne trouez-vous I
point de difierence entre celuy’qui’faitvu I

aifirbiena fou nife. a: fans q’u’illuy f
e rien , 8c vn autre qui s’engage pour tt- j

merlin: à l’incontmOditède stup. Il cil Il
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bien des choies que le temps peut faire
i grandes , mais non pas iufqu’au dernier

w ’ cgrè. C’ell: vn bienfait que le don d’un

k boitage fi ample a: fi fertile , que le bled
,v en fait à meilleur matché. C’cli vn bien-
d faitqu’vn painen.temps de famine. C’efi

, tu bienfait que donner des Prouinces tra-
. Z .uctfées de riuiercs’uauigables. C’en Vu

’ ’ bienfait de monflrer vne fontaine à vs
’ homme fi alteré, ne bienà peine il peut

, stipiter. fera eiu equi,pourra faire
, 5 ses comparaifons d’vnîienfait à l’autre,

j, Ç; en examinerla proportion? Il nïefl
’ malaifé de dire (on aduis , quand il n’ait

i .quellion que de la chofe iirnplement; mais
quand il en faut luger la confequencek le
merite,c’eii ou en la difficulté. Encorcs ne
las chol’es données [oient femblables ,el es

h", germent citre donnéesld’vne’gtacc fi con-

* mire,que le poids en feta bien difctent.
" " Ccfiui-ey m’a fait plaifusmais ce n’a pas

,- elle de bon cœur finals il n’a pas vefcu de-

ais auecquemoy comme il auoit accou-
. luné. Il s’eil long-temps faitprier suant
V c d’en tien .I’eull’emieux aymé ne

e. bonne heure il m’e’uil. ditqu’il n’en c-

lonrien; Comme voulez-vous qu’yn iuge
le débrouille de toutes ces confiderations,

’ YŒIan’il ne faut qu’vne parole ,.qu’vne ir-

. Maintien ou vne mauuaifeminespout tui-
ïci 9911: gugcdynbicnfait... I .
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chofes qui poum: qu’elles (ont fort damées
foni a. pellées bienfaits, 8c d’autres qui ne
le femîalent pas eüre, poum: qu’elles n’ont

pas cette marque ordinaire, ny tant d’appa-
rence que les autres , combien girelles
l’aient plus grandes en effet. Vous append
bienfait d’auoi: donné à quelqu’vn droit
de bourgeoifie en vne ville d’importance,
deluy auoit fait auoit vn annobli flèment,
ou slil efloit en peine pour quelque cri me.
l’en auoit tiré. Mais de luy auoit donné vn
bon coulai! , luy auoit romçu vn mauuais
dcll’eimluy auoit ofié le poignard qu’il s’al-

loit mettre dans le fein, l’auoir confolèen
quelque "extrême douleur , a: comme il
vouloit le precipiter après ceux u’il te-

rmoit, luy auoit rendu le defir e vinre,
huoit unifié malade , luy auoit fait garder

le regime necelfaireà fa gnerifon , luy:-
uoir donné du vin en les défaillances , a:

n luy me allé querir le medecîn en vn point
où s’il ne full venu clcfioit fait delà fie.
- ni fera. ce qui en fera l’ellimation v! qui
’ crade: ni ordonnera qu’ils foiencreco’m-

erpchfez-r e femblables bienfaits? Il vous:
donné vne mulon . mais moy le vous a
admet: de (ortie dela voûte, a: p cul:

Vous loir tomber fur les épaules. I vous ï
a donné tout vu heritagemais moy le vous
ay baillé m si: qui vous a gardé d’âge ï

.5..L.-.
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noy é. Il s’efi barri: 6c a elle blell’é pour vo-

fixe querelle, 8e m0, ic vous ay faune la vie
pour n’auoir point parlé. Il ya beaucoup
de façons de faire plaifir, a: beaucoup de le
reconnoifire. ont pourquoy ce font difpa-
rirez qu’il n’efl pas bien ailé d’apparier.

X. Dauanrage,il n’y a point de prefixion
de iour à la. reconnoiKancc d’un bienfait, v
comme au payement de l’argent prefié;
c’efl pourquoy’ celuy qui ne l’a point enco-

re: reconnu, cit ronfleurs dans le terme de
le pouuoir faire. Autrement , dites-mor
dans combien de temps l’on declare vu
hommeino au En tous les bienfaits d’im-
portance, a prenne ne’peur auoit delieu;
car il n’y abien fouirent que deux qui en
(çacbent rien : linon que nous voulions in-
troduire vne œulkume , de ne faire plus de
plaifirfans y appeller des témoins. Et apres
tout cela, quelle peine ordonnerons-nous
aux ingrats? Leur en donnerons-nous à tous
vne femblable, bien qu’ilfe trouuera ran:
de diflîmilimcle aux plailirs qu’ils auront
recrus a ou bien la ferons-nous diffluente,
filon que le plaifir (herminera plusgrand
ou plus peut? Or lus , nous le condamne,-
.rons en une amende .peeuniaire. Et que
direz-vous de ceux qui [ont obligez. de la
rie , se de lus encorcs que la vie? mielle

gainerez-vous! Moindre que le’ e leur

æfivifillefernhmlh. Ou a? grande,
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a: par confequent capitale a Quelle billai -,

alunite feroit-ce,- de vouloir u’il n’y sur ’
Erin: de «li-ferma: entre [afin vne nage- :
I .6 85 d’un bienfait! y -
" X 1.. Œglqu’vn dira que le: 1°;me i
donné des priuileges aux peres a; aux mg- i

» i-mtcontre l’ingratitude de leurs enfant: .
que fi on a eu quelque oonfideration exut- V
stomate en leur endroiçilefl: des bienfait: ;
: eklle-ùnpnioequ’il ne feroit 15min: A;
:raifomable d’en auoit. .Ma ponfedlî, .

.iqueapource qu’il citoit .expedienrqu’onim .

i cl enfans , on avoulu que la condirion de
- ceux qui env engendreroienefuû (acétal:
les inciter-par l’el’perancç de quelqneuuâ- ’-

ugee à vne bel’ogneexpofée à coute
te d’inco’nuenicm. On ne leurpoïnuoitpas L;
«’dire comme accu): qui doumsi’rencz --
gardeà qui vous dOnnerez liantes-enfle- ;

v mon en vous-mefmes. Si v0us yachtQË
trompé me fois,trouuez-eniquelqu’vnoü .

mon; ne le royez oint. En marier: dacr-
i-fansgceux qui les ont n’y ourque leur fou- r-
.hait,leur ingement n’y eôeribuë flanc
.pourquuy pour les amurer en cette inane g:
1itude,il les a falluxgrarifierde quel?uc. chv- «h

«fr. Il y aeneor Vu antre pointqui ARN ;
’ EUX; C’cfi qu’apres qu’ils ont faitdubiev. ,

"ils recommencent . 8L ne font ’i’amaie 12119! a

"d’en faire. Aulli il ne faire point tramète a
qu’ils meure: qnîdile allegnenrleurs hier z -
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z: 4258. Aux autres il faut informer ,nonl’cu-
, muent s’ils ont pointeflbtl’eialpayez , mais
i; imprimes s’il dt vray qu’ils ayent fait plaifirs

ticaux-q les 0in ationsdemeurent pour.
2 filoutes confelÎées. pource que les ieunes
: gents-l’ont en vn âge qui a belon: de coa-

: inimfilsleur ont elle bailletcommcumt-
ç, giflaisdomeuiques, endetterons qu’ils

e une. u

me lacent rien de mal vpropOs. Et puisl’o-
æltligati’ô des perce enuers leursenl’ans 8R5:

gîtent vne mel’mc ebofe,il a elle ail’éd’en

4 ’ e l’cflimation vne fois pourtours s au
.2 ilieuque pour la diuerfué &diflîmüituâe

r. Menin loi: n’y ont peu donner de se-
; 11mm on ingéplus expediêtde noton-

*dlcr â)rië,"que-de tout galler en les égalant.

; EXIL Il y a bienfaits qui confient beau- »
v. mon à ceux qui lesdonnent,& d’autres qui.

a enfileur-confient rien , mais qui ne lainent
; âpasd’efire’b’ieu grands pour ceux qui les

,« «peinent. melquefois on donne à (à:
ramis, 8L quelquefois a des gentsqu’on ne
7-non1205l’c’du’ tout point.’Donnez à Jeux per-

, hunes-autant à l’un qu’à l’autre , s’il y en a

wc de ces deux que vous n’ayez iamais
; ’connu auparauant , encoresqu’i-l n’ait non
’ :plusireceu que l’autre, c’efl luy qui vous

; un :le plus obligé: Le plaint le peut faire
vn homme en beaucoup de fortes ,tau-
«toit en le feeourant en fa necellîte , tan-

3’103 en finançant en quellzque charge,
u
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sa: ramoit en le confolar t quand illuy film
nient quelque occafionâç s’alfiiger...ll cils
des hommes que rien ne vl’çaurortohligefi 1
dauanrage, que de les affilier àliippoutg
vne dguleur. Il ensefi qui eûimcroutplup ’
qu’on air fait quelquechofe pour leur hom
neur que pour leur repos , a: (l’amena x
contraire , qui [gantons plus de gré d’ami;
eflé mis’hors de quelque peril a que d’ennui v

me employez en quelque. charge que sa g
fait. Tous ces bie’nfaiœ feroient ou’plus

amis ou plus petits a [clou que le goull
girl iuge auroit de l’incliuation à rendu

lulgoft l’vn que l’autre,fi c’cfioità ,uy dieu p

gaine l’eleâion. Si i’emprunte quelque choc

n le , ic la demande î qui bon me [emblera
’ choifis moy»mcfme mon cremciersmaii »

vu bienfait , ie le reçois bien fanum: d’un

que le voudrois qui ne me donnait rien, Il .
quelqutsfois mefmes le fuis obligèIansal ..

çauoir. 0415 ferez-vous? Dites-sols .rien
En celluy-l’a qu’on a chargé d’vn bienfaîl .

n: qu’il en feeufl: rien , 6: qucs’il 1’614

Iceu, il l’cuft refufé,(oit ingrat; que «la!
- qui en quelque façonqu’il reçoiuc, ne il! V

squirre poing-ne le foitpas 2 v

0C III. Quelqu’vn m’auoit
sans depuis il m’a fairvne indignité. Juge Î
art-vous , ousque pas le bien qu’il miaaïali g
il m’ait obligé à la patience de mutilent! p
qu’il me «rondas. faine; ourquesl’in’ustq Q8 ;
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. rayé le bien qu’il m’a fait, en [une Que l’en

. demeure par ce moyen aufli quitte que fi ie;
r. huois reconnu. D’autre past, comme iu-3
- garez-vous qui pefera le plus ,de l’ofenl’e
. gail aura (enferre; on du laifir qu’il aura

mon le n’aurais iamais ait. fiievnnlois
2 permanenter toutes les difficultez qui-le,
. percuteroient en-cettenuciqe. Vous me
.. direz,que ne fallait: point faire de raifon
a des-bienfaits qui ne leur ’ntreconnus, 8c
, foulonnant point de c afiir’nent à ceux
n quilesdéfahoücnt, vous ferez caufe qu’vne

: nitre fois on ne fera pas il prompt a faire
plaifir. l M’ais’dites au contraire, qu’on ne

. fera pas li prompte ale prendre quand on
gafera qu’en le prenant on courra fortune

auoit des procès , 8e de l’e trouuer en ei-
ue de infiiiier fort innocence. «Cc qui era’

r mellites que nous ne destinerons plus fivow
; lauriers; car il n’y a performe qui prenne
1’ plailir de donner a ceux qui ne veulent
r Quint prendre. Mais celuy qui cl! déja du?

[de à bien faire , ou par la bonté de fou
- inclination, ou par l’opinion qu’il a que
t’éfiïvne chef: louable, le fera encores de

Meilleure Volonté , quand ’il fçaura que
. œnxqu’il’oblige ne feront tenus à s’en ref-
V Entirqu’autant qu’il leur plaira. La gloire

. En bienfait ne peut ellre grande , quand
un a li bien poumeu à l’on aficurancc , qu’il

r sur pas Pomme qu’il en urine aucune in-

commodité. E li)



                                                                     

m . s ennoya
P XIV. Vous encore: dire;

quétertainemcnt 7 «Il: fatmahs deplaiaei
in , mais que ceux qu’on fers ferôtpluu
véritables, a: qu’aullibienil n’y arpentât»:

p anal de regler cette Confulion qui y cil.- 06:5
me de fait l’intentioa de ceuxqui n’enonô
point Sait de bipartite de nous randonnai
avec plus de confidemrionsücauee plus du
confidemtîon élire’ceu’x que nous vous

ririons gratifies a Le: moyen- de flandrin
mande procez onr vn bienfait, ny 1413:5le .
ne ultime de le emander, c’ell: de regarde-b
plus’d’vne fois a quionleÇ doit faire. Vous: I

Vous trompez. fi. vous peules que les-insu
Vous en face raifon. Il n’y a poins delta”.

ur vous-remener en voûte entier. Prend: .
garde feulement a la; rud’homrnie de celui
guingois. De cette agonies bienfaitsguv:

en: leur auflmiréfl: nelail’sët pu d’amie r
ade la l’plendeur. Vous les garerez iront. ;

en faines VII feminaire de pruta. upas
rolle du monde la plus equitable, &qui le
Conforme le plus au droit commun , c’ellr r
sandr «que tu dois. Mais deparler de une 2:

re en matiete .rle’bienfaits , il n’y a rien-dt; -

fivilain. 04.1; vous rendra. celuy qui vous- ;
doitfavie, l’on honneur . l’on repos . ôtât 3

fauté i Ce (on: tontes choies tropgrandes i
pour citre rcnduës , (laid rende , diras :-
vous, quelque chofe qui les vaille. ces ce 3
que re difoissqwueïnous ferons perdrcla .
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repumion d’vnc chofe fi’magnifique a: fi
han: ânons laminons comme vne mar-.4
chahdifc. Les efprits n’ont point befoin)
(piaules inénife à l’auuice , aux plaintes,
aux difpuœs; c’cfi’chofeoùlils [ont allez f

Mol?! d’eux-mîmes. Apportons plnqË
Mana: ce quinone [en pomme pont leur ’

merle (hier, a: les en retirer. , l
«x V. Pleuft à Dieu qu’il y cul! moyen de

pafuacler à ceux qui welter): leur argent,
duel: redemander point, arde n’en pren-
ùcqne de ceux gluienvoudtoiemrédrel.
[lima àDleu qu’il n y cuit point de fllpnlab
tiôquiobli eafl-eelny qui aubette à cclny
Fulvemfl’l’ cuit à-chu u’il ne fallait nye

aux ny figues pour halenant de ces-r
pifions, a: ne la. confcience a: la. Ray en
Men: les (enges depofitaircs 1 Mais poux-ce
qu’on taconna que ce qui eut); cûê tresbô

ma- pas cité (En, on anxieux amie (niare
ce ni cfl: nccclÏaire , 8: contraindre la for
des. ommes , que de fc remettre à leur dif-
flfiiô. On appelle des témoings de par: 8C
d’entre. Un pu l’êtrcmife de courtiersfe
flic baillerplegc &’côtrèplege.L’nmre plus

défiant encores veut auoit des gages entre
le; mains. 0 fa]: alvilaine confeflîon de
hmallce publique. On croifl plus à nos
achets’qu’à nos conl’ciences. A quoy faire

(on: appeliez ces verrannes de qualité? A
gnan: fin» appofent-ils- leursE cachets a

m]



                                                                     

m4; ç sans (Un,
Nefi-œ pas afin ne celuy qui reçoit l’au -
gent ne le puine délaine lie: ?.Ne tenez-vous 4
pas ceux que vous appeliez ainfi pour gela
de bien, 8c pour grands incorruptiblest
la verité? Il n’y a-poiut de doute. Et toutes;
fuis anet cette .’bonnc opinion quelvona
anel d’eux. fi tout à l’hcute incline ils vous

prioient de leur ptcflcr quelque chofe,vou:
criez les inermes ceremonies auecququ

qu’auecque les autres , ou ils n’auroient
point de voûte argent. Plus qu’ainfi cit, tu
vaudroit-il pas mieux de [e une: trompa
i Quanta-vus , que de [c défier de tous en

eue: alliez: ne manque plus à l’auarice,
onpqulon ne face plus de plaifir fans refa-

pondant. C’en vne aétion magnifi ne 8c
genetcufe que-de profiter. Qui fait p une,
nuite les Dieux a qui le tcdcmaudglcs vih-
tiets. Pourquoy [airons-nous ce tort à ceux

ui donnât, fous coulent de les vouloir gare
je: de perdre,& de paumoit à leur indem-
nité,dc les mettre au rang de la plus haire a:
contemptible, canaille qui fait en me ville...

x V I. Vous dites que s’il nef: fait point
de recherche comte les ingrats . ,c’cfi le
moyen d’en faire croifttc le nombre. Toul
au contraire il en fera mOindre,patce qu’on
feta plus diligent à s’informe: du meritc des
hommes,deuant que de leur faire plaifir. à
puis il n’en: pas bon que tout le monde re;
connaître combien efl: grandela multitud:
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du ingrats. Le nombre des pecbeurs ou:
la bonne du peché.. On ne f: pic ue poilu
diam reproche qu’on peut faire itou: le
monde. ’Y m’il auio’urd’hur vue femme

feuleà. qui le diuorcc face honte , ide ni:
qu’on-avenantes des premium mai on;
neeompœrlplus le: années par les ConÎuls.
mais. r leur: maris 1? a: ne fc marier que
pour i e -diuorcev, ny fairediuortc que
pour fe marier murant de temps que le di-
uorce a eftè tare. autant il: site en hon»
neuf. Mais pource qu’il ne (et par: prefque .
andin-cumin ne fa publie quelque dinar.b
ce; à force d’en ouïr parler, elles ont appris
à le faire. Comme imminoit honte à cette
heure de l’adultcte;,puie qu’on rancit venu
a ce poiuéhqu’vne femtnenc prendrai me»
ry que pour inukervn ami] à la rechercher. .
S’il en cfi quelqu’vnc clade , fansla voir.
a: fans s’en informer. dans. ,on
dire qu’elle ei’t laide. Il n’y a i chaîne uy

li fauïlloniqui fe contente d’vn couple de
piqueurs; lille en a pour toutes iles heures,
la n’y enia.pas ailez auiaur- r cubaine:
laineur: la lionne. Siellea illy à vne af-
fignàtion ,rc’aeflaé apeurfe trouue: à’l’autte-

; Celle qui ne [pait point ne le mariage
i dcfi autre chef: ne il: nuer dulplai-
L fit qu’aueevnhomme, on la lient pour vne
r forte , 6c pour uufmrne du vieux temps.
L dague la.houtede insérâmes ski!

v
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amollie depuis que-tant de gente ont-com Hui:
mense d’y auoir par: . anil] les ingras en». zip»;

liront de nombre , a: deuiendroul: plus au. - m
Mieux , au remmaillent vne fois com il
.bienils fout. - - r * ’ a ’ ’
- X VI I. Et quoy donc , l’hgratimdcœ
fera point punie? Et moyie vous demanda», ’ x
.l’impictè. la mammite foy , Paume: , Pin,

"fuient: , la cruauté. ne le litrât-elles point!
Appellcp-uous impuuy «luy qu’onuevoit
rance humeur! mimiez-vous qu’il y la!

upplicc plus rigoureux que la chaîne du .
mondcfll cil puuy,en ce qu’il n’oŒuy pië- g .

du: ny donner,qu’il cit montias au doigt de g s
toutlcrnoncle, ou ourle-moins il lepcnfc J il
ente , a: priuè de canoirquec’eŒunh
choie la meilleureiâc la plus douce qu’il cil

pollible de goulier. Si vous iugez mifera-
bics ceux qui ont perdu l’vl’age des yeuxou

des oreilles par quelque inconueniét, côm: 53-. ,
appellerez-vous celuy à. ni le. nua: des
bienfaits neidonne point efentunzntill V .
craint la initie: des Dieuxà qui il fçait in? i .
q ue les ingrats nef: pcuuent cachera, il :13 R:
confcicuce qui le geline, 8c en En il chili: p
Punyàcomm: i: difoisyeu ce qu’il neioiiit il;
point dazce-quevnous aunas au mpudt de
plus agri-sable , se qui donne levplusdeeaue
intemërJà où Celuy quiefl: bienaifequ’on
.i’ait.obligé.»fenr vu: égale et petpetuellè

401° uniment l’aEeôtion destin; qui luy

i
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s donne plus que le prix-de la chofe qu’il re-
z: 90k. L’iugtat ne fe rejouit d’vn bienfait
qu’au moment qu’on l’oblige , incontinent

r. apriline luy cil-vne cfne. Ccluy qui fe pro:

a

in
a

’pofie de le rêcounoi re,lc poll’edc toufiours
., nec le inerme plaifirqu’ill’a receu.Au-de-

«munir, faitescomparaisô de leur vie, vous
: en trouuerez l’m chagrin &imelanehol-i-
Rpte, comme Contordinaircmët renieurs de
l1 dettes,&«ttompeurs; 8c-qui ne tiendra «sont
l- 1min) de ceux-qui l’ont mis au; monde, 1S7
J
r qui l’ont enfeignè;L’autrc

ide ceux de qui il a mîgé le lgaiumy de Ceux
ra’toufioursén

1’. ï’bcllc humeur,attëdant l’occaliô de fe refai-

:. ribât l’e teioui’fl’ant’rnel’me d’y auoir la vo-

s riante fi difpof’ee. Il cherchera îles moyons,
. son de Faire euanouir- fou obligationmais
1. "de rendrc,s’il’peut , lar-reuanehe plus grau;-

ni des: plus notable que le bienfaiuôcn’aum
: pas feulement cette affectif: a l’endroit de

To11 pereôtde fa mere,ou d’vn amy,mais-du
ï :Plub’ paumes: du plttschetif homme-du
v Monde qui luy aura fait quelque plaifir. Et
à Tania feroit (on valet intime, il ne nono
, nacrera puine la qualité du ’bieufaüeur

ëmaisle maire du bienfait. - 1
.. l ïX- VIII. Il): enatoutesfo’is, dunombre -
i. ”deft1uels eiï’Heeaton-v, qui dcinandent’ifi i

. TVn mailtre’pout citre obligé paulÎon va-
’l°.t» 8t’veulent qu’on face diltinâionde

551911511: . de. amas, et. iderfdnuces.

’ E vj
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Il: appellent bienfait, ce ui vient d’un
performe clirangerc. c’en dire d’vnqui
,pournefaire point de plailir ,ne peureux: ,

latine. Deuoir, ce qui touche les coffina l
fanum: . 8c generalemeut tous’ceux quel:

- parentage ou l’alliance oblige à nous ((5
fier. Semiee, ce que fait vn valet , de qui la
condition cit telle,quc que)! qu’il face pot
fou mainte , il ne fe peut vanter de l’auoir
obligé. Curry qu’ils dil’eut en ce dernier
peina, e’elt ignorer le choira: des hommes»
que de dire qu’vn’ malthe nepuiflî: receuoir

plailir de (on valet. Cc n’en: point a la qui
me qu’il faut prendre garde, c’eit au cœur.

Lavertu ne ferme la porte à performe Elle
ounce il tout le môde , reçoit tout le monde,
8c inuit: tout le monde, les libres,afl’râchiç,

les efclaues, les Rois, 8c les bannis. Elle ne
cherche ay les guides maifbns,ny les graus
aucuns. Elle prend les hommes en chemi-
alle. mulle alîeurancc y auroit-il entre le

’ :ehol’es fortuites,& qui pourroit efperer me
belle ame, »fi-de la fortune depcndoit-la
grandeur ou la petiteiïe de la verranne
fille! ne peut faire plailir à [commuai
s’enfuit ue le fujet n’en peut faircli fin

Roy, ny e fiolant à [on capitaine.
zone àceluy qui cit audeflbusdeluy 2 (la!
p vous meditcs que ce que fait vu (croire!!! a
ne repent appeller plaifir, parcequ’il Il! a
(qu’il le face , ou qu’il regobe a un]!!!



                                                                     

enseigneurs. i5;
lien [crade mcfines pour le regard du fuie:

, :6: du foldat, pource queple Roy 8c le capi-
-, raine ourla mefmc puillancc que le

lite; encores que le nom en foi: timbrent".
finn Roy peut citre oblioé par (on fuite,

in ca itainepar [on folàar. Vnmailhe

x; t:

, dite magma il peut doncaufli

le peut onceftre par fait valet. Vu valet
peut tilte mile, peut citre vaillant.,ÂetK

il:
1 plailir; car ce dernier cil: vneaétion yer-
; peut gum bien que les autres; Et elîfi in:
.5 titable que les feruiteursfpcuucnt obligçr
, leurs mailires , que bien nouent les mau-
I, lires ont cité le bienfait incline de leurs-

lcruiteurs. Iln’y a oint de ,doute une,
apetfonnc qu’vu emiteur, ne p ’ ’ obli-

Iv gri; &ficelaclt, pourquo ne pomma:
g, obliger fou mailla: aulli

ne?

n qu’vnauè

, -X IX. Pource, dirent-ils, u’encores qu’il
ï palle del’argent à [on re, , il ne peut
g ruminants citre fou creancier. Autrement
. une feroit iour qu’il ne l’obli «un l’au .1

; propagule en fes voyages. i le fer; en l’es
1; maladies,&le décharge de la folicitudede
À kanakes. Mais tout cela . qui s’appelle:
A; mit bienfait veneurdfila’SUIQd’Y-n autre;

Ca ,n’clt germanisme" qu

ri

A il Ifaitpar vu
(mitent. Car bienfait , à parler ,propreJ

Î ment, c’elt ce que Fait celuy qui peut nele
leur: point. Or yu [traiteur ne peut rieurs:
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fufcr, fil fait quelque choie, il obeït , à ’
rien plus. 1mm ne fcgeüt-il donner de-glaid
re d’auoitfait ce qu’il n’apas citécn fapuiF a

rance de ne faire geint. (maudit vous un
corderaymutesces raifons,1e fuis encor 41 ï
feuré de gagner ma caufe ,8:st flag 4
auoüer’quïl efl beaucoup de chofcs-oùl
fcmitcur CR en fa liberté, Cependant dîné:
’moy,fi ie vouSmôflrc vn (nuiteux, qui l’ef- »

péç en la main pour venger la vie de fun
maim-e gaffait blette: enroues les partîèç
de fou cor s’ , 8c puffa mare la’dcmicfç
"gourmade Foi: fang. fait opiniafh-é reliemêt

.au, combat , n’il a voulu mourir filmoit
i111?! ne luy gonne le loifir de fe fatma, de
reg-vousaqg’i’l n’a point Fait de plaifir à. foi)

maiflrc, pomme qu’il ’ch (on feruimn ê-Siîè

vous en mpnfttc vn , à qui par Emmaüs
menaces; ny tortures on ne guille faire de: .

- geler les [cerces de [on maifire,mais au fieu ’
.dcdépofcr quel." ne éhofc’à [ou ciùzïîétî

"a fait «in: de qu’ a; fifi pour le me trèfl-
un innocent . a: en cette "refdlntio’n-a fic??-
efié (on am: à la fidclité,dîrez:v’ous qu’ilnï

point obligé fou mafia, pource qu’iI CR
’fnnfcruiteut  ? Prenez yarde au tondait. *
’ ue1’0b11gati5 n’en fou d’autant plus gâ-

l . gêne les eXcmplès (lehm fémurs au!
Îpcr onnes de cette condition -, ’81 aimant
iphis agrcablc’s qu’ord’mairemenrles hot-rie

ne: n’aimant: gnacs ceux qui on: que!»
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que auétoritè fut eux, a: murmurants cana
ne la necellitè d’abeïr , toutesfois il fait
taonné quelque occafion où: l’amour du
mamma vaincu la haine genetale de la fiât-
uitude. De forte guettant s’en Parque ce
lieroit pas bienfait , parce qulil cit fait par
un feraiteur, que le menine ensëble «ng-
lé par cetteeonfideration , quela-femicudç
mafia: ne l’a pli diuertitde faire bien. . -

XX. On il: trompe de croireqne la [cuti-v
mâle s’étende en toutes les- games à: 1’115 é

m:.-la meilleure en et! exempte. Les mai-
lla: ont la puiflànce tu: les corps. l’aine eh
àibyi-GCfibien à [by , que la ptifon meï-
me où elle en. daïe nielt pas. capable de
lipide: de (niare [es ruminements , faire
du choies memeillmfes , 8c panne cleua-
t19:11:01:limitées’aller rendre en lattoupç

pçdes intelligëces qui (au: au ciel. Ce que
Nomme a mis. cette lesmzius du mamie,
fait le mips. C’efl: inscrits qui cit vendu,
(cil: le cbrps ui, flashenta Cette; panic
larment: axai. point; fufoeptib-lc de feu
made , tout ce, ni en - un ,eü libre. Et
puis il cl! des clio es. qa’i ne nous en. [ne
permis de gammée: , a: «:11qu les fetuiq
un: ne Sam-1346111533. nQIqugêïr-Sinous
hueômandétquslqne, chofe au Prciudicc
dubien publie, ils ite-le Ferôt- pas,ils ne pre-
fiudni’pfis leurs-mains à vu mech am aa e.
(XXL Il La des choke glides lçix n’ont



                                                                     

Hz SE-NEQVE . ..ay mmm-amie» ny defendu ës , c’efl la qui t;

le femiteut a moyen. d’obliger [2m mir .
lire. quand va [traîneur fait ce qu’ordiwv 5
nain-ment on et? x des Ierumen’ es il. fait: n
femice. (nana il ait-plus qu’vn faunule
n’en tenu de faire , ilfait plaifit. Cequi et?
fait d’une volonté d’amy n’efi plus femme V-

Vu mainte cil tenu de nourrira: d’habin
En féminin: 0413118 il le fait,il ne l’obl’

point , Mais s’il le catelle 5. s’il le mime

uorablement , au le fait infinie: aux bond ,
nes lettres , comme s’il cibi: de quelque s
honnefte maifon , il l’oblige a Il en cit de!
mefine du (bruiteur a l’endroit du milite.-
Tout ce qu’vn femitcur fait outre ce que la" -
condition veut qu’ilï face B: qu’il ne Fait
point parce qu’il luy cil command-ê, mais.
parce qu’il le veut faire dei! bien fait pour-r
(tu toutesfois que ce fait choie de telle im-e»
portance, que partant d’mmequede lur
cula pûitainfi-app’ellex. ’ a ,. a - : x.-
x X l 1.1 Gheyfippus «flaque lefceniumzi

cit vn mercenaire a viesComme le
mais: fait plaifir- and il fait quel ne du»;
fe-plus quefalza che, ammi efflué-g
tenu: pour témoignetibn Æcfiign culera»
fonima’illrenes’eltpoimlt’ehu dans le: bop:

guéera mimais afaiequelqae’cbœ
fa-quemefine và "(tisiuroitxeu de l’honneur
d’entreprendre ,38: en «delà-rd: ou
qu’on deuoit efpe’ret lnyflq unifie: a.
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imbu bienfait l’ansfortir de fa maifon.
fifi-il raisônablc que s’ils font moins qu’ils

un ne doiuent , il nous fait permis de nous
u courroucer, 8c que s’ils font plus qu’ils ne
a doiuent a: qu’ils n’ont de couliume . nous-

[si degré? Voulez-vous fçauoirquand ce n’efi

gplnt bienfait 5’ Quand en peut dire, Et
tiquoy. s’il n’eull: voulu? Mais quand il fait.

vne choie qu’il pouuoir ne vouloit point
5 indubùablememfil cit loüablc de l’auoir

me wlulu. .Cc font ehoi’es contraires, que le i
:Pllifil’ a: l’iniure. Le (omirent peut fait:

il au plailità [on mainte, li [on mainte luy peut
, faire iniutc. Or il y avr: iugc citany pour
, ouïr les plaintes des (mireurs contre les
,maifires, a leur faire raifon quand ils f:
plaignent, ou que lems maiitres les battent

du. un? cruellement, ou les. pellent de quel-.-
Î 0,1 que vilcnic,ou neleur fournill’cnt pas com-

’ me ils doiuent les chofes neeeilaites pour
[au leur entretien. Quoy donc , vu remirent
la il??? [on mailla? Puis que cela vous dé-
ifié . prenez-le d’autre façon , 8c dites
lm ql’vn homme oblige vu homme. En fin il
ma tirait ce qui citoit en luy , il afait plaifîr a
un ion maiftte. Il en cuvons donc reculoit
and 1mn: de plaifitd’vn feruiteur. Mais qui cit
in: l’homme qui peut dire fa grandeur fi abfo-
La il lut-I 8: fi bien eflablie , que la fortunc.fi bon
m’a luy [emble-ne le puili’e reduii’e à ce peinas

a layons fi iniufics de ne leur en fçauoir point

.- inti-ttzrrz".
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d’auoir befoiu du plus it de tous m
Qu’elle a mis au dell’oue eluyzle m’en vois -

vous reciter des exemples de pluiieurs
tes de bienfaits. Il y enaura de difembhe
bles, 8: d’autres qui feront direCtemét com i
traites l’vnà l’autre. L’v’u a faitviute foa’

maillre,l’autrc l’a Fait mourit,l’auttcl’.à

faune commeil citoit fur le point d’cfite.
perdu , a: l’autreencores,,fi,cela vousfene v

le par de choie , s’efi- perdu lu mofla!
pour le (auner. Vnamre a preltè a main!
(en milite qui vouloit mourir , a: imam!
Putompé pour l’en cmpelëhet; * ï .v 3x

X X I I I; Claudine Œadrigarius audite -
huitième de fes Annales raconte qu’Mtu-i -
meneum en Afrique citant allicgé de!
Romains, a: ceux de dulie teduits à
lucre cmmitè, deux efelaues échappa n
de laville [e ietterent demie camp (lamie -
5636m, ac firent vu aéle matabich v
quelques iour: (le la comme la’ville le! »
prinfc,& que les vi&oticux fe difperfoiem .
par les mations pour les faccagemes ciel?
ucs.qui fçauoient les ruEs, ayant prisleplill
.courtehcmin s’en allèrentclroitcnlamzle -
fou de leur maiürefi’cfi’oùvl’ayant tiréc,i15

la firent marcherideuant eux , ac difw
franchement iceux" qui s’en informoient I
que c’cfloit leur mailtreffe,la femme la plus .
.etuellc qu’ile’ftoit omble , 8c qu’ilslamer -
agnathes la,v’ e pourl’aifommtt. 315 .;
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:1 Hïfirent’de cette’façonnibetir hors de

-. perte; où ils la rdctent iniques à ce Foc
.rludefordresfu ent celiez. Comme le ol-
,: dalail’érlc piller fe fut mis dans la difcipli-

: mordinaitefilsla ramenetent chez elle, a:
v: fleurirent eux mefines en fa paillâmes cô-s
; finparauanrÆllc les afl’ranchità l’heure
I "mimât ne fe Eaeha’pointdcdeuoirlavie
. iceux fur qui elle auoit eu puiil’aocc’de-la
-: 0’: 8rd: la mort. Auil’t, luy-citoit-ce plu-
z Mûrier de fc reiouïr; pontet qu’ayît cité

a Med’autre façon, elle cuit ioüy du fruit:
d’vne clemence vulgaire, a: ui n’eufi tien

z grâetare outlafignalerm’e antpas cho-
r huait-amimie qucen pareille oeeafion il
a Huppe quelqu’vn ale fureur dcsennemis.

Nais ’ayant cité par vne voye fi-notable,
z ful’nom fut publiêpsr tourie monde, a:
.1 ûiœdimiecincnt all ’ pour exemple,

.2 bitume et clans mentant. En la
mhiion de cette ville prife , ou chacun
npenfoit quà fe flanelle fil: fuye de

- "inondera fugitifs. Il tepafl’ercnt du
v pnyvietoueux vers vne caprine deguis

en meurtriers . pour faire connoil’tre
r Ëdeil’ein qu’ils auoiuntveu-quand il s’en

. ’fioientfuïs-læprcmicrc fois. Et ce qui cit

plus grand en-cc bienfait , pour garder
; leur maiflrcfl’e deflre tuée , ils ne fe foucie-.

V un: point qu’on - parafait qu’ils eufl’ene

a vpliant: de la tuer. Gram-6ms . ce n’en;



                                                                     

ne . , .S.ENE Q v E
point le trait d’vne ante femile:,-d’amir
acheté la gloire d’vn a&e louable parla
repuration de vouloir faire vne mâchant
cetèf On menoit C. venins Moteur du»
Matfes prifotmier au General de l’armée
des Romains. Son fcmiteur tira l’efpèe du
bidat qui le traii’noit, a: en tua l’onde ’
Me. Cela fait , Il dl temps,dit-il, de peille:
àmoy, Pay mis mon maillre’en liberté, Ë
en difant cela le palle. la mei’me efpè’e au

resuces du corps. Dites-m’en vn quipu
Ëgtfifiquementait fanue la visaient»?

ï X I V. Cefar alliegeant Cor-[inions
minus qui cfioit dedans , commanda à

un qui mon fon’ fcmiteut 8c l’on medeeil’

tout enfemblc, de luy donner de la poil-on.
Voyant u’il marehâdoit ale faire,V(Lo’fl:-

zens-tu, it-il,:eotnme li ie ne pontois me-
rit que par ton moyen; le te demandois x
mort l’cl’pêe à la main. Alors il luy’prom’j

deluy en baillet , 8: a! lieu de palmaire,
fit. prendre en medicament foporatîf,qui ne
luy pouuoir faire mal. Corinne Domina!
fil! endormy, il-s’cn vint trouue: l’an au:
rayai: , Donnezsmoy des gardes, inanes!
ce que par l’eucnernent vous connoillici fi’
i’ay baillé de la poifon avolirc pere. .130?
mitius ne mourut pas. La ville client pelle
Ccl’ar luy l’anus la vie; mais [on femiteut la i
luyauoitfamièeleptemi’ergq - ’ ’ ï ’i

l



                                                                     

DES BIENFAITS. :17
3300!. En la guerre ciuilc , vu valet ca-
eha [on maillte,de qui la vie citoit à la tail-

Z lesprit l’es habits 8c Ces bagues , 8c en cet
« quipage vint au dcuât de ceux qui le cher-
chaient, a: leur dit qu’il ne leur demandoit
gigue grate , 8c qu’ils filent ce qui leur

fifis»: commandé , .8: leur prefenta le col.
quuclle ame poulet-vous que l’ortifi cet-

.. la "volonté de mourir pour (on mellite, en
un temps ou c’elioit vne tare prud’hom-

.: mie de ne luy procurer point lamait, auoit
; cigla pitié parmy tant de meurtres, deala

foy parmy tant de rrahifons , a: quand
en Propofoit des recompenfcs a la
Ësdelitetla mon pour blairent: fa fide-

.Î cXXVI. Nous ailons des amples de
j: «tolite fiede, que ie neveux pasoublier.
Â Q Sous l’Ernpereur ï ibere,il’ nef: parloitque

LI, «localier; Cette r e:lifrequent’e 8c quafi

T, muent, lippus mine il: ville en
:1, loups de paix, que tout ce’ is’eflcoit paflë

du infatuation àevi’olcneee l verre.
fii-qurlqu’vnnepres boite nuoit) ’ c aller

; meptrole wnApeu libnefimmem le -
L riant-auoit àitquelque matinal; tout
Ï: filoit-mis meubleras. limousineroient:
Ç; mutualisas auoieiaedtrpeeil. des ocar-
"’ faire marchants spour peu qu’elles

p, Men: merengueftoieet Misc-
ieuôu. liane filoit



                                                                     

ne s ENEQV. a.
deuiendroient ceux qui citoient «1:ch

’ on les traînoit tous d’vne incline lotte
.Paulus , qui auoitelié Preteur , (happoit n
iour cuva fellin, se portoitvuebagueoi
Je pourtrait de Tibere cibi: grenellerai:
fierte Rare relatée... Vous vous messin
riez de moy , li iem’amul’ois in Vous chile

cher des paroles ectrmonieufes pourm
lire qu’il prin: le pot -dc;-chambre.pou
faire de l’eau. Son [traiteur qui trinque
Marc , l’vn’ des efpions ordinaires daim,
c’en citoit pris garde,fc doutant bicoque
ce n’eltoit pas auce bonne inamicales:

.eu tien direà fort maiûte qui chiqua.
"luy tira tout bellement la baguedu drug.
Et comme Marc tenoit les contriez frittât

i moins de l’iniurc- aire àIl’ima’ge de Tune,

a: déja minutoit l’a deuoneiation ,lel’eniv

teurmôfiraiquül miels. baguera lamait
-Dil’ons la verité; .n’e-fioit-il pas aulli pet

digne de femirmommeMaro demi
en compagnie? r ; v .. 3;...
XXVII. Sous ,Augulie , laperois
- n’el’toient pas cocotes capitales z mendia

donnoient dèja dola. peine. .Rufiisle-Sr
mateur en fouppant auoit l’ouhaitéqueia-

vmaisAugulte ne pâli reuenir d’vn noyage
w qu’il alloit. faire; et auoit dit cimentage,
sque’t’out ce u’il y auoit de «aulnaie

Jumeaux fai oit le mcfme fouinait. ces
paroles fut notées. . Le lendemain il



                                                                     

l

I

sur mas BIENFAITS. u,
laidirfifirqu’il full iour, (on homme qui ra.
limonoit [un] durant 1e fou pet. luy tacite
minque le vin luy auoit ait dire, a: luy
mamelue d’aller au deuantdu rapportqui
simplifioit fait à l’Empetcur, s’accuftr-foy-
bus ultime. -ll l’ait ce: aduis , 8: comme Ç:-
2ufwilàï’f0ROÎt .pout s’en aller à la ville, (le

grumelant: a luy, .8: luy dit que le fait
iruflfmdmt 9 n’clhnt pas en fou bon feria,
a» ’çdË’fllOit tenu quel ne langage mal à

wawas, lefquels il cfiroitv qu’ils retom-
5antF59flcnt fut luy a: fur l’es enfeus, le prie
umamilny pardonner , a: le remettre en En.
ambrine grate. Cefar luy ayant tel’pondu
agençât kwouloit bien : Perfonnc ,, dit-il,
sWÜ’lc croira, li vous ne me donnez .. nel-
miiqœ chef: , 8c luy demanda;an Pom-
jfiwmtde laquelle vn qui colt elle Je mieux
m; demande auec luy le fuit contenté. Au,-
ms’wc-Je luy accorda , 8c luy dit , le ne
4.54m: courrouceraysiamais que -ie paiflè

auecque vous pour mon occalion. Çç
,15; I certainement on trait magnanime de
me immun-8C de vouloirque alumni
m’ai A toit- (a clemenec léprouuafi falibera- r

. hié-3M cl l ’ u’en r oW; g s u ne cire, 1 td’rrimgufle , üqfimîqncg le faillirent
du ’tmieregpart. Vous attendez que je vqus
mar p lequ’ilfiu afiïçbgAufli fut-îlsmais’non
mm iris fans payera mosellan bailla l’argent.

swfxxYI’I’L une me

4.4...- 4-." -.--.:.r-..:....



                                                                     

un SENEQVE
le recit de tanted’CXtthles, de douter qu’en
maillre ne poili’e quel ucsfois eflrc obligé
par l’on l’eruiteur. Et (lattait-il raifonnable
que la performe fifi plultoll du deshonneur
à l’aérien, que l’action de l’honneur à la

performe a Tout ce qu’il y a d’hommes au l
monde, n’a qu’vn commencement a: qu’v- ï

- ne origine. Le’plus noble cit celuy qui a
l’aine la plus droite, 8c la difpolition meil-
leure aux chofcs loüablcs. Toutes ces cili-
gies auccqueleurs feflons rangées aux’por-
tiques d’vnc balle court, 8c toutes ces a!»
moities auecque leurs timbres fur la pour
ide nos malfons,nous font plus connoilhe «
qu’elles ne nous anuoblilfent. Le mondeeii
BORT: pet: commun a tous; par quelque:
degrcz que nousndel’cendions, fans Initie.
ou auecque lultte , nous ne venons d’autre
que de luy. Ne vous laill’tz pas abufcr à ces l
compteurs de genealogics. Comme ilslt
tiennent au bout de leurs 2.7:qu , a: qu’ils
[ont attitrez à ceuxqu’ils ne peuuenr sont
mer ’aueeque honte,l’ans palier plus ou-

ne ,3: mettent vn Dieude la arde, 8c luy
font apurer mm, d’ou,li vous les .
roula; croire, le commencement aussi
race cil prudemment ferry. Nemefprifet

uvilitvn’laotmnepourauoiractiniumsqu.r
fortune n’apasbeaueoup faufilez.

goutteuses pareil y en sur des affranchis.
’ itqn’il ymaiudeeefelaeesloit quinine .

fil



                                                                     

W?fi DE 3-315 NFA’ITS..riviF
M ait d’citrangcrs,n*:n a tins pas’moîns de ï

murage. Paflons ya: mils .tou’t «:6111: "
nous verrons qui trama 1min: d’éclat , aï

lofant dc la. cauxfc;’noastteuucronà kayak-
fait: nobfcflè quiinoüs attend. maguey "Il
.[ommcsënous fi hors de la confioifi’ancc de ï

mus-mcfmcs , de ne vouloir pas reculoit 5
.vh plaifi: dNnxfcxuitcur, 8c insus fouueniç l
, butoit de (à condition ,qu: dé regardcrà
i on mite! Comme ailons-nous fimpuef
07:90: d’appeller qüélqufiinfcrùjtèqrgcc *

dire nous-mcfmçs valeta échos vilenies, ’
dÇVnofirc gommandifç,d’vne’ putain, 8: I" .

  qudqucsfois- de yluficms tout â la fois!  
ï. Cfons-noqsbicn appdlcr qu l u*vn fenil.- * Ç:
v &ch faire lamie (impoli f bus P533111

Fous v3; Porter cc cartofi’ÇIfî magnifi ne? r
o nous accompagne mm ce: àrtirai ’dc’ fi
gages a: de [acquis fi fichants: habillez;  
j ’cfi-qe sàla PORC dsgtxclque humer;

«(a a 1;- " r. a

- -rfi’N-ôhn A *

:015

M

l

gym; in inde ne! u’m quitta as
A! 15mm l’hoùn’euf d’aire muché» ùr’haaç’ ,1

1’; 4c, [qu mgiüre a Nous. ne voulons pan-j ’
l unifier que nome (traiteur nous puma obli-.’

9&8: «pendant nous reputons à Bray-e
Î, mipdc faneur , fi celuy d’vn autre a feulc- ’

f, qu: hit flanc de nous, voit-quand nouai
[hongra] v . D’éù nous viuht’cçrtc difcog-j

f1. ciglâmes "Cité; flemmons fommcsïm p5.
m" qui): a: infupportâbles 3 dehors ,31 n et?
r1; de â [ongle arde fi’l-dcux’ENousdço’

3,, fi, V .n,



                                                                     

a a» s; ENŒQV a r
maçons auna. çonrcmptibles , comme nous
faifonsvlcrs magmas en la maifon. Ami
n’y ant’il en: au monde, àlqui Pluftofi
murage s exhaure; ù’â «and: gqi il sfèlcu:

fans bçlçafiohgçy je quilles finîmes (ami;

fins cafés , qu; de (aux qui?
3113313 site en lur-,cçeuann. . Î V, ,
l .X X I X. V Il a fallu que. Page fait ce

mugs! Pour tablant: l’quôlenccxiçallgÇLfi

qua-vas si jsfawhcnï il? a:
malmenât. c grqisïtvfèlcïblcnfàit a;

»,tcuts.,,pou.: enfaîte .guîs-ayrcs me uç
un la malcdçunfansïça: il y et; a (1!!qu
"mandent. s’il. dt 99111131: qùcirqixlçlquqsfoiç

les Parcs a les nexes. würm rucùQiçlsiè
leurs cubas. plastic, bien qu’ilsngcÎlcprcn x
ont fait. Nous; (lantana? diaçcprgïzqnfg,
en airez de fils qui on; lilas a: bien glus
de cadi: que leurs perm &Jdcllxic’ufogi;

d’accord auflî qu’il en en galion; plu; gçgïç

dé bien; 3c. par confequqntflu’ajæsquoi-
tune Plus. animé: la-volqn:émcllleurç,îl
117ch pas 1mppffiblc qu’ils .nclcurA enduit
mieux quïls n’en ont .rcccu. Ils ifcnt [à
demis, que uoy que le fils donne auçpçrc.
il ne luy un lamais ce qu’il luy (lait; Paf:-
»ce que s’ildonnc, Bell dqpcrcmeûnç qu’il

sien: lçvrnoy en qu’il a (le filonner, a: au;
haggis alu! l1: peut citre vaincu En, au 4
bienfaitqui en nicheur du bienfait ’. , . ade- iüuflælfsæëlssfim :5499: .



                                                                     

q’DES BIENFAITS. 1::
Il fait premierement œnfidcret,qu’il
des chofcs qui Prennent leur’oominehcüâ
mened’aillcuts , a: coudois-luce le ne

. dèuiennent plus grandes que celles qui
leur camionné commencemenLiEt pour!
une s’il a fallu qu’vne click ait complexé
dfelhe deuantoqueÀeVenizvà’lz adent
bien: et!) CÇB.OÊP38 àdmÇI’CËÎM-fipit

ique telle Pa: qui ellea mais
nuancé: il n’y: rien qui. n’aillebbicnvfl au

acron commencement. Les flamencas- ni
fiant unfe’de œuœs’chofes, [ont à la in; et

liminaires yùdesde cequi dt 1cm d’elles:
  articule Rhin .-l’Eufrate. a: vne bien
I d’alun: fimuerrenommez amadis.

femimüs fi nouer: hâlions Femme.
in: lieux où il: commëeenl: à courir? Tout
jod: qui les fait enindœjtout ce qui lent dona-
jne apomion, ils ne l’antique pour auoit
’fiitdu ochemin. Ofiez les racines,il mon
Élus de’forefis , les montagnes daufant
glusderobbes. Confidcrons ces grands àfl- p
"l les, ou en in hauteur a: rolleur de leur:
irone , ou en l’cficnduëde cars branches;
"comblai mouveron-nous que la racine
rance [a âeths filàmcns engin: de chofc, fi
mais!!! ifons laimmpuifmi and: cil-x5
les temples tu lésmu’raillés de: villes ont
l(les fondemensfictoute’sfoisïcequiles fou:-
Zfllént ne 1,32011! plus. nitrifiât-melba
mitres ghofæ. ÇFQA’IttoIËmchcmm

-,.. v. , .. u ,



                                                                     

12.4. . SÆNEQV E
au: fuiuis d’un: grandeurqui les enfeus;
En le :n’eûoiszcapablcs de n’en faire ,fi le

bien quem’omrfaicmonycrcù ma mais
infant PIOCCdÔs Mais il neslcnfuityasq’un l3
tout ce «Exode ni: i’ay acquis’lbitmoindni

«que la; cf: ans-quqyie ne. pannois
taquait. Ilnfyarpnintde douæque fans la
hiât Jeux: pomme,- ton: a: que i’ayflb
feroibàfain Je que ma-tepçxaionmeçféû
toit passefile qu’ellnvefl. Mais peur-cala
diluviums que-tonnes mas aétions’lc’sçl’ut

belles a: les glus inlisibles ne «alentira
ce (pensa. amimies: Sait»-gounno1-?-0t ü z.
on: cuminique labié quc:m’a-&ii«m:mm’ a

mire nem’tfim’z panatelas mamma i
«luy que m’a imminons-pare, punique [au a;
En: àufli bicnquefm-l’autre lit-m’envie i

impofliblc «pifa yins nuant. . v 4* z
-. X X X. .Œcfilont. «que inpuisfieh :u

.doisà mon commentehàmr. ce nm naïf: 21::
man le n aman. au. ytteàrqlüicfoifi :U
01111" ï, 1’3ch qu’ifie [manubrimfimfi c’

«&ch origine de lïorigine ,- quinoas W
21cm de. flotte les-1ms aux autres ,quciai :1
maisil ne s’y pomma de En; .0: il n’yvaui z:

toit poinsdem’kmtle dire-quia 63(5le 2;
obligéàsd’csgmqnie h’ayiax’nais coué a;

au m qœhlongucur du montât"! 2.;
dalà a: tout: mornoit: ,qu’àmon pas ; ce
giletois toutefois, fi mon [un dormi 4,.

113:6!ch l’sobligariônqwin luy-03 a:
. ’ L- r»



                                                                     

D E S’iB-TE NTÂÎ T3; 712:;
3 ÛTÎIWEEHËŒÙIÔL Vousldimqfieiflc

aquoi’ay faitpouv mon pote, peut grand
a ligulé qu’il fait , ne peut valoir ce qu’il
ahi: pour moy , paume que s’il ne m’est
nisan mondai: n’y ferois point. Par-cette
maline raifon , (à denim. que le faire engée
été, qùeiqu’vn (Sm, mon’pctequia’ch

tilsit munit, le neponnay faire chofëqiii
fiiedigne du plaiîrrqufl En s’y mon est
l’iln’eufl gui-y mon m mon pèlent
finît pas engendré. i aidons s’il
mon pointrplns d’appmte dinghie:
te .qui’ay pli-aire, a: qu ray fait, très».

mordaillais: que du un km 8: défiai
1 nolonté. Voyons faucha!!! annonças
a éon que Papi mon pm du": à! mon :

il quoy dînai-tain, &i’pl

I c’est! à ne (gay

,on’ritnqüe que!»

Iptchol’c; me marieronflifufdpfiblê de
11,11un de bien, a: que certainement il

à: Nous muerons si!

p, En: mofle: citre le premiet pas qu’il fiât
faire, dcquelque collé qu’on vacille allers.

mais qui-n’ai pas pourtant plus grand que
telle, encore: qu’il fait le premier. ray

’; fanue la. vie à mon pore, ie l’a. -mis au!

principales chargea ie l’ay fait e promit?
homme de la ville, 8: ne me fais pas coba

i mé.qu’il fait connu pour [a gloire que
nia. reputuion luy apportoit , mais ie l’ay’
fil: employez-en des escalions les plus im-
portantes qui feroient ofenês luy ay

Il)"



                                                                     

13.6: . 17 SENE’Q V’E. i i
donné-moyen de l’en «quitter une on.
meni- le l’ny.comblède grandeur scie riv-
âmes la; ne in a, rienlaill’è à (cubaine;

lieront ce qui , hmntieredesmnuxong
ânières. ple. J’ay mis au 391135 de. tau [en

antres, et fuis demeuré (onlay. Rem
T’enoom voue-me. clim que; jeu-2,. ne.

i: annela .qüi ne vienne de" ce premier
bien qu’il m’a faim-8:; le vous cadras
- ne cela ferai: notable. fi. pour ’te. me
. oboles le. n’eufl’eeu vbefdin que de nah- .
fixe. . Mais lilium cit-la; moindre putiede
agui ellrequispourbienviure, 8e «un;
(leude, mon peee’qu’vne chef: que inani-

mnx (aunages ,I a: les plue petitesbeltu,
voire celles qui font les plus ordes Scies e i
plus vilaines, onrnufli bien que inoppos-
quoy me voudroit-il faire notoires que
pouce qu’il m’a fait eflre,.ie luy fuis obligé

de ce que le fuis bien. Prenons le ces qui:
i luy aye rendu, Vie ur vie, encore; en cela

enclines ilva. us e moy que moy de luy;
ponce qu’il çauoir bien que ie luy clonois
la vie,8( ie. le fgauoisbien agi; poutse que
je ne luy ay donné-ln vie,ny pour palle:
mon temps,ny, ente palmitine: en [impou-

.ee que le incurie n’eltanr pas fifafcheux
que l’apprehenfion de la mon,aulli’noqu
ranimons plus le bien de demeurer au mon:
de quand nous y femmes , que d’y venir
entend nous n’y femmes point. - .
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os s BIENFAITS. 1:7
’i XXXI. l’ayzdonnèla vie à. mon pere pour I

au fêtait tout anima; nanti il me la
donna sic n’eûois pas aïeul de l’aimait. Il

- nuoitpenr Je la’mort. quand le loyay donf
ne Ia’vie,il mofle mec afin que ie peufi
nm. le luy ay donné vnevie parfaire,
ü-aœom agitée de toures l’es qualireznfl

fan-engendré (Mime de monomane: a;
’k’îugemene,’ et pluflofi fardeau du rentre

ne me mere ’nurre thaïe. Voulez-vous
j’ le vous: ace-voir que ee-n’efl pas fi
’ " e obole" de donner lavie de au: fa"-

01:15? mon pere m’en!!! expofè quant!
’vïns air-monde .v il m’en!" fair’iniure «le

’fii’anoi’r engendré. Ogiefl’vne raifon qui

filialité bien combien. l’a&e*d.e genet:-
Iio’n’qiie fait l’homme &ïl’a’fem-me elf’peu

ilé’chofepour, ceuxqui en fait, fi ce Com-
Èiëndment de bienfait n’eli: accompagne
ses autres bons’oflîces qu’rIe doiuent fui-

ure. Ce n’en rien de vinre; le tout en (le
Bien vinre.,0üy,mais ie vy. Ilefl vray;mais
fie pourrois viure mal- Ainfi’tour ce que i’ay
’62 mon pere,c’efl ce que le v . Si pour m’a- I
hoir’d’onné vnevie fans eonëeil, fans force, .
’ar-cl’efn’uée de routes cliofes.il me penfe

-’nuoir au vn fi grand prefent ,qu’il fe fou-
-uïe’ni1e qu’il me reproche vne chofe que
lès ’vers se les mouches ont aufli bien que
Er puis quand le n’alleguerois autre
Obole, linon que fi i’ayeflndlièaux bonnes

üîl



                                                                     

a? ."ï TSENYEQYE’
[crues 33ml; in; ran du; matabich-l: Vertu.
le fuis homme de. bien, ie rends i une
mon: colon bicnlqir melba: plus que ie n’ny
.reçeu deluy.. Car crime donnant à moy.-il
me donna lourd je, giroflier , :8: le luy a,

.Bopné.vn»fils.q’u’il:a de l’honneur-k du r 1

gplaifii d’aneth: e p e, .
XXX Il. Mon pere m’a nourry. Sile-

enourris ,ieluyrends lusqneee qui: -
ne luy-- Ca; il n’a pas ulementk plai;
floconnions. 41eme pour! me»
. be R13 [’9th au; inlay fais Inc-lu!

orme pas morde pontenœmem, comme le
tefinoignagc qu’en cette mon il a de me
bonne volonté. Il ne m’a .nourry que le
,oorps.Que li uelqu’vna la (banne filion-
gn’c, quefil’ou oquçnçeAÎa irritiez, (avaleur

ou îuelqu’ainre ineriœqluyaoqtüere tu;
de g Dire amie lainage l’on 9ere y pait?
le auoir part , à: que de lumiere lesomn’
bres de l’on parentage page." elle: dolai-
;èesme fait-il pas vu bien ineltimableâ’
.eeux qui l’orieengendrè.’ Qui-f riroit que

lamais Milton ny* Grillus en en: me.» r
monde , li Xenophpn 8e Platon n’eufl’enr
’elié leurs fils. Il ne fera lamais quepourtlz
confideratiorl de Socrates, on ne face inen-
tion de Sophronil’cus. Ce feroit vne chole-
infinie de Vouloir. raconrerrous ceux de
Îquia. memoire vn’cll viuaute. , que pourœ
que l’excellence de leurs enfin: a do

il?
la:

’ t- «a
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fuie: à.la pofieritè de connoifire leur nom.
Chacun fçait le merite 8c la reputation de
Marcus-Agrippa ç remarqué . entr’autres
chofes , pour auoir en la couronne uauale, ,
figue route forte de dons militaires [si

’ des baltimens suai viétorîeux de tous
tes les magnificences precedentes, comme
inhibciblcs à celles qui feront aux lieclee
bonir. Cependant (on pers (in: li peu de
chofc . ne depuis la mon de l’on-fils on ne
l’a pas. culement nomme. Dites "mor, iè
vous prie , qui vous câlinez le plus obligé];
Il: litre l’on-pere, ou de (on pore à luy?
Oâauius citoit pere d’Augufics mais ou; r
Etc que la condition n’elloit pas des plus’
IMICS , la fplehdeur du pers: adoptif aida.
bien à (opprimer aucunement le naturel-Ï i
041i dirons-nous, à vollre adule, quia plus ’
retende bien,ou le fils du pare, ou le perd:
düfils i Quel plaifir peiller-vous qu’eulbi
Fine bombomme , de voir (on fils , apres’ ;

naturelle fur le ventreà les ennemis;
at!.-.lisit mettre les-aunes obas entoures lui
de l’Empire , ptelider au repos saâ;
leptis: vniuerfclle a N’auez-vouspas opiü 1

"1°qu sali melconnulon bien propre;
kgm-autant de fois qu’il eul’t ietté les yen!"
[onlay-melba il cuit eu de la peine i’croiaè’

; req11?vn:lizgrand homme fait! party de" li
, mailer: îQu’ay-ie à fait-ode vous en morné:

; Mrvnmonded’aotres,qui fouît: «me

V .



                                                                     

13.0. . î SENECLVE’
tu aux tendues de Pouny ,fi la 51011:4!
leur: fils ne les cuit deccncz, a: ne les me;
nait. capotes en la Incmoirc du lied: Pro,
[au 5’13: Puis nous ne demandons pas s’il

a tu quelque fils qui ait,plu.ucndu.dç
liai à [on pet: u’il n’en a recul; la. au.

’ Rien en: ,, s’il à poflîblc que cela ois.
Q2914! de tout ce que i’ay amené d’egcmr.

[et , il,n’ en auroit puvn où lcsfls ne
çuflÎcçtk u mon: à leurs pues, anal?»

à dire qu’il ne pitre attenir des cheiks 1m
ananas, 8: que la. nature ne fait «93H: .
d’éclorrc,quand il la; plaira,quclquc acci-

.æ ,I- t
a] I,

dent qui n’ait encor iamais cité val. Si char.

enuà au on ne peut rien faire.quznci il:

mn: peut-eût: venir à bout.

vne bataillç, a; en vne âge où il n’allait en.-

corc point de barbe, en: l’amant: «la

sien immina piments cnfcmblc,ils en pouh y

X X XIII. ’Sciyion Canna. fan me in, L

panic: (on chenal au tuners .dc.1îarmèç: .
des çnncmis , 8c vair: par demis: le "un:
d’yncjnfinité de vieux [01m. 8K pardeF 1
(il; [es gantes mèfme, pour que: Faire à)? fi
pemiq; draya Si cela wvoùs [emble punît
çhqfe , d’ami: ïmçfprifè de: dangcrl’qü .L

mirent fait peut anglas grands saphir .f
misvadîquûcz-y qu’ildsfcnd: [on parez? î.
fie, aime, qu’il tompcdesmenèca far- .Ç
tes contre luy par des ennemis pnifi’ansæ
PËWC de 9re43t:,qu’i3,19fasc.c.°nfnlm ÎzÏ



                                                                     

l enragent ce qu’après le Con
l encore faubaircrv,,quc des moyens acquis
A «diguette il le feebureleInifa paumé , de
A àequiclt la principale gbhcdc ceux qui
I friment les armes, le face-fichtdcs butins
k gaigncz fur les cnncmis. Si cela n’clt encor

DES BIENFAITS. :31:
bdeuxiémc Je troifiêmc foisnëu’il luy PIO-

ulat on Peut

hflëz,adioultcz .yll’a. côncinuation aux gin?

à impatiens 1,8: autres chargcsvcntàordi’è
- mirés, 8c quipus auoit ruiné les cran-niet
ï Jrèsvill’cs du inflammateur-8c fondant:
1 d’fyh’EmPirc qui (c deuoit m i611: eflcndrç

ï du litt-let au coucher du folçil , il mette luy
V (acier: fa maifoh Plus de noblclïc que n’a..-
7 fioient lamais Fait coqs fc’s prcdcccEcttrà.
21 Vous: mmm au: rien denim cela n’eufi

cité fans le peu: c ScipiônJËvous l’aimais
1 fifis poil: cela voudriez-vous’douzcr quÎvs-
:2 gnan, qui laiflë en diam; (i clic acfiè l
1. .cisivïitille bancha hoanrablc Mia republi-

î’cè’njc fait dauâà’ e qu’v’n bienfait fi vali.

commccfhcclgüy de la nictation,
If XX X l VI ToütcSFois l cela ne yous

il fiil5fèrit ’ehcotc’s, imagiçdifloœ- en quel -

3 Wh qui fitÏÔlÏÉ 351?ch de la rotangs: f:
Kit mis cd (a "fiança; il la. moyâd’cflcxi-

à ëe’lcs’bîcnfàits du fils àhtantquc brin «in;

5l lémhlcra; mais Cela, Mpetùqfllefiëèc air.-
7 a: chofcl’qfvh Mm-fimplc ,Fièilc, afqu

ilépcml- fias .tlei’rlævqlontè à: «luy. ni

kifait. faut-i1 tant de’làngagee I Il; .-
E .vj.-
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donne le plus [aunent fans [gauchi qui.
Il a pelle vne femme a [on aide,il le pro-ï
par: les loix du païs , les ptiuilcgcs du
pores, la perpetuité de fa maifon, a: rien.
moins ne ccluy qu’il va mettre au mon L
de. Et h quelqu’vn deu mu maith en l’ef
fiude de la fageffc,cn a fait leçon à (un:
petc, 8c l’ena rendu capable, mettrons»
nous cucu: en difputc , s’il a plus donné à
.l’onpetc . que. fou perça luy; vcu qu’il la;

donne vncviebien-hcutcufe, 8c clavicules-
mcnt ilcn a teccu la vie 3 Mais diteÉ’Wuàr

quoy qu’on face pour (on pcte, quoy qu’on

luy donne , cela vient toufiours (le (ou
bienfait. .Aulli cil-ce du bienfait de auspice: i
cepteursque nous fçauons. quelque click,
a: mantmoins nous poumons bien deucnit
I plus fgauans qu’ils ne (ont. Pour le moine
cil-il malaifé que nous n’en fçachions plus

que ceux qui ont appris a» 6011110er un?
lettres , a: que fi bien-ces commencemcm
nous ont me malfaites, ils ne demeurenf .
pourtant au deil’ous de la fulfifance ne
nous acqucrons par la continuation de
millier. Les ’chofes qui font les prenne-ï V

.res , ne [ont pas pourtant les plus.ng
des, s Il y albien de la dilïctence s K :
ne s’enfuit pas que pouic: quelcs 91W i
grandes ne pelanent citre fans les. pr? :
mitres, 8c lesplusi grandes doiuent alla ..



                                                                     

mas-3.1 ENËÀ’I’T’S. :3;

i: X X X V. Il Faut. à cette lieuteeontribuer
, quelque chofc du mien à ce dilèouts- S’il y
r tutoyas de vaincre la choie donnée; il ya:
:4 moyen aufli de vaincre celuy qui donne;
L Le paca donné la irien-fils; 0: il y a:
y que! e chofe’de meilleur que’la vie. Le
A; par: onc eut citre vaincu,puis qu’il doui-
;; ne. Tout il: incline , fi celuy qui a donne la;
; vie a cité en deuxioccafions prefcruè de la
L momiln’yapoint deddute u’il n’ait-plus
.5 recta qu’il n’a donné. l’ay eu-x’fois’ ptei

, (une mon ’pere de la mon; il s’enfuit donc"

- fila plus receu de moy que ce qu’il m’a
une. Tant plus nous mon: de befoin

(a d’une chofe , tant plus nous nous d’oà
v: ËIigarionàceluy qui nous la donne. Otce-
, lamai vit ,aplus de babil: de la vie, là Dû
5; du)! n’en pas né fc paflëôc-de la vie 86

me autrechofe fort a fan aire ,icomme’
n’ayant’befoin de tien. La confequcnce elli-
ï. donc indubitable . que le ïfils a. plu; fait-
; pour fou pere de luy auoit fanue la-vi’cgque

[un pelu n’a in: pour luy de l’audit engea;

t... « «y

- «1.x.- Pourqnoy-z- Pouce qu’ilsenontreceu
Ï hyîcJans laquelle ils. ne leur pourroient
, faire le bien qu’ilalam ont fait. Gemme.-
I obligation «flânois a tout me qui
., m’aurafauué la’vieshuflîbien n’a mon

ne": Qu’il. mug in:

été Il n’y a moyen que ’ les’lilsfacent pout-

lcurs percs plus que les peres ont fait pout-

’O



                                                                     

134- 3 E N E .
l’eufl’e fccu remercier. Il feroit donc im-

llîble à ce compte-la de vaincre. le bien.

d’vn medecin qui nous auroit guais
de quelque maladie mortelle», ou de quel?
que marinier quien vnnaufrage nous sui
toit baillé vn aispoun nous-fanuerDruu
peur vaincre les bienfaits ,» a: de ceux cy, a:
de tous autresqui par uclqueautre moyeu
noirs auroient donné a vie. - mutait dong
non plus .iinpoilible queles bien-faits des
pares puffent auifi ElÏtCI vaincus; Si i’ay le?

du de vous vne chofe , pour la confirma; a
tien de la uclle i’ay bel’o’m que Plllllclll’f

autres m’a lient, se. ie vais en ay donut?
vne qui fc peut maintenir-de foy-mefme
fans le [cennes dcrperfonne, ie’lvous ay plus;
donne ue-ie n’ayteceu de vous. Le peut!
donné a [on fils vne vie, qu’il anil aufliç’,

mûjpetdui-l fanal: moyens qui fluent a
portez pour la luyconfemer. Le filcgs’i "a l
donne la vie à l’on re , illuy adonné me;
vie quipou: failli r n’a’uoit’jbe’foin que »

«felle-melba. une: daneauoücr que; -
l’on fils luy a donnèlavie , ilaplus recel?

qu’il neluyauoit donné; - " t .
XXXVI. le nedispasicecy poufmincrlà- v

ramena: nadirale-rions à i s
qat-e en rez, tu contraire, files en u t ï
le en: me ilmbiuëme leucitwï? -ï
in malm partendeueniririeilleurs. Il
vernale [on naturel magannait! JE



                                                                     

DE S B ÎLE NFAITS. t3;
Ilaifl de panet ce qui va deuant. Il n’y:
soinnlc meilleur cxpeclientpour amener
esanans au combat de picté , que de
ou: p’rppofer l’efpcrance de la victoire,
ædi les peresy apportensvlcur confenteâ
[neng’commeil nTeil as inconnenient que
cette paille quelquesFois cllre nome bien
d’auoir cité vaincus, quelle contention
plusdclirable , quelle felicitè plus grande
leur pourroit arrimer . 9e chiite amenés ü
cepoint d’auoüer qui ribla plus obliaez
aleursenfans , que leurs enfans ne eut
font obliger? SinOus en failbns autre in:

.ment, nous donnons difpcnfe’auxen-
î 5,8: lesirefroidill’ons de la recannoilÏ-Jv

lance qu’ils «lainent ll-lCHIS’PCNS -, au lieu.

que nous «laurions faire tout ce dépeint
nous pour l. les y rendre plus chauffa

Ypicy donc comme-il faire parler à eux.
Courage , icunes gents-,scoutage , mes a-
VVous amante difputela plus loiia-g
bien monde auecque vos peres, il vous
bitumez plus-que vous ne» leur ouucn 1
rèdre; [isvous ont prcuenus, mais’ s n’ont

pas gai ne, pourtant. A et feulement l:
. galante une, sa ne pcr ez point- le cœurs
laguis ne [gainiez ,vaincre il vous-n’en
menine. l Tant gents dînonneur qui "

A mommeedea ente embuvons [club
’ me: de guides, vans imiteront par leur
; W19 i. 65:.- :799? .» infirmât ses. .«



                                                                     

.136 ’ ’S’ENEQVVEV l
vous me! moyen de vaincre vos pores p3
les. mefmes voyes que les leurs ont au
vaincus. 4 - 1

X X X V I; Anchifcauoit porté Ænérl
l’on col en vn temps qu’il ne peloit «îliens.

a: en des lieux où il n’y auoit point :6 du
gerâ le porter. Mais indubitablement 457. Î
ne: fit dauantage, quanti au milieu des en: l
nemis viandeux. épandu emmy lesniës.’
ous les ruines de la villc;qu’il voyoit toms
j et , 8c au traucrs des feux menue, il porta i
Cc bon homme appefanty d’années, 8c qui

pour vne furcharge auoit Ces Dieux donne.
fliquesÆt ne le porta pas feulement, mais, y
qu’elt-ce que la ietè ne peut faire? l’em-

porta comme il zut , 8c le mitan nombre
de ceux que Rome a depuis adorez cornu);
fondateurs de fa; grandeur. Ces imines
gens de Sicile vainquirent aulfi leurs peut.
quand le mont Ætna a ant par vne agita:
tian extraordinaire cm rafé les lieux vol--
lins iuf i ues à la plus grande artic de l’iflc.
ils les c argentin fur leurs panics ,8çan
traiter: des flammes les emporterent hors
dudangcr. On a creu que les feux s’ouutn
rem en deux, a: [c retireras de part &d’alr.
ne slamèrent vnefcotc à. ces ieunes hom-
mes de qui-l’audace ellditalaverirédiguç
d’vn bon cuencmcnt;A11tigoniùs vainquit F
l’en pere , quandiapr ès 1110i! en, vne grands

W45 aitfesenœmissil lcfitiou’irls,
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’fa’coiiquci’te , 8c luy remit leRoyaume de

Syrie entre les mains. ces vrayemëtelire
Roy, que de le pouuoir dire a: ne le vou-
loir pas. Titus Malthus vainquit (on pere, .
quand pour la limpidité de .fon eÇptit ayant,
idie par luy relcgué aux; Champs peut: vn
temps, il vint trouuer vn Tribun du peuple,
qui’auoit mis fan pere en comparence per-
ionnelle, 8c luy demanda le iour de l’alli-
gnation. Le Tribun ni penicit que ce ieu-
ne homme! dam c’o é voulait mal à l’en

pare, B: de l’autre luy deuil: fçauoir bon 4,
grèlpouree que fa relegation citoit vu des.
principaux point qu’il luy mettoit fus , fe
laiil’a conduite fans y pcnfer en vn lien fort

écarté, ou Titus Manlius le trouuant l’eut

auecque luy , luyiinit ladague a la gorge,.
un, dit que s’il ne luy. mon de quitter
cette pourfuittc il luy alloit faire perdre la.
Nie, a: qu’il choifiit de quelle-façon il ai-
moit mieux quefon pere demeurafl: fans.
acculèrent. Le Tribun luy promit qu’ilne
piferoit pas plus nuant , a: ne le tram a
point ,mais pourfa décha e declara e-
une l’alîcmblèe ce qui s’e oit palie. le:
vans laifl’c à peufct fi vn autre que luy euftV
sûfi bon marché de faire vn allient à m

.Trihun. ’

. XIX X V I l I. Vn exemple me faitfou-
:ue’nir d’vn, autre, de forte que le n’aurais

Jamais fait liiexouloisevousraconter ceux»
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ne: . . ,SENEQVE p à!
qui on: cherché leur pari! pour le falun!L
kmsïpc’rcmu qui d’vn lieu kama la , à

ne les audit fait mmm parmy le l Î:
leur ont dîmé leæppcmicrcsplaccsantha-

ne de la gloire. Auflivraycmcntefi-Ë  
(lamage [omble au dclà. vie-toutes le" w
.ges,& momandablc par deEusmnrc lb ;
commandaient, de pouuoir dire J311!!!)

.à mon pcrc a: à ma magie leur ay cédé, in
me fuis humilié à leurs volantez, raifonm-
ucsou déraisônablçs,& s’il- ya caquent:
contcûacion mue nous , ce n’a efié 6mn
que i’ay Moteu- ce qu’ilmfa cité 1m l
pour faire qu’ils recentrent plus de, ie’mk
-moy,qu’ils ne m’enauoicnt donné.qu .
ic vous prie , cn-cc combat , a: poutsant n
gîté battus vnç faisJL ne kiffez, point d’ un

mammy ngreux ceux qui vaincronfl ’ ci-
reux ceux qui feront vaincus!dile gb
Le plus grande peutauoi: vn icun: humai,

’ que s’il [a peut dire à foy-mcfmc (un in
autre il :1:ch pas. permis n’a)! vainquant
pcrc de bienfaits, Et quelle plus Mecca-
fion de contentementpcutnrriuerà mp0
2c,quc de pouuoir publierpu tout oùiIÊ
trouue , qu’il a plus d’obligatioa à fou il!» .

c (on filma: luy en. a; Œ’sibce à!!!
c ofc que dccedcr à foy-mefmc; quicMC
comme du tout: la. felicicè qubn-fçaundr p

49H13». - l " ç



                                                                     

31:); si" BI’ENFAIT s. :5?

5:11:21. N E E
D E s- - I.JÎGÏBlE NjF- A 1 T8 .

A l lavas. ullrerlsur.
1,, l routes lœqndüonaquciuqut

iey nous mon; traînées , noue de:
me introuehêdefi necefl’airemy qu’il
faille ifputer mica lus de foin que celle
El va citre mifefiirlî bureau,.Sifaire.plai.-

k Mende: limecholès in loy.-meï-
mouillât eûredelîrêes. Il en des hommes.
finir-aiment l’honneur que pour le P1055.
gri ne confiderent pas que la vertu n’a rien

magnifique quand elle a quelque chef:
«venai , a: ne veulent ouïr parler de chop.
àquifoitloüable , firpar mefme moyen
ellene leur apporte quelque finit. Or y a- v
t’ilriencle fi vilain , que fi le marchande
’mbiew’on me donnera pour dire horm-
mede bien. Le gain n’en: point vn relions

qui face manioit la. verni. , comme
wifi le dommage ne la diuertit loin: de
les refolptions. En une s’en v a: que:



                                                                     

l.

:140. SENEQÎVFE I
par efperanccs 8: par promefi’es elle «lebel-l"-

the les performer; pour lesiattircr à le à"
qu’au contraire elle veut que tout foi: ,
mis fur elle , 811e plus fouirent cil glu nom?
bre des choies qui (ont banniës au rahba?

.Quand elle nous appelle , il fait [MN
par demis toute utilité pour l’aller
041’an elle nous, ennoya en quelquepafi.’
il y Faut lÉârçhC; , ac fan; confidenriqn
du bien ny de la vie, nous refondre il’o’
beïfsîce generale . de tout ce qu’il h’Iifl!

nous Commander. Que me fer-nits, irai
nous,d’auoir fait-lm 3&6 r
me l’etuira d’auoir monflrè’ma coiiïrroifie?l

Ilvous feruiravque’vous l’aurez fait. Hou
deala. on ne vous promet rien.- Si d’un;
turc il vous en vient quelque commorlith
reeeuez-laeomme vne partieseafiiellè. Le

filaire «lâches aæons dig;
mugi! 1117 ou: ’ I ont:
fait defirable defogu, a: trie bienfait (Bi!
chcfe bonnette, puis qu" en de mefmé n:-
mre il n’ei! pas raifônnable qu’il fütïd’alfl

tte condition. Or que ce qui ironisai
l’oie defitable de foy , c’en ehofé que noix,

nuons fi forment prouuée , que ie
point qu’il fait plusde befOîu 6’]:ng

:ner. A» ’- I I. Les Epicuriens , qui n’ont ’ autre pliil
lofophie que les deliccs, a de qui usa-il
tout: (entent le cabaret limitoit. quérir-MA
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nuoient pas. en cecy d’accord auge ne
91.15.31; vertu chez eux n’efl que mini re
:5 aulupcez. Elle. les [and a: les voici au
guède; .lln’y a point «filent-ils, de:
pMËfmi vertu. Mais pourquoy fairres-’
gnareher la. volupté la premiere 3 Nom
difpute de leurs prefeances par vaniv’
êqfimplement de marcher deuànL, maini
urge qu’en me marnage confines li deci-
’,99de.tçut hiait. La verni ne albaifl’eiap

porter la queue. Sicile leiaitdlë
egqâ’eflre vertu. C’eit àelle defaitezle a;

entraide conduise,del commandons: de
:rgau haut bout; 8c vous’luy vouienfaire
estancia]; mon ne au: JimpUHo’i’dË-É

chenus qui: qu’au Marque vous ici
in; traduis que fans la venu on ne peut;
me, basculement- ,86 que bien que la
faim: Mrefie, a: queicmeï
canonneras à: la mitigea Mu [craint
lüqæfiufl ie la, refuie &durleo’nàam’ne (ç

1 A daneau: mzalsverwil’ll’oueg
lælgûioneïh en munit «une chleu-

fiollç cille fonderait: bien!
MECÏËC. menai. on ne rs’infotmcroitj
Maud-mît , numens opinion. que le
en; (baraquer; l’occafionide nm dit: .
MW]: matifiois [génien élire plus
nous; a: quel tangentent pluan
’csquedo Manque la équine aille de;

menon miam buques" cf

4--.rr..x h n A

. &L-E-ç
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luprè precedc la vertu atmans quelle appaê
’eence (I a-t’il de l’alfocier auec vne qui’h

mépri e , qui luy et! ennemie capitale.
am cherche lemuail z 8c la. douleur pou

f axer d’auec dira: qui n’efi pas mon:

on on natureldana les incommodinuù
quelque entr rifem [ranime , quel’aui *
(ce parmy les deliees vn rrepos
un. 11a fallu fairesee difcours s poum

quefaiteiplnifiryqui cit lamariere que non
mon: a traîner , en Police de laverai ,el

u’il n’en rien delî mal-honneûe , queù

caner a merlin que pour auoit donut
Car fi nous ne dormions qu’aime efpeâ
une: de retirer, ilne faudroir pasdars!
à. qui feroit le plus digne de reeeuoir mais
âgqui. auroit plus de moyen de rendue;
Et toutesfois ordinairement nous ne dom
fierons pas fi roll: à quelque fafcheuxnô
che, qu’à rapant: que nous jugez-os

’ homelte’homme. Ce nm plus
depuis que l’on prentlgardeà. lafonuna
Et puis s’il 8’! audit que l’utilité

nous canulait faire plaifir, ceuxqui
ont le plus de moyen , commeles’tidlfll
les grands. , a: les Roys’, en mais:

le moins d’occafiom, parce qu’ils f: peu;
nient palier du bien d’autrui a Les-lien

andines, ni iour a: nuit p ’
rlion font entir aux hommes mmh
kW étamé a W alise-lests!-
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ulcus ont-vnma’gafin de routes chofes.
ai les rend abondants enfleurez, a ira-J
«nobles à tourd-bi: entretien: 3 qu’ont-
; .hefoinde . rien donner .nfi c’efl: chofe qui.
e [exclame faire-que pour en tirer dola:
animalité. ac: n’en pas bien-fait, c’en-
fure desregardermonoù ce que nous dom- l
murera lusdi nemenr employé, mais
u Je 11mg: en en plusgrand s 8c d’où
ou: aurons-inoinsdepeine à ler’auoir. il .
lus-.dnnecpnduflc, que lesbiens: qui ne s
-.pnnenr-pour cette confirmation ,. dom
apparue dit A ’onfeule de leur me.
aila liberslir . Carsîil efflua ’qucrien
penons dpiue incite: à faireplaifi’i que 1’19.

un, il eûvray par ,confequenr que les
)ieuxquinepeuuent rien efpener rimions, .
éon; aucune occaâon de nous rien don-1

lar-tu - 2 . . ; . . . , -A. il. le [gay bien que la’reÎponfc qu’on
"air culinairement ,c’vefl; guanier! ne nous
31,951.ch biwaqu’il et! hors de routera. .
brade, qu’il nous-neËliges qui! tourne i
es yeuxailleurs,qu’il a ion «fautres futées .

palanguer , ou plufiofl: i, ce qu’Epieqte:
-iouuereftre la perfeâion de feliciré ,pqu’il z

me du comprimas; ne veut as promît: ;
:zlpcipçdç faire (Il! dÔPïaÎfiL - QBÎ- ’

e rien: ce langages n’ait pas les re- É
. es qui leur En: admirées mutuelle.

au?» kiwi: 4m91
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heure de tous les coins de la rerre,pour clio-
les qui touchent ou le particulier ou le pu-
blic. Cc qui certainement nef: feroir- pas,
.8; ne feroit pas croyablesquetranrde peu-
ples. qui font-au mande enflent emballé
d’un renfermement vnanirne cette refume
delparler à des Dieux incapables de les
oüir &clele’s affilier , s?ils n’ alloient connu

par, estpesience que tanrofi de leur monne-
mon. propé ils nous font des bien: que
nous peleur demandons point 5 8c tamil
ils iléus en accordeursque nous leur auons
demandez .8: que le plus fouuenrilsnom -
recourent fi à propos» , qu’ils rompent-le i

coup à de grands ineonuenients qui citoit
repassa: ont nous articler. Or y a-e’il

eï Ëmoâ’deï fi, mil’trable’ , tu?

auoit l’a ’ôi’on, irien nelqne

me ne fc refente de leurîiberaliiê me
gardez aux muâmes qui ne font nous!!!
l’arnaque ikïplaimlre ,1 8c quinone heu:

miellat-ruerait, yeux au. fouinais, de
Museum nous pensionnerons"!
qui le ciel n’ait fait quelque gruger qui
ne. (a dise ’ ’ de cette fontainerie bien

vniuerfelle il ne vienne: quelque
influes và-«luy.103au&nous rie-voix in
parler des choies qu’ils nous der
nem par. me glutination in: ale, de!
citole mammisis queue ’qu indoue!!!
amman qui viennent se gronde «il?

au!
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ment 9- annd Nature fe donne [by-meï-
me, fait-elle un petit prefent? v

V. Dieu nous fait point de bien. D’où
nous viennent donc tant de ehofes que nous
poilerions, que nous donnons, que nous re-
furons ,quelnous gardians ,v 81’ que houssiè-
îtobons E D’où nous viennent tant de cha-o

touillai-lents des yeux , des oreilles, et des
efprits 2 D’où cette abondance iui’qu’au lu-

xe a: alain crflnité PCar ils ne fe font pas
contentez e nous donner les choies ne-
ceil’aires, ils nous en: voulu tout fournir
iniques aux surmena; nous a donné tous
Ces arbres fruitiers , 8c routes ces herbes fa-
lutaires que nous auons nous a donn é
cette diuetfiré de viandes , ni fiiccedent
l’vne à l’autre 7 filon les lagons , en telle

quantité , que ceux mefme qui ne veulent
rien faire trouuent de quoy viure en ce que
luette produit fortuitement êQLi nous a
fait milite toutes ces efpeces d’animaux,
les vne en terre ferme , les autres en l’eau 8c
ksautres en l’air , à En qu’en tout le corps
delà nature il n’y cuit mëbre qui ne payait
à’l’homme quelque tribut ï alâchéla

mufti toutes ces rinieres, les vues qui par
lents finuofitez artoufent les campa. nes,
Mes embelliflënt,&les autres qui par eut:
canaux larguiez, nanigables donnent moyé
ti: communiquer les commerces de’la met
pilums: de luette à la mer a ce; a-fait

a. . 1 G37
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cette memeilleineonnuë , qu’auxlieuxoù ’-

pour l’intëperance du. ciel toutes humiditn
I :66: épuifées, il (e fait aux plus chauds ion»

.de l’année de certains aecroiifemês d’eaux,

qui leur apportent les mefmes commoditti .1
que la plige ,, pour sommer ce que la vo 1
hemeuce e la chaleur a deifeché 2 QR -

.ditay-ie des bains que produitle-fein dei! 4

.tetre pour vne infinité de maladies a a: des t
.eaux chaudes quiibutdent autisme msi- a
(mesdelanienl . . ,v u w - l a: w;
i V I.;Corumeo(ezl-vous appelierlhienfâil a
Aïeux outrois arpens de terre qu’on vous ..
peut auoit adiouitez auxvpitres , saquai
on vous a donné des campagnes qui n’en L
.ny borne ny mefure,evous faines difficulté p
scl’auoüer qu’on vous ait rien données;

«quelqu’un vous a. donné quelque tomme .
d’argent,s’il,a remply volti-e coffrant

croyez qu’il a beaucoup fait pour vous tu
, appeliez cela bienfait; 3: tant de fleuuts où
l’or se le fabien courent enfemble , and;
annaux de routes fortes ferriez dansleser
«railles de latcrre, la fcicnce deles truuuet,
vêt les marques exterieurespout les détour
mir , font à voitredégouflfi peu de chai-e.

«que vous penferiez vous faire tort fi tu!
les auiez comptez pour vn bienfait351 on V
vous adonné uclque méchamttaudis:Où

il y ait en la c eminée uelque morceau t
dembre,oueulalarn Î cmegudqm.
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fictif coup de pinceau , vous ne penfez
pas qu’on vous ait fait vn petit prefent, 8:.
vouspofl’edez vu palais fpacieint , où vous

ne voyez-point le fçay quelles enioli-
mires anili delièes que le fer qui les a fait-
teignais des malles entieres de pierre, di7
flinguées de marier: 8c de couleur , 8: de
laquellevnc feule petite piece («sa vous ’
chouiner , ante ’vn toiâau defl’us , qui luit

de iourd’vne façon,- 8: la nuit de l’antre, 8:.
cependant vous peni’ez n’auoir rien receus’

Etcetiui cit la vtaye marque d’ingtatitu- v
de, cit que vous ne voulez oint fçatioir de

ré des ehofes que-vous csfi’pafiîpnnfl

pulluler. D’où suez-vous en ce vent que
vousrefpirez? d’où cette lumiere qui donne
ordie -& reglemenr à mutes vos aâions?
d’ollle fanu ui vous couledans les veines,
pour la diiïri inion de, la ehaleurvitale en
toutes les parties de voûte corps 2 d’où tant

dtfaueurs exquifes , qui vousprouoquent
le palais en la fin lanmC de vos repas , 8C
vous refilfcitent l’appi tir Pd’où toutes ces

1’ inies , qui vous rendent le goufl: du plai--
II après en citre laiTcz’i 8: en fin , qui vous

donne ce repos où vous-vous enterrez de-
uantlamorte Si vous auiez quelque relien-
timent , ne’diritz vous pas.

C’efldela mais: de Dieu que tout ce bitume

vient, - ’il! mammy bœuf: ,51 une: enniaise";

» I G i
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c’efHuy parqua)! chante, à hypnqui’ j’in-

A conne
paru: mon chalumeau tous les un qui:

fonne.
Et puis il ne vous a point donné quelque

etit nombre de bœufs , il accouer: tout:
a terre de troupeaux, 8c leura bailléde

quoy viure felon les faifous. Il ne s’eil
point contenté de nous apprendre à dit:
anet: vn chalumeau quelque vaudeuille,&
de mauuail’e grace, pour en reeeuoirient
fçay uel maigre plaifirnnais nous a pout-
ueus e cette infinité de feiences 56 de mc- une.
fiers necelfaites a l’entretien de oolite vie. tu. g.
86 nous ayant donné des voix capables au:
d’eltre diuerfifiées en autant de façon que ligie]

bon nous [emble , a voulu que pour la per- un
feelion- du plaifir nous tuilions l’induiltiè nim
sicles accom agrier de terpil’atÎODSJCCllCP un
chées aux chotts quine tefpircnt du tout gang:
point. Car routeurs inuentions quenous gum
.auons viennent aulli peu de nous, que hlm
noftre accroifl’ancexou que la difpôfitiop goym

reglée que tous nos membres ont Maire si;
leur office quand l’âge leur en a donuélt

moyen ; aufli peu que la cheutedes dents L.
de laié’t aux enfant , que la pubertéquand a
nous commençons à nous fortifier , a: que ..
les derniercsdents qui nous viennent quid ’
nous femmes arriuez iufques où nousdt- A
"on; croiilre , pour nous .aduertird’d’uc n



                                                                     

DES BIENFAITS. 149
il prcpamà nous en retôumer.Nous nuons
.. unions les femences de tondi-ge a: de tou-

tefciencc, a: Dieu comme ouncrain ou-
. mie: s’en referai: l’aurhorité Be les faire

fouir comme il luy plaifi.
- V I I. Vous direz que ce (ont chofes qui

gril-ment rie Nature. Ne voyez-vous Pas
Ï qu’enîdifant cela vous ne faites que cham

gerle nom à Dieu? Que fientez-vous que
ce fait queNaeure Minou Dieu mefme , 82
il: grouidence infule au monde , a: dif’tria-

u

Ï: nonfmer de telle autre façon qu’il voué
Ç plaira, Iuppiter nes-bun , ryes grand , ton;-
Ï nant , & attellent. 3 non, comme difenr nos
bifioires; pource qu’apxes vu van luy

futfait , l’armée des Romaitrà qui cibi: en

1’. faine faucha, mais pouic: que fiat luy
. soutes chofes s’arreftenç à s’afl’crmifl’enç.

.Si vous le voulez appelle: DCRÊII) vous le

e à toutes (ce panics, Vins le pound

’i polluez faire , a: ne mentir pointhar’ pas
que le Deflin n’cfi autre click quine enfi-

i lente de caufes àccrochèes l’vneà l’autre,

. ilfaut qu’il fait le Dcfiin, puis u’ilefllz’

l

, .Ptemiere caufe, âlaquelle toutes es autre!
,caufes font attachées. Il n’y a point de nom

Il vl’wpre à fi nifiet quelque effet ou quelque.
L km: celeËc , qui neluy puifl’eeftre appto- .
Il rpriéJAutant qu’il l’ai: de fortes de bien.

autant il peut auoir de fortes de noms. I V
VIII. A Rome nous aPpellons le Pu:

G ’iij
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Liber , Hercule , .84 Mercure. Parc Libèà
pour l’inuentiçn des... femences , 8E reparu:

lion de la. nature auecque plailir. Hercules
pince qu’il pÏy a rien de çlus fort que luy,
8c qu’après sleûre 1356 des mutages du. ï
mâchon tient qu’il. f: doit refondre enfeu.
Mercure ,yource que la. raifon, le nombré.
l’on] re . h 5.1 la l’aience viennent de lui.

Tournez-vous de quelque cette que .103,
Voudxez,vous le verrez f: refenteeà valu.
llei’t par tout. Toute fa b ongnc et! pleine
de luy. Tu n’anances donc rien de dire que

tune dois rien à Dieu puis que tu te c0!

3E8 B

353i. m:

1mm-
lü nm;

Ëiïonlu

felles obligé au: Nature. Elle n’eil gain à

fans luy,ny luy fans elle. L’vn a: l’autre ne

font qu’un Il n’y apoint de diffamai i
Sencque vous a lamie-quelque choies a
fçachez-en gré à Annæus , ouï: Lucius, ’ l

n’importe; c dt mafiounsvn mel’mc cm
de: ,encot que les noms fuient difïcrehtf.’

(Nominal-le comme bon vous femblcm
c’efi ronfleurs luy. Auffi clims, Nature,
Defiin , Fortune a ce font les nomsfd vn
maline Dieu, qui vfe diuerfement de [on , .
youyou. La iufiice,probité, prudence. V37 s
leur , 8: temperanee , [ont toutes quanta.
qui Cc pannent trouue: en me feule aine.

. Aimez-en celle qu’il vousiplaira a c’efll’a-

me que vous aunez. Ii IX .1 Mais à fin que obliquemqm latili-

V . ëcours ne m’emporte à vue autre-dlffllfC; mm

Mm

iman
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7 Dieu fait vne infinité de grandes grues à
lîhomme, fans cfpcrance qu’il luy en [Cf--
. nienne rien; parce que Dieu n’a point bel»
A" loin qu’ouluy donne, a: aullî que? homme

1 fichoit capable de rien donnera Dieu. Il;
1.. s’enfuit donc que c’èfi ehofe defitabledè

v. loy.. que de faire plaifir. Toute l’vtilitè
n qu’il y fait confident, c’efi celle de ce] ’

t. quitteroit pour la me . il la Faut mettre V
q part. Vous (litres que les laboureurs ne ict-
ï ont. as leurs- grains fur le fablen 8c que
z: tout e mefmc quand nous .voulonsdon’
,, ner,il faut prendre garde que ce fait en lien -
Ç qui le merite. Quand nous filibus plaifirg
nous nous la confideration mefme que
a nous aurons quand nous labourons 8: que 7
j: nous ferrions. Car cen’eit pasichofe deiià -
ablede foy que de labourer-ou de remet:
.Ï. Vous demandez aptes. comme vous douer .
Ë donner. De quoy il ne feroit point de be-

Eoin , fi le donner citoit chef: dcfirable de
Èysvcu que à qui qu’on donnaift,8cen quel-

V que Sagan qu’on donnaû , ce feroit teuf.
l lours tubleu-fait. Ce qui cit bonnefle f6
.. fait [niare pour l’amour de luy-malines.

Mais pour «a! nous ne laiflbnspas de prê-
i dre garde à ce que nous faifons , 8: quand,
v 8c comment nous le faifons. Car en cette
i ObÏetIation côfille l’honneüctéC’efi pout-

quoy quand ie re arde à qui ieidonncray,
4 mon; intention e que ce que ic donne

’ G liij
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foi: vn bienfait s parce que fi ie donneâ u
homme de manuaife vie, il .y a delà. honni à:

a: n’y apoint de bienfait. , à
X. C’ellehofe defirablc de foy que de

gendre vne choie baillée en garde a &ton- Î
tesfois ie ne la rendray pas ny entorulitu 5;
ay à toutes heures. le la pourrois rendre L
Quel nes-Pois de telle façon , 8C (luxant ï
[tant c perfonnes , ,que ie ferois mieuxd: v
la defauoüer tout à fait. le regarderayà
l’vrilité de celuy à qui i’ay à la tendre, a: q

la luy nieray , li ie cannois que ce fait clio-
le qui eûant renduë luy puine apponerdn
de laifir. l’en fera, de incline enmatiete
deîienfaits; ie ne donneray point,queit I
ne regarde quand, à qui,oomcnent,& pour. »
troy. Le i meut: doit conduire toutes
nos aétionsj n’y a point de bi’enfaitoùil

n’y a point de iuqement , ponte: queuta
n’eii vertueux fi e in entent ne raccom-
pagne. Combien de is oyons-nous ceux
qui ont fait quelque don mal’cmployé, le
tancer eux-malines , 8: dire qu’ils aime-
roient mieux l’auoir perdu , que donnai
celuy à niils l’ont donné 2 On nelfçautoit

etdte ilon bien plus bontefifemcnt, au:
« de le donner mal à propos. Et y a plus

quoy fi: fafcher, de n’auoir pas donné came. l
me il faut , que de n’auoir pas cité remet-
cié. Le dernier vient de la faute d’autruys
le premier de la noflre , pour n’auoit pas

z. ç.
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imbien l’çeu choifir. Vous penfez ne l’ele- .

mon: que ieveux qu’ony face , iloit de req- à
l garder qui aura plus de moyen de fe re-
fluCnClICI. Rien moins. le n’en cherche

pointvn qui me rende; l’en cherche vu qui
Sfçache gré. Car on n’ef’t pas toufiours inj-

gmîgrat pour ne rendre point, 8c quelquefois
’ dzakillon nelaiil’e as de l’efirc apres auoit

La; rendu. le ne confi etc que la volonté. C’cit

1313:! Polquuoy ie paHeray par dcilîls vu riche
il": qui ne vaudra rien , 8c donneray au panure

riz ni fera honnci’te homme. Car auecque
. on indigence il ne laili’e as d’auoir du
ardemment , se quand il ora neeefliteux
idetoutes choies , il fera toufiours riche

d’affeâion. Ce n’eft ny le gain, ny le plai-
Œ:fu,ny la gloire qui me fait donner. Si ’ie

"ne contente celuy qui reçoit , c’eft afl’ez.le ne

aux? d("marque pour faire ce qu’il faut que le
un]! facc- on pas que cette neceflité n’ait
3m45 del’eleâion; mais ie vous diray quelle el-

Àlmglf. - .«du; X I. Icprendray vn homme de bien, fan:
page maliecqui ait de la memoirc se du refui-

ulna; timent, abiiinent au bien d’autruy, non
mig; mare ny mefquin au lien , & qui ait bonne
mgr Volonté. Apres cette eleé’tion ainfi faute,

Wc: que la fortune ne luy donne point de
miter; moyen de reeonnoifire , ic ne m’en fouciq
mug pas; i’ay fait ce que le voulois faire. Sr
mon mon vrilitè me doit faire libérai, in: ne

v
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doisfaire bien qu’en efpcrance qu’on me,

le rende, il fanedonç que ic me priucd’ca
fairel’a vu qui s’en va en quelque pais bien

éloigné , à un que ie ne verray iamais, n1
à vn malade dcfefperé de guerifon , à! que

quand moy-mcfme le me connoiilray,
prefià mourir le megarde de rien donnas
parce que ie n’auray pas du temps allez
pour en receuoir la tcuenclie. Et toutesa
ois pour monitrçr (En le bien faire dl.

de foy-mefr’nervnc c ,ofe defirabIc , s’il

yient quelque ellran cr en noilre port.
encore u’il fe vueile rembarquer tout
slum-to , nous ne lainons pas de le («un
rit. Si, quelqu’vn a fait bris , nous luy
Équi P0118 vne autre barque pour le rewr-
eer. I s’en va fans nous connoiflzrc, 8c ne. ’

faifant plus compte de nousyoir iamaih.
nous. baille nome ,afiignation fur les;
Dieux , pour citre payez de ce que nous I
nuons fait. pour luy. Cependantce bien-
fait,tout-üerile qu’il’eli, ne laiil’e pasdtl .

Plaire à nofire confiance , 8C de nous dom
net du contentement (le l’auoiri’ait. En:
l’article mcfme de la mort, vn homme ne.
fait-il pas en (on reliamçnt vne infinitéde’
biens. qu’il fçait’bicn qui, ne luy ferontian.

mais reconnus P Combien perdons nous.
le temps àficonfulrer combien . 6l à-qul
nous donneronsPCe n’efi pas que cela nous: .

imPorteæuigque ne deupns IlCKIIÈ;

3E5 l

:2131:

3min:
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Un mir des uns ny des autres , mais c’clÏ que

a nousnedonnonsiarnais auecqucs vne di-
î lignite plus rigoureule; ne quand l’vtilitè
.; unie àpart l’honnelleté cule nous demeu-
;. se deuant les yeux, 8: nous clic ces broüil-
y las d’efperance, de crainte; 8nde plailir,quit
3 nous ancien: obfcurcy le iugcrnencmland
J limon nous a fi bien inueity qu’il n’y as
’ lus de moyen d’en échapper, 8c que nous

lainures rentrayez ’a la confcience , comme;
n 3.711 iuge incorruptible , c’el’t alors que

,. y; nous penfons de mettre nome bicusent
a, mains de perfonncs quile meriscnt,& coma

alençons de faire les.clio[es;auucque reli-
g par: a quand nous les faifons fans interefi.’

X l l. Et certainement vu homme alors a
bien duplaifit de penfcr en foy» mcfme , le»

î; n’eli,Ie donueray à cortili-là moyeu dcpaà:

v une plus qu’il nelfait: La ou fi nous ne;
Il dorionsdonnerque pour en auoirrccôpen--
:1 [si] fe faudroit ailler mourir fans relia-a

m g mouflons me irez qu’vn bienfait cil vu!
01351 fief! non payable. Que lepreflïdefoy n’efl:k

me "in: choie (le-liquide. Par ainfi que lis-bien;-
Mu fillnelÏéG.-Pointrallll’e Quandnous dirons»-
luvl’fl que’ le bien-fait-cfirvnpr’cûr, c’en" pal-vne. s

rer faim de parler figurée s comme quanti”
a Iris Mus difonsque la loy. cliva: reglc’qui-iuà
mais 30cc qui cil illite, avec qgincl’élt panai; j

Lyln’e pasc A. in rme Wb vne- «glaie
I G .- V] »,

.; mestray cettuy-cy plus à fou aile qu’il’

»-æry-çm
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fe delirable. La demonltrat’ron nous fait
vice-de ce langage. Quand ie (lis que le
bien-l’ait cit vn prefi , il faut entendre que
au comme vu prefl , Et qu’il ne l’oie vray, .
i’y adiouile non payable. combien qu’il
ne foi: point de prefi qui ne me: a ou qui ’
ne doiue citre payé. Mais tant . s’en faut"
gril le faille propol’er du profit quandon- .

it quelque plaifir , que fouirent pour le. a
faire il l’e faut refondre de perdre ,- a: cour-l I
re fortune felon que l’occafion s’en prefen-

sera. Comme fi quelqu’vn cit entre les-
mains des voleurs , le feray ce :que ie pour-
ray pour l’en deliurer,& le faire paflcr-feu--
rement. le prendray la protection d’vn cri-
minci qui aura quelques grandes attins, 8c
le m’attireray l’es ennemis fur les ras,pour

tomber peut-clim en la peine d’où ie le
veuxtirer, au lieu que ie’pouuois demeu-
ter acartier, 8c regarder le combat fans
citre de la partie. le refpondray pour vu
qui a cité condamné à payer, 8c m’oblige- r
ray a fcs creanciers , à fin que l’es biens ne
foient durerez; ou pour (auner vu homme

ui aura. fa telle à la taille le me mettraay en
ager d’y mettre la mienne. Si quelqu’vn’

câlin: les termes d’acheter vne maifon au
terroir de Tufculum ou de Tiuoli , pour
ce que l’air y cfi bon,&que c’en: vne agmas

bic demeure en me, ilnedifpute point en
quelle [anion ill’àolictçra à quand elle et
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achetée il s’en fort. Il en cit de melinc quid
gileli queltion de bienfaits. Car li vous me

ylemandez ce qui en renient, ie vous ref-
kpondray , vne bonne confcience. Qu’cfl: ce

«qui renient de faire plaifir? Mais vous meï-
i mes dittes-moy, u’eli-ce qui renient d’e-
1: lire iulie , d’eltre innocent , d’efire ma-
rgnanime, d’elitc ehaile , d’eflre tempe-
1mm?

X Il]. Pourquoy cit-ce que le monde
:zfâlt fou tout 5’ A quelle fin cil-ce que le fo-

çldlallongc tantoli les iours , 8c tamoules
ç accourcits’l’out cela font bienfaits ; car ils

le font pour aoûte commodité; Comme
cfil’oflice du monde de donner les vicif-

,çfitudes aux chofes , comme c’en: celu du
ç [Oltil de chan et de place d’vn co é à

5: l’auu’e quand il fa leue 8C uand il le
.gCOHChe , a; fans tecômpe c faire ces

M phiales qui nous font falutaires g aufli
’ fiance vn des officcs’ de l’homme de

altier: faire plailir. A’quelle fin donc cit-ce
:equ’il dorme 2 D’e peut de ne donner point,

151L?! & de perdre l’occafion de faire bien. C’cfl:
W5: volire plailir de vous accouflumerà ne rien’
me? faire s de vous plonger en vne fecurité artif-Î
n: à; fiptofonde que le dormir mefme , 6e tout;
marabout à l’ombre d’vne treille de iardil
me V0138 entretenir de quelques penfées bien
Page; hcatcs , que vous appelle: repos d’efptit.
[[11.38.7qu engraifi’er force de manger sade
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boire , 8; par indigefiions empirer le mana -
nais teint que vous aucz à faute de vous en
ercer. De nous , c’cll nofirc plaifir de ne
trouuer rienrde laborieux qui puis foulage:
le labeur de ceux que nous voulôs obligea.
rien de digercux, qui lesplle de danger,ny
rien d’incôrnode qui lcurapporte dcla Côtv
morine, (braya-ile riflait: de retirer vu bien.
que i’auray fait. Après qu’on m’aura [Édith

sûfi-ce pas mon intention de continuerai
donnerîLe biëfait regarde l’vtilité deceluyi

iqui il cil fait, Sc non la nollre; autrement
CÏClÏ à nous, ,8: nô à luy qucpnousle faifons. y
C’eft pourquoy.nousrecormoilfonsbicn du.
profit en des choies . de quoy nous ne pou-
rrons faire cas pourcc qu’.on.les a pour de
l’argent. Le marchand profite aux-villes;-
le medecin fer: au x.malades , le frippicr de
bon pour. les choies quifontà vend-ralliait.
pource que tous ces gens-là ne femme aux;
autres que pour leur profit,ils profit; nt (au.
qu’on [curera fgachc gré. . L î

X I V. Depuisqfl’Ïl y a du dell’e’in de gal-

gner , ilpn’y a plus de bienfait. le donnerai:
cecy, i’autay cela. C’cfiyne enchcrc. le ne
diray point qu’une femme foi: femme (lb-
bien, qui fait làIdee,pour allumer d’un?
celuy qui la pourfuit A ou qui craint lapa--
ne des loix, 8L la ri ucut de fonmnfilh ;
trouue qu’Quidc a bien dit. "

par. atrium): j v ni; , ne» deixis, 5E4 y
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le ne penfe paint faire de ton: à celle qui cit.
femme de bien par crainte , de la. mettre au,
rama de celles qui ne veillent rien. Tout de;
me me; qui a. donné pour receuoir, n’a
point donné. Autrement il Faudrait duel
que nous faifons plailir aux. animaux , que
nous pontillons pour,nous,emfemir , ou,
pour les mangers que nous faifons-»plaifit ,’
aux a:jbr.es,que nousiauoufons de peut que.
la serre qui n’ell: point remuée venant à
s’endurcir par la fachereflî: ne fait occafion

de les Faircendurer. Tout ce (liron appor-i
tgà çultiuer, ou vn champ , ou quelque au-.
tte chef: de qui le fruit n’eitpoint mielle-n
maline , ne Peul: auoit la. gloired’elhe faix,
de bonne fny. une le faut rien popotes,
(huart n); 51e fordide quand il efi queûion
de. faire plaifinlly fau; aller d’une humeur ,
liberale, 8: aptes-amidonné vne chofc,.
ailoit enuie d’en donner vne autres 8: fui-i
tout ne regarder point s’il nous en reuicn- .
du quelque choie , (le peut que la gloire 4
de donner ne fc graffe perlai- honte de «10:14 .

m pour le pro t,,De quoy fc Peut Ivana
ter-vu liomme.,qui faim: foy-mcfmc . a: ;
qui tourne à fou vrilicé particulierc touer,
Cçgu’ilvépar ne a: qu’il ac dieu! Quand?

l’mtention chine plaifi: c par: 8c neem,
.’ rcures ces inanimations ne viennent muais ."
enl’efprit. ElÏe nous fait oublier nos in- ,
malis; a: la main au «aller neuvaine,
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au dommage tout cuident, citant allez l’a-
risfaite du contentement qu’elles. de faire ’-

plaifir. i
X V. N’efi-ce pas chef: bots de toure dif- ’

pute, que l’iniurc elÏle contraire du bica-
fait. Comme liiniure de foy cil énirable, i
Pour la’mcfme raifort le bienfait cit derny"
ble de foy. Et comme l’infamie du mal cil f l
lulus que toute la reconÆcnfc qui nous cil
propofée de le faire; au quand il efflux:- .
(lion de bien-faire , l’honncficté ciel: cho-
fe mcfmc , fans autre confidcration, doit
citre 1(er forte pour nous en donner lavo-
lonté. Nous auons tous vne inclination
naturelle d’aimer nos bienfaits. Depuis i
que: nous auons obligé vn homme . nousl 35 A
prenons plus de plaifir à le voit qu’aupara- 1l
nant , 8c bien fouuent le premier bien qu’il

a receu de nous cit caufe que nousluy en ’
foirails vn feeon:l. Combien de foisoyous- ’
nous dire , le l’ay me de peine, le luy ay i
fiuué la vie, Ie ne fçaurois auoit lecanv
ra e de l’abandonne: 3 Il me prie del’al-

fi et contre [es ennemis. Ce [ont utnsdt «
beaucoup de moyen a: de credit. evou- a!
(irois bien n’en rien faire; mais leremcde! t
le l’ày déjà. unifié ,vne 8c deux fois. Ne I

voyez vous pas que cette confiderationa»
ie ne lâay quoy de vioâ’ent , qui nouscon’ .

traint e faire plaifir 2ce «un le in: faire. . a: malm l

s.....J

remierement pour I 9
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loute: que nousy femmes embarquez. Il
r en a tel à qui la premiere fois nous pou-
.ions nous circuler , mais pource que nous
uy auons dèja fait plaifir , nous enfon:
lu’auoir commencé nous oblige conti-
iucr. Et tant s’en faut que l’vrilité fait ce
qui nous conuie à faire plaifir , qu’au con-
traire l’afcétion feule que nous portons à
nome bienfait cit le plus fouuent caufe que
nous faifons de la depenfe à entretenir des
choies quine nous feruent de rien, a: fom-
me: portez aufii naturellement à l’indul-
cronce d’vn bienfait mal reulli,que d’vn en-

ïant qui nous déplaifl.
X V I. Pour le regard de ce qu’ils difcnt ..

Qu’en (e doit au"; rattacher d’vn bienfait?

pour le Profit , a: non Vont l’honneur. il
fera bien ailé de leur refpondre 5 parce que
des mefmes rairons que nous auons ame-
nées pour Prouucr que le bienfait en de foy
Cbofe delirable , nous tirerons la confe-
quence indubitable de ce que nous ailons
enter endroit ailent prouuer. Il faut faire
dia: que cette maxime que nom baillons!
pour fondement à toutes nos prennes , qui

till qu’vne chofè honnefle n’efl élimée

gour autre occafion que pour ce qu’elle cit
mucite ,efl vn poirier qui demeure fixe,

35 contre lequel il n’y a plus d’apparence

le difpurer. eût-ce qui voudroit dire
51W de ne fufi: citole bourrelle de recon1

i

anta-.53. I
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arcifère vn plaifir qu’on a receu ? du!
qui n’aura mal au cœur d’vn ingrat, a: ne
le detellera comme vn. homme qui n’eil par
encline capable de le fauchions? 03min:
vous parlera de quelqu’vn quiaura benn-
coup d’obligations Lion am? , 8c repens
dan: ne fera conte de les reconnoiflre,quô -
direz-vous de luy a dequoy l acculerez-
vous? ou d’auoir’fait- vne chofe qui luy fera

receuoir de la honte,ou de n’en auoit poire
fait vne qui luy pouuoir apporter du profit! l
l’emme- que vous le tiendrez pour vu tireli ’I
chantiliomme , 8: qui a pluftoübel’oindr I

punition que de curateur Ce que voient I
criez pas . lice n’eftoit chofe bourrelle à -

defirable de (0)1», que de reconnaillrc n .
bienfait. Il en des choies qui ont me muni a
tte douteufe , a: qu’on-ne peut tenirpour 2
bonnettes, que premierement- on n’en fait:
l’interptetation. Mais cette-cy entra? bel-
le, trop brillante St trop expofec à-la veuf: l
pour reuoquer fou merite en cloute.» Y and
chofc au monde de qui-l’approbation fouli

’ vniuerfellemët reecuë aux efprits des hom-

mes, comme de reconnoillre vn plaifi!
quand on nous l’a fait P.- Chie penfez-vmu ’

qui nous conuie à le faire 2- Elbe: le profil!
qui rend quicôque l’effime coulpablc (1’11?

gratitude. Bit-ce l’ambition ? (Lire! in)?! ,
a-t’il de l’a vanter d’auoir payé ce quel;

deuoit! Bit-ce la craintcELes ingrats-M .:
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craignent rien , pource qu’on n’a point fait
le loy contr’eux 3 auecque cette opinion,
mandingue la nature y auoit all’ez pour-
seu 5 commeil nly a point de loy qui com--
arondel’amous des enfans entiers les peres,
a; l’indulgence-desperes entiers leurs en-
lans. Nousn’auôs que faire d’elle: poulie:

une chofc’où nous tommes portez natu-
tellement. Comme il ne faut exhorter pet!
fonne à fe vouloir du bien , parce que c’en
mealïeâion qui fort auecque l’homme du
ventre de la nitres aniline faut-il à racher-t
chalet chotts qui font bourrelles de foy-
mefme. Leur propre merite les recomman-.
desk cil vne chofe fi aymabl’e que lavertu,
que ceux mefme qui font de mauuais au»
Il: laurent pas en leur ame d’approuucr ce;
quick bon. qui cil celuy qui ne prenne. .
Plaifitqu’onl’elfime libesal è qui parmy les.

iniures 8c les outrages Kafka: le, nom.
d’homme de bien î qui ne cherche quelque
beau unique à la laideur de l’es mefchar:ce-.
E138: que s’il a fait quelque iniure,ne la fifi:
vMoutierspallier. pour obligation 5’ Ainli-
quand ils ont foulé quelqu’ vn aux pieds,ils.
prenne: plaifi rqu’il les remercie; a: nepou-
uans eflre ny bons ny liberauxi, monllrenn
toutefois qu’ils feroient bien aires qu’on
lts cuit en cette opinion. Cette afl’eâiô que
naturellement on porte à ce qui cil honne-,
finira; fait. fleurer vue reputatiô contraire;-
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aideur vie, 8c cacher leur melchanceté, qui
l u: déplaifi, 8c leur fait honte,quoy qu’ils
ne Te puillënt priuer d’en’tirer le fruit. Aufii.

faut-il qu’vn homme fait efirannement re-
uoltè contre les maximes naturelles,& del-
pouïllé de tout fentiment d’humanité, qui

fait mal auecque cette intention de le don-
ner du contentement. Et de fait, demandez
à qui vous voudrez de ceux-cy quiviuent
de brigandqgcs , 8c qui coupent la gorge
aux pall’ans utiles ehemins,s’ils ne ferment

p pas plus nifes que l’argent leur vint d’autre

façon. Le plus enragé de tous ceux qui l
(ont, vous dira, qu’il feroit bien content de

A n’en faire point: la vie, poumeu qu’il en
eufi le rcuenu. La mefchanceté ne plaifl à
perf0unc,mais feulement le profit d’efire
méchant La plus grande obligation que
nous ayons à la nature , c’efl qu’aufli me

que nous fommes fur le poirier de quelque
aélion , la vertu nous fait palier dans l’ame
quelque rayon de fa lumiere; 8l fi nous ne
l’auons fuiuie , pourle moins nous ne pou-
uons pas nous cxcufer qu’elle ne nous ai:

efclairè. ,X V I Il. Voulez-vous bien voir que la
gratitude cil chofe defirablc de foy-mef-
me 2 Reprefentez-vous fi l’ingratitude de -
foy-mefme n’ell pas éuitable, comme la
choie du monde qui diuife 8: ruine le plus

’ la focieté du genre humain. m1521 autre
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oycn nuois-nous de nous coriferuer,quc
tr la vieillitude des olficesque nous nous
ridons l’vn a l’autre reciproquement a
out ce que oolite vie a pour le chCndre,
rut’ce qu’elle peut oppolër aux violences

rterieures, cil en la communication des
ienfaits. Mettez les hommes chacun à
art foy , que fera-ce qu’vne gorge chaude
u telle des animaux , 8: vn peu de fan
iu’ils auront plulloll épandu que dcfire!
foutes ces belles qui vinent aux folitudes
un dequoy le defeiidre L’homme, comme
lxpofe aux iniures,efl: ne fans armes. S’il a
les dents a: des Ongles ,c’el’t atout aurre
vl’age plufloll n’a le faire redouter. La l’o-

:ieté feule cil: e rempart de la foiblefle , a:
la connerrure de l’a nudité. La focieté le fait

commander aux animaux les plus grands
81 les plus efl’m ables, au lieu que s’il eltoit

(cul, il ne ferort pas capable de conteltet
mec le plus petit. Et parla focieté, com-
bien qu’il foi: ne ont viure en la terre, il
ore entreprendre ut vue autre nature , a
tendre la mer vne partie de fa domination)
C’efi en la focietê qu’il trouue le remede
de l’es maladies, l’appuy de fav-ieillelle, a:

la confolation de la douleur. C’elt la-focic-
lèqui luy fait auoit du courage, parce que
s’il cit all’ailly de la fortune, il cit aflëurê
l’eût: feeouru. Citez la focieté du monde,
V018 déniiez l’vnitè du genre humain.

.; .srvvîwn- z
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fans laquelle la vie ne peut (abimer. Cri!
n’y a point de meilleur moyen de l’aller?
3m: de tenir .cctte’oPmiou, que l’ingratiruJ

e de foy n’eût pointéuitable , manet-Cul ’

mél: pour la crainte de quelque chofc d’ex’ -
terieur. Car combien y a t’ild’hommes ü

yeuuent citre ingrats fans craindre du:
citre recherchez? Et puis, pcnfcz-vous qui:
celuy qui-reconncifi vn plaifir par craint,
ait moins «l’ingratitude que «luy qui 11cl:

tecon’noifl: du tout point P -
X IX. Vu homme debon feus ne craint i

iamais les Dieux. C’cfi l’imagination En
furieux ,-de redouter «qui cl! (alunite;
Où il ya de la crainte, il n’y’Peu: audit d’à i

mont. Et vouv-mefmeÆçicurcmc Vous faia l
tes-vous pas vn Dieu fans armes a Ne luy  
afin-vous pas les traits 8c les foudres, a:
ne le mettez-vous pas en vu lien fepaté du
monde, clos entre deux cieux d’un laby-
rinte de hantes murailles , hors du un?
mercctôz de la’vcuë, fans tomfaàgnie ny
d’hommefny de belle, 8c fans matierc de
faire ny’bien ay mal 2 Ne lui bouchez-
vous-pas les yeux a: les aurei] es ,Poiur tic
fçauoir rien de ce’qui fe pane au monde,
8: le ncgliger , comme alfa empefchéif
prendrecgarde que les mondes qu’il a de
tous collez ne loy’tdmben; fur le des? En
quelle lus Inauuaifcîpofiurc,en quel cquid
page y us «patemytible le [saufiaà’vçn’ i
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mettre, pour nous citer tout: occafion d’ex"

auoit-Peur 9 Et ceyëdanr vous voulez quoi
«oye que vous luîy Portez honneurcommL
home pere? (Tell à mon aduis, de bonnq
ageâion. Ou bien fi vous ne craignez

n’en ne Pente que ce quaîvous en faires

(in pour reconneiflre quelque obligez-I
arien, puis que vous ne luy enauez point, a:
j ne vous auez cité fait s par la rencontre
j maire de vos atomes-8: de vos miettes,
àquelle fiu prenez-vous la peine de l’ho-
norçr 9 Vous me direz que c’cfc pour la cli-
gnait: particuliere de fa nature , 8: peut la
’fplendeur de fa majelté; le ne veux pas dif-
vputer qu’ainii ne fait 3 mais aufli faire ilque
fvous m’accordiez ,quc puisqu’il nly a ny
l efpcrance qui vous y conuie, ny pretenrion
de recompenfç qui Vous en follicire , il y a

’ldoncquelque chofe dcfirable de [by-inef-
.me, dequi l’excellence vous y attire, qui d!
l’honnefleeè dont il cit quefiion. Or y a.-
r’il quelque chofe plus honueüe, que le -

lltflcntimcnt dlvn plaifir qu’on nous a fait!
La vie nia. point Plus d’efienduë quela mah
tiere de cette vertu.
v X X. Mais vous me direz qu’en cela mer.
me il a: trouuera. uelque vriliré. le l’a-
ROUE; car en quelle vertu cil-ce qu’il ne
in trouue point 2 Mais nous appellons
vne chef: defirable de foy-mefmc,qui bien

Q9311: air hors defoy quelques couina: .
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direz , ne laifle pas de plaire quand on lis ’
met à part. Il y a du profit à reconneiflic
vu plaifir; mais quand il y auroit delaper-
te , il ne faut pas laitier de le recourioillrc.
œelle vrilitè fe peut propofer vn homme
qui reconnoifl: vu plaifir î Il acquiert de
nouuelles amitiez,& donne occafion de luy
faire plaifir vne autre fois. Et quoy donc,
que taggeai s’il pcnfe acquerit des enne-
mis 2 s’il voidque tant s’en faut qu’il luy en

terrienne quelque choie : au contraire,qu
partie de ce qu’il a déja courriortune de f:
perdre, faudra-fil qu’il fe difpofe volon- l
tairemcnt à fa ruine? C’efi ingratitude de l
rendre auecque efperance,& luter les yeux
fur vn feeond plaifir, en s’acquittant du
premier. niconque ne part point d’au-
prés d’vn m ade qui veut faire fou trila-
tnent, auecque deflein d’auoir ou la [ne
ceilîon , ou quelque leg , qu’il face tous la
offices de bon amy qu’il en poilible de Paie
se, ie l’appelle ingrat, puis qu’il le propofe
des èfperances, a: qu’il lette le hameçons
C’eft vu oifeau de pmye, il rode autour de
la charogne. Ccluy qui al’ame recannoif-
faute, au contraire en fatisfait de fa bonne
intention , a: faitvne choie vertueufe pour
le [cul amour de la vertu.

X X I. Voulez-nous voir qu’il dl ainfi:
8c qu’il n’efi point corruptible àl’vtilité P Il

7 ê de!!! d’hommes recognoilîafs.
n,
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.L’vn cil celuy qui a tendu quelque ehofe
au lieu de ce qu’il auoit reeeu. L’autre cil:

celuy qui de bon cœur a receu quelque
bienfait, 8: de bon cœur s’en recounoiit
obligé. Le premier a peut-sûre dequoy fai-
re montre. Le dernier de relierrè dans fa
confeience. Mais que luy fiat cette bonne
afi’eaion qui ne paroiil: point 2 Si fait.
0413m1 il ne feroit autre choie , cela [cul dt
vne reconnaiflancc. Il ayme fou bienfait
fleur. confeil’e qu’il doit, et defire de s’ac-

quitter. Si vous y demandez quel ne choie
de Plus . le defaut ne vient pas de uy. Ces»
luy qui ne peut faire [on meitier faute d’ .-
til,n’efl: pas pour cela moins bon artifan:’
Le chantre que le bruit empei’che de fe
faire ouïr , n a Pas moins bonne. voix. Si
i’ay enuie de me rcuencher . la reconnaif-
faute eft faire; ce qui telle, c’efi. le paye-4
ment. Car ailez fouuent il eut y auoit de
la gratitude fansrendre , 84 c’l’ingtacitudô

après auoit rendu; parce qIIe de cette vertu;
comme de toutes les autres , la confideta-J
tion cil en la volonté. Il fuffit à celuy qui
doit,que fou intention foie bonne; tout au- .
tte manquement cil imputable à la forma
ne, 6e non à luy." Comme vu homme ne
lame pas d’offre cloquent pour ne rien di-
m,d’eftrc fort poutauoir les mains en re-
Pos, 8e pilote pour n’efire pas fur la mer,
Parce qu’vne faiëce riel! point défectueux:

tau...-

à", aTWÜYt” ’.. .

r” Î .77" 3 În;
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ponce qu’elle cit gâchée de s’eployergi :

ainii ne peutoon ac et d’ingratitu eccluy

aire, 8e u’autre que luy ne fçache avof
lonté. le ira; bien dauanrage. ngelquesi
fois vu homme cil tenu pour ingrat, à ne e
tell pas; mais le peuple,qui iamais [l’inter-l ..
prete les ehofes que de trauers, luy en dona c
ne la reputation. Le remede, c’efi fa bonne g
confeienee, qui le réjouît au milieu des rad t
lomnies , lu reptefente: la taulière de ce V
qu’on dit de uy , prend [in foy l’euenement L

e routes choies , à voyant le grandnom-v 4
hie qui la condamne , ne compte point-les .
opinions, mais auee vne feule emporte [on .I
artel! d’abfolution. Si cela ne luy reüilit,& p
que la Edelité reçoiue le traitrement de la ;
perfidie, il demeure au (lefl’us de fa peine,& î

ne fuccombe point à l’afiliétion. Ï .
X X Il. I’ay, dit-il ,4ce que ievouloit v

moins: que ie demandois. le ne me re- h
pens,ny ne me repentiray point, 8: quelque .
cruauté que la fortune me faire , elle ne n
m’orra iamais dire , (quai-cc que ie pend v,
fois faire î dequoyv me en à cette heureux: r
bonne volonté? Elle mefert en la torturq .
8c dans le feu mefme. Et pource, qu’onmè k
brune vn membre. aptes l’autre , arque t
goutte à goutte On me faire fondre, ie bani!
gay les feux qui feront luire mon innocent
sens: ferôr à mes ennemis mefines alludai 3
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indubitablesde ma bonne foy. Reprenons
isme heure vu argmmnt dont nous-noue
femmes dé 1a ferais. D’où nous vient,

En! nous fommes prefts à mourir, le
- de reconnoiitre ceux qui nous ont fait
,; plaifir, à ennoyer mitre menoit: a la re. -
« cherche de nome vie paiTée , afin que par!

vo ni nous ait obligez n’ait oceafiou 3e
. plaindre qulil ne nous finit pas fourrent:
, Huy? Nous fourmes alors en vnlpoinéta
, ou les ef rances ne font plus deIaifon,
v 3! toutes is en cette extremitè nous pre-
, nous peine de kifer-mut le monde con-I

tu. Ne cherchons point la; calf: de cette
. ennfidrration iailleurs qu’en l’excellence!
’ de h’ehofe . qui cil ellemefinefa recom-

Eure , à: aux appafisqu’ont’touxes choies

truelles pour gai net? les aines, a par
l’admiratiô d’vne f leudeut’a qui rien n’eit

mpatable , les alâiimir’afc ran cri leur
; finaux. Vousmedirez que un c ofe qui.
l Ippmte. beaucoup de commoditez. Il cil:

"27.. A1151 efi-il raifonnahie que la meil-
v vie fuit la plus aleurite , 8: que ceux-
, acqui la confeienceeil: bonne , ayent l’ei’a
v Pli: lusentepomNatnrcm’euit a: cité in:
. kil, la gradmden’auoit arion aima-a: l’es

5. mompenfes comme les autres vertus.Mais
,5 lm s’en faire quexie croyc qu’elle aiche.

kilt de promettre quelque chofe pour eût:
, qu’au contraire . quanàaullimqœ

. I 1, o
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le chemin y enfant peul &Ianspeine, il "

t faudroit trauerfer des: rochers &des ont»: g
tagues . de qui le coupeau feroit dans les
nués , a: àla mercy de tout ce que les lieux f
foliaires ont de ferpens 8e de beftes fau-r
stages, ie ferois d’aduis de patients: de l’ai;- p

lercronuer....-J a, m r. e -. .. .’
X XI Il; Si une choie adeseommoditez- l

exterieures, ee.ti’eR. pas àîdire qu’ellerne I

fait defirableuie-foy. On ne voit sucres de r
chofes belles qui n’ayeut quelque mexico fi
«l’ailleurs. Mais elles v0nt deuant..le sofie
les fait. Qui doutequeletempcrament de
tout ces vniuetsne feinte par les rouchi... q
rions 8c viciilitudos du foleil & de lazluneæ
Q1; l’vn’ ne nourriil’e les corps , relafchc

les terres, referre les humeurs fitp’erfluës,
a; rompe ce que brigueur de l’hyuer a l
trop (maint? 041e. l’autre: arlavertupev- V
nettante de fa tiedenr ne ce mourir les i
fmits,-& par fa emifiànce:& decroiflhnce
ne donne-regle à la fecôditè de touteschov.
Tes ? (hile le cours dufoieil ne face l’année, I
comme celuy’de la lune le niois- . parce
qu’elle n’apasàfaire ranule chemin; Mais

quand tout cela nieroit-point , dormi];
pas l’VD’ôtîl’autne iloqu nous retenir. les

yeux, se ferendre adorab es, encarts qu’il:
ne. fiil’ent que fe monfirer 5’ (Lu-and tout ce
nombre infiny d’efioiles fe leu: au» fait, 66

que tant «flambeaux
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himent en toutes les parties du ciel.qui cil:
le fiupide que la beauté d’un tel fpeâacle
n’éleue à la contemplation a Tout le mon-
de les regarde. a: pas vn ne peuferila com.-
modité qui luy en renient. Voyez-les coule;
doucement fansfaite-hmitfie- fouanne con-
tenance de ne bouverd’vne place, faitevne
diligence’incroyable. Combien penfezs
vous qu’en cette Miami! vous n’imagine:
lutte choie qu’vnefimple diRi-nâion des
iours pour les feparer , elles dopeEc’hent
d’affaire de confoqumce’îcombien cri-ce

» 51eme elles preparent de Gilets de parler?
a: combien ’ r Jeux mefme fente il inar-
ehe de Mines auec elles, pour citre por-
tées à leur periode par la certitude infailli-

ï bic dolent mutinement? De tous teufeur,
» qui ne femblent and: site mis au ciel que
.4 pour l’embellirril n’y-en a pas vraqui ne

hoc quelque choie. :,Si 1; nus Èoyel- quid
n n’y en ait que Eept qui r.ië.rchent ,6: qui le

relie foitimmobile, vous voir trompez, I Le
nombre cit Petit’dc celles de qui nous con-
Ioiil’ous les mouuemeiis,mîis il en cil vne

’ infinité ,qui pour une loin de mitre verre;
font hors de nome figement. Mais quoy
que c’en fait, elleswont 8C viennent toures;
et de celles qui s’accommodent à la por-
tée de nos yeux , il y en a la plufpart qui ne
Veulent pas qu’on remarque leur alleure,

’ 8c qu’on la recô me. exaétquIeng. (1934

Il).
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donc vous n’en tireriez ny voûte gentem-
tion, ny voûte vie,ny voûte conduite, lair-
fant toutes leurs vtvlitezwlà part, a: ne iu-

cant que de la beauté feule d’vne fi grani-
e: machine , ne conFefl’ere’zrvmis pas que

c’en Toupie plus a reable qu’il vous en
poflible- devoir, 8e a mariera qui merite
mieux de vous entretenir? I a V
’ X XIV. Comme encores que le pré-
mier vfage de noitrèvie fait en ces corps
lumineux, a: qu’ilswne nous fuient pas
feulementvtile’s , mais neeefl’aires .’ toit.
tesfois leur ’Ifiaj’tfiê’ (cule nous occupe

tout l’efprit; ainii-toute vertu,mais prin-
cipalement la ratitude, a bien auecque
foy bœueoup c choies propres pour la
.vie , mais elle ne vient a: qu’en cela fait
le fondementrdel’amiti que nouttlu pon-
tons, Elle a quelque choie de plus c mon
rite, a: me par ailez remontra neem,
qui la met ait-nombre des eho es profi-
tablesh 041i reconnaît! vu plaifit , parce
qu’il «y a «lu-profit, il ne le reconnoiflra I
par confie uent qu’autant qu’il y en aura.

a mule c fa recbnnoiil’ance en fera la
mefurei la venu ne veut point qu’vne
ame’lafchc tir-baffe profume de luy Faire
l’amour. Il faire venir à elle les mains oit--
uertes. voicy ce que peni’c vu ingrat." Io
voudrois bien luy rendre le plame-qu’il
m’affait; mais il marouflera nous manu

:. - r; se f’. If i.
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Ï; le fais, ie’me pourray mettre en peine;
Sont le inonde ne le truuuera pas bon; il
vaut mieux que ie ne face rien qui me por-
te prejurliee. - Ce [ont choies incompati-
bles,quc la gratitude 8e l’ingratitude. Com-
.mc les effets en font difl’erents, aufli (ont
Jts intentions. L’vne contre l’honneur fait
«qui cit profitable; l’autre ce qui cit hori-

tnd’tc contre le profit.

,- XX V. c’en chofe que tout le monde
pie propofe, de viure felonNaturc , 8c de le
atonformerrà l’exem le des Dieux. Orles
Dieux, s’ils font que que chofe, ils n’y ap-
portent iamais autre coufideration , que la
graifon qu’ils ont de la faire; fi, peut-citre
kvous ne penfez qu’aux encenfomens 8e aux
(artifices foit la recoinpenfe de cette infi-
nitéele biens. u’ils nous font. Confiderev.

, arabica de c oies ils ont à faire rougies
’ imite. combien ils en difiribuent , combien

’ Ilsfout germer de fruits, combië ils verfent
d’orages pour amollit la terre, 8c pour re«
Animer de l’humeur aux fontaines qui fe i
deflechent , &Icomme par vne infufion de
Anmurirure inuifible ils renouuellent toutes
.chofes;& conferuëtle monde en (on entier.
Cependant toutes leurs aétiôs font rami-
.tes,& de tout ce qu’ils font se qu’ils onnêt,
ils n’en tirent pas vne feule cômodiré. Pour

nous Conformer à leur exemple , il nous
[niare cette. me (me confi axiome:

H iiij
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n’aller iamais pour le (alaire où nous fonte
mes flagellez par le deuoit. Ayons honte
de tu que: de bienfaits. Les Dieux ne
nous vendent rien. Les voulez-vous imi-
.ter 5’ faites du bienît ceux mefmes qui font

ingrats. Les mefchans voyent le foleil
comme les bons, 8c les mers ne font point
meilleure mine à la barque d’vn marchâcl,
qu’à la fregate d’un écumeur.

il X x v 1.. «voiçy ou ils nomfollt vne gue-
ifiion, si unhomme de bien doit faire plai-
-fir à celuy qu’il f ait bien eût-eingrat? De-

uant que de re Poudre , laiEez-moy dire
v uelque chofe, de peut que ie ne me trouue

urpris par quelque interrogation captieu-
fe. Les Stoïques font de deux fortes d’in-

rats. L’vn efi ingrat , yarce qu’il cit fol.

- e fol cil: mauuais amin. cit mais
à toute forte de vice,& par conf uent Pin:
gratitude. .Ainfi, tous ceux qui ont mau-
uais, nous les appelions intemyeransnuaq
tes , paillards 8: querelleux; non pas que
chamade ces vices en Ion dernier degré.
Cc trouue en" mauuais hnmmennais par-

. ce qu’ils y paiment tous eûre,.& que de fait

. ils y four , eneOres qu’ils ne’paroiifent pas. *

L’autre que le rulgaire appelle instant!
w celuy qui a. quelque inclination particu-
liere à ce vice. Pour ce premier irrora, qui.

t n’efi ingrat finon qu’entant qu’ilâÏ mana
«nais a a: qui n’a. ce vice que tout M qu’il
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a tous les aimes , l’hommede bien ne kif- .
En pas de luy faireçlzifir. on s’il en re-
filfoit à telles ,ilvn’eu fieroit à Manne.
Mais quant à ’autre , qui rfaitvprofeflîon de

tout prendre, a: ne fe renencher de rien, ie
ucluy. domreray non plus qu’à vn affloue i
sur. Qui cit-ce qui voudœit’préfier in:
quia mangé tout ce qu’il auoit î ou baillez
vu depoâ à vn’qui fait comme de les nier?
anol peut-citre appelle ooüardIuiuant la

le des marnais, qui vniuerl’ellement à
fins diflinétion ont toutes fortes de vices;
mais couardai pmçttnjlët celuy qui trem-
bic au moindre bruitqu’itoitrsc * relien-
detoutes choies fait: (recourante abien
tous les. vices cnfiunhkdnzis ’il’n’a. as .1

tous me naturelle irien-arion. Un e en-
clin à Paname, l’autre en: luxurieux , l’au:

Ire en fujet àfaire des querelles.
’ X X V. I I. C’cfi yeurqnoy ceux-là s’aba-

fznt ni (ont acquisitions aux Sto’t’ es:
khi es leitJilcouaxd a’Ariitides left-i
infect Fabius,qtti wtemporifer figement,

I mien: les affaires de fa t ublique, cit-il
remuait-e! Deeins craint-i la mon? Sce-
uole civil trail’cte, on Camille defettmr e
Nous: ne difons Pas tous vices (bien:
entoures Performer; L e Alafaçan que nous
en voyant «degun traînent en quelque

lier ; mais qu’il n’y 4 forte de vice

. dont m fol rex-unaus
. . .v
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exempt. * Si bien qu’à ce com ou le plus
hardy mefine peut auoit de a couardife,
a: le prodigue de l’auarice. Comme vu
homme a tous les [mimais . mais ce n’en:
pas à dire que tous les hommes a eut des
yeux de Lyncée; suffi celuy qui e fol n’a.
pas tous les vicesen fou extremité, comme
quelques vices fe voyeur en quelques-vu.-
Tous viocs [ont en tous les hommes, mais
tous ne font entâmes en vn homme feu].
L’vu ayme l’ eut, Pautreles femmes,&
l’autre le vin. infi, pour munir à mon
propos .quieonque eût munis, cit in
a: il n’y apoint de merchancetè dont le
muais n’ait udque femence. Tomer
fois celuy s’ap le proprement ingrat, qui
puche plus ce vice u’à nul autrerE:
au! à luy que ie me gar Gay biende faire
plaifir. comme vu peut n’a gueres de [ont
au bien de l’a fille, qui la. marie aux"!
Malien: que déjà plufieurs femmes on:
rejetté’; comme vnpenfe mal à (es 2M
ses, en baille la conduite à quelqu’un
qui afait «mon; comme vu pet: ne [tri

a

14’

à

Q

pas en l’on bon fens, qui par tefiamexit kif-f ;.
fera pour tuteur à’fon fils vu brigandai :5
ordinaire de pupillesainfi dirons-nous que l 1
celuy-la. (pait ires-mal comme la libera- .-
litè doit me. exercée , qui choiflt vu and:
chant pour luy bien faire, a ne conflue
Wçl’il-yipetdeequ’ilymer, . a -
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XXX III. " Vous me direz que lcs’Dieux

font du bien aux ingrats comme aux au-
tres. Il en vray’; mais les ehofes qu’ils leur

donnent [ont ennoyées pour les gens de
bien l 6c ce que les mefchans y partiei eue,
fifi pource qu’ils ne peuuenrèihe epu-
m. Or il en plus iraifonnable d’affifier le;
meichans pour les bons , que d’abandôn-
ne! les bons pourles meichans. -Ainfict0!lt h
ceque vous alleguez, le iour, le foleil,l’hy4
ner. relié, le printemps , l’automne, les
pluyes,.les fontaines ,8: les vents reglel
parles rairons. font chofes ni ensellé goy
[mal :ment faites pourrons es hommes, a:
nïyeull pas eu d’apparence de les è lucher
tous vu a vn , pour faire à chacun en preé-
fait particulier. Le Royrmet, aux charges
ceux qu’il en connoifl dignes s mais s’il

. donne quelque choie par tefie Hou-pen-
- Pl: .-il y comprend rouble mande , faire

’ inguer qui merite, ou qui ne merire ’
as. En la difiribution pubii ue des bleds,

, larron , le parjure , l’adtliitere en ont
r leur part comme les autres. On n’informe
r Pbint des vertus ny des vices; il fufit d’e-
n lire de la ville. Quand c’eit ehofc qui f:
. baille , non à ceux qui font gens de bien,
7,. maisà ceux qui font-habitansJe bon 8c

le marinais la partagent égalementfi Tous
L demefme , il a des chofes que Dieu dona

"emmarchement-â tout le genre humain.
’ H vj
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d’où perfonne n’efi exclus. v 0a: n’efloit

pas poflible de fairequ’vu homme de bien
6c vu mefchanr partans enfemble de mel-
me port, 8c ahans amefrue voyage ,le vent
fufi boula l’vn, ,8: contraire à l’aime. Er

" uisipour le bien commun , il falloit que
Îe; commerce de la me: full: libre , 6c ne
’hpinme n’eult rien de clos à fa iuri di-

. &ion. Il n’y auoit pas moyen de defendre
aux pluyes les champs des facrüeges, 8c
leur prefcrire ce qu’elles air-rouleroient ou
n’arrouferoient pas. Il y a des choie:
qu’on expol’e a qui les veut prendre. 03
halin les villes pour les bons 8c pour les
mauuais. Les monuments des el’prits tout
mis en huniere pour tout le mande, a:
quelquesfois pour des ns ni ne marib .5
lent pas de les toucher. a me ecine allilî: :5
indiEeremmen: toutes perfonnes , 8c ne. u
vit-on-iamais [opprimer les compolitionr ,
des remsdes faluraires , our empefcher 3.
la guerifon de ceux qui ont les plus in-
dignes de vinre. Faits le controlleur le. g
le diŒcile , quand il. cit qucftionde clim ,

les qui le donneur feparémen: , & où le 3
merise le confidere a mais en celles où char ï
eue pannois part, cette diligence ekiu- 4
par-flue. Il y a bien (feula dilferëee de choilir a;
vu hommemn deus l’exclu": point. Le z
palais cit canasta tout le monde. La paix ,1
cit pour meurtriers comme pourries auna, V.
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C:ux qui ont dérobe le bien d’auto] du

I mandent qu’on leur rendele leur. Les redis
rieur 86 les gens de bien en vne villefe ga-
!entillent par vne incline les muraille con-

, trela violence des ennemis. Les loix font
ladefenfe de ceux mefines qui les ont plus
outragées. Il cil de beaucoup de choies
qu’il n’y auoit me en de donne: àcertaie

, nes ents fans les me: a roua. De celles-
lio nous y femmes tous fappellez fans
diffames, ie n’en dif ute point..Mais pour

l «qu’il faire que ie oune auec éleâtion.
ie verray , li ie puis , de ne donner point à

vu ingrat. . .XXIX. Si donc vn ingrat me couloire; ne
luy (literie point monaduis 5’ Ne luy kif-
eray-ie point tirer de l’eau en mon puits!
S’il cit hors de (on chemin, ne .l’y remet-

tarie oint i Ou peut-che feray-ie tenu
de luy gire tenaces offices . fans tallem-
tct-fois ie luy doiue rien donner 2 Il y faire
trouue: quelquqdiûinâiou , ou pour le
lnains la chercher. Vubiëfait en: une aétiô’

qui profite; mais soute action ni profite
. . n’en pas bienfait , car il y a des c ofes trop

petites pour en merise: lenomDeux points
font requis pour appelle: vue mon bien:
fait. Premierement qu’ elle loir un; grau:
de; parce quesouresnefoutypas à lamefure

A. du: nom. Cadi in donuevn morceau de
c [lina ouquelque denier, rallie bille al:

. ",0,
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lamer vne chandelle à la mienne , tielle. r
apparence ya-t’il que l’appelle cela ien- :
fait i Ce n’elt pas ne ces petites choies-W
ne facent quelqueêois plus de plailirque, ,l
de bien plus grandes; mais la valeuren dl . .
li contem rible, qu’aux escalions mellites: g
où elles emblentles plus necefi’aiteselles l,

nepeuuenr auoir aucun prix. Puisaprts il
faut ce qui en le principal a c’eli queleÎ. t.
bienfait aille à celuy pour qui ic le ,deltine, .
Brique ie l’en iuge digne ;qne ie le donne
de bon cœur a: que ie m’en reiouïllë aptes ..
l’auoir donné. Or il n’y a rien de toutes ces

- confiderations aux chofes dont il cil que-.4 .
ilion. Car nous ne les leur donnons’pas:
comme à gents qui le meritenr, mais les; .;
baillons nonchalammêt commechofes de
peu de prix,&femble que nous n’ayons pas»,
tantd’é arda l’homme , comme nous 31-:

puansal’ umanitè. 1’: l
XXX- Xe ne veux pas dire qu’il n’y ait Î

des chofes , qu’en conlîderation dugmen’tcç a;

cloque! u’autre ie donneroisa celuyrqueiez. 1;.
connoi rois ne les meriter point. Comme, i"
cri-la brigue des honneurs ,quelquesfois
(lugeurs qui nevaloient du tout riment Q

’ du: preferez a de bien habiles bommc5.5,;.
pour le feul «me de l’antiquité de leur un
mail’on. Comme certainemenecela qui: Ç:
pas fans apparencesç’elt .chofc [acrés (me

annuaire des grandes" mais ,f engamé
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i rien ni plus’conuie de gentsabienfaire;
guede voir le credit des grands perlon.
nages , a: la confidemtion de leurs Ère
nices viure li long-temps en la foune-
nauee des hommes , que le fruit enfoit

* mores recueilly par. leurpoüerité. Qui
s bailla le Confulat au fils de Ciceron,

que lamemoire de fun ’pere 3 mi là der-
’nierement appeller Cinnade l’armée pour

1 le faire Conful i a donné des char.
à Semis Pompçius , a: à tous les

, nmpées, linon la grandeur d’vn homme
v féal 2 Grandeur a la verité li grande , qu’il

l "suaire: de fa ruine pour bleuet tous .
candela maifomQuj en ces derniers iour:
niait Prelire en plus d’un collegc Eabiua.

. Perlicus, homme li file a: li abominable.
queles plus (ales 8: les plus abominables

v Mien approchoient qu’auec horreur!
N’en-ce pas la memoire d’vn Verrucolin,

a d’un Allobrogieus , à de tees trois cens,
qùi par les mains d’vnev famille feule auec

mn: de fortune que de courage decideo
reni la querellede tout lepeuple Romaine

. Nous deuons ce refpefi auxVVemu , de les
A honorer abl’enres comme refentes. Ceux
’ qu’inmobligé plus d’vu ficelai! nitrifian-

Ilble que plus d’vn freele. les renflamme.
Gentry-q a nais dîhonneltes» hommes au

.1 niard: , il faut auoir égard à luy. S’il n’a;

v liât-demain. l’alibi-n empauma
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cil d’vne mail’on où il a eu de grands per-
fonmoes , lqu’il oit,c’efirail’on qui!

[e aligne: e leur luire , 8c que comme
lieux [ales éclairez u foleil , ces faineants,
qui n’ont point de clairté ropre , prennent

nelque lumiere de celle e leurs predecef-

eurs. - . . .l’XXXI. Ieveuxen entendroit prendre
bdefenoe des Dieux. Carorr demande or-
dinairement ; Q1; vouloit dire leur pro-
uideuoe de faire rogner Arideus? Poule:-
vous que fait elle à luy u’elle ait donné
œRoyaume? C’a die a pere, 8c à (on
fiote; Pourquoy a-t’dle. mis l’Empiredn

i monde entre les mains (de Caius Crier. l
homme infatiable de l’efulion du l’ang lur a

main,&qui le regardoit-couler auec vne ;
œnœnanee fi émeuë 8: li pallionnèe , qu’il :5

faifoit.eroire que volontiers il cuit rumen 1
la bouche pour’le recenoir a Er quoy donc; 1
vous croyez que ce fut a luy-qu’ilzfin daté? j

. Ce fiat a’Germaniors l’on pore . à (ou and, Z
a [on biùy’eul , 8: a plufieurs autres de 1
moindre condition ,1 mais non de moindre .
menue , qui lamoient preeedezen cette
mail’on.’ Pentes-vous , quand on fitMa-n
incises ’J’Scaurus Conful; qu’on. neigea:

pas bien l’on exercice ordinaire de" ledit!
s mais de! lÎc’sIl’eruantes 2 Et! «d’une n

kdiflimuloitr-ilaN’elboiracepas plailis p
«financements! qu’il. au: :2. Il me.
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50min: d’auoir ouy ruiler en beaucou
(le coinçzgnics , 8: loüct en f1 indène:
vne rencontre qu’il fi: contre foy-mcfmc.
Voyant m iour AfiniusAPollio couché de
foulong , il luy dit auec vne parolle dès-

, honnclle qu’il luy feroit vne chofclqu’il
limoit Plus de ylaifir qu’on luy fifi. E:
comme il reconnut que Pollio s’cn pic-

i gnou, il le paya de cette refponfc: Tout le
; ml que i’ay (lit (bit fur moy , 8l fur ma tc-
- fle. Il cnafai: luy-mcfmc le compte beau-

coup de fois; En toutesfois vn homme de
  qui tout la monde fçauoirl’ordarc , 8: l:

vilenie ,8: quiluy mefincla publioit, n’a.
. pointlaiflï: d’aire honoré du Confulat. Il
. aveuporœr les v e: deuanrluy, a: amé

afin au raifon dt, qu’il ci
humble de Ce m’entend: ce vieil Seau-
lithine JuSenat , à: lailïenulapoufs
fiereccuxqui (ont fortisïdcluy. ’ 1’ n n l

i XXXII. Er comme il y en a que le:
Dieux traînent fauomblemcnt en confide-
ntiondc leur: nes, ou de; quelques reclo-
edleurs plus é oignez , aulli en ell-i à qui
Mont dcslgtaccs pnficulieres pour le me-
ute qui doit citre long-temps aptes eux en
quelques vus de leur poûcritè. Car ils [ça-

lcn: toute la. faim: de leur bchgnc -, du
- 6°tnmcnccment iufqucs à la. fin, 8: rien ne
. doit aducnir qui ne leur fait prcfcnt; De
"au. de qui nous en paraîtrions [emble
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fouit de deflbus terre , a: femmes Fur- ..
Fins comme d’vn accident inopiné
.quandjl arriue des chofes qu’il jalong- I
temps qu’ils acheminent, a: qulila Lieu"-
nent ,en leur: mains. Ils-font ceux-q ;
Rois , poutse que leurs prcdccefl’cuü Ï
ne l’ont pas elléy çource qu’ils ou: cflj- H
m6 que le commandement fut leursxpalî- l
fions leur full vn empire [ouueraing ,
youree que la. initie: a: la tempe-rance )
ont cfié leurs (ccptrcs 8: leurs comme Ç
lies, à: qu’aulicu devouloir citre funis ya: , 
la repubüqucyils alan: point imaginé de
plus oloricufe domination que de le 41è H
dîerÎlafcruir. Ils les font mais, pas ï.

n’en leur race ilya tuquelquchomme
.2: bien , qui a eul’amcau Mus de laitue :
lune, qui en ne difpateciuile s’cfi W
«incubé fin quel’vtilitéiyulà’lique vain?

quiz; Pour l’amont de luy, que «un? "il
quiet: de fort , commande; non qu’ll .6
yuifi’cmy qui le fçache mieuxfairemms y.
faxe: (101m aux; l’a. meritè pour luy. M à

î contrefit , qu’il fera peut à voir . 6c au
fluai! feta me, tan: plusdl (22:31:54. kgf
[gay bien qu’on (lita que ie fuis vn amenât
.6: vu temexaixe , qui ne fçay pas le musli:
qu’il faux bailler aux gents de bien. (Mo-0;]

’ en enraye ce qu’onyoudmlc fçay que le fait]:
me "me à l’un,&iguc i: paye à l’autre v3 :1:
choÎÎ: que le luy doisil y aloug-têyç.D’. à;

l
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tômifl’cnt-ils ccttuy-cy , qui ne penfe qu’à

failla gloire qui le fuit , qui porte aux dan-
gus le vifage que les autres en rapportent,
&qui n’aiaîmis de ’confidetations pattu
culietes qui le filment du bien public 2 Où
Cil-il? ni cil-il 5’ Ce n’ePe point chez me

ânon à pa ier de mti a: de recepte. il
flyàquiie ois. Aux vus ie fuis long à

ï [flyer a aux autres ie baille par auance,
- boume l’occafion fe prefente ,’ou’ que ie

voisqu’il en: expedicnr Pour le bien de me: I

finîtes. ’ l I ’ ’
XXXII l.- Ie feray donc quelque-

fois du bien à .vn ingrat; mais non pas
pour l’amour de luy. Mais quoy , fi vous
ne fanez s’il cil ingrat ou non , com--
rye rez-vous? Attendrc’hvous que vous
humiliiez ,lou .fi me craindrez de Elaif- .
Êr’paflèt Parution qui: s’ofi’e de l’os

"gummi-cil]. valu-temps z caf;
confine dit Platon; le penfêe de l’hom-
nen’eft par ehofc bien mettable. A
l’attendre point , il y a u huard. (Il:
Walras il cela , que nans ne recher-
dxons imitais trop enfilement vne certitu-
des mais parce que c’en: chef: qui n’eû pas

bien me: à trouue: que la verité. nous
[nous contentons de fuiure ce ui nous en
imitoit. Toutes les mitions de a vie vont ’
Pt ce chemin; C’eû ainfi que nous femon t,

. ainfi que. noua nous mettons fur la Wb
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que nous allons à la guerre , que nous nous
numens , 8c ’ptbcuronsrl’auoit des enfuis;
’encotcs que tout celà ’foicnt choies qui,
n’ont rien de certain en leur êuencment.
l’au: nous appellera quelque entreprife; il
fui-lit de nous y morillret de l’efpetanee.
Car qui voudroit bailler cautionàceluy

, qui (crue que (a recolte fera bonne , à ce-
luyqui fe me: fur la mer qu’ilfera [on

. Voyage, fans femme, àceluy qui vain
guerre qu’il vaincra , àïceluy qui feniane
qu’il aura vne femme de bien , a: i celuy
qui tient-citre père que (es ienfans :luy don-
neront du contentement. Nous fuiuonsh
nifon, &non pas la verité. Nous nelaif-
ferons guetes de marques de aoûte viesfi

n nous n’enttcptenôs que caque-nous faons
1 (fientez quiînous doùseteuflîr.:Enfladil3 .

pute deces v: -femblanoesi,quime tirent -
l’une d’vn colt l’autre de l’antre; le ineptie

- point faillit de gratifier vu qui en apparen-
n te me donne" opinion qu’il ne fera pain i

’îugtzta .. II. . i 1”:
i XX XV 1.- Mais ne .pcuteil pas menuet in
qu’vn que vous amèzgmtifié comme hom- î’

me de bieane trouuerz méchant I, 8: qu’au *

v contraire2 vn que-vous aurez-teinté comme :
méchant fe trouucra homme de
Nous nous fions aux apparences des clio- .
fcs quin’ont point de certitude , a: y foni-
mcs trompez le plus forment.- on; en aloi-:2
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te? le voudrois bien auoit quelque chofc
depuis clair poutine conduire, mais ie n’en
trouuepoint. Il Faut que ie (me la verité
[nicette pifte, comme fur la plus apparenta .
un cit vray que je n’y entreray "pas que le
nel’aye bien confidetèe-auparauant. Car
flic peut bienfaireaui’li qu’ en vn combat
letut-ray vu amy que ie prendra): pour vn
ennemy ,8: ne frapperay point; vu qui («a
du party contraire parce que ie’ penferay

I qu’il-fuit du ’mien. Mais ce ne font pas
Chofes qui urinent tous les ionisa a: quand
relaiera il n’y a point de ma faute ., parce
que i’ay* fait » l’vnet l’autre contre menin-v
ttntion. Si ie («gay ïq’u’vn homme foie inél ’

glas ie ne luy feray point de plâifir. r Mais
m’a futptis , il cil autre que ie n’auois’

pluie. En cela il n’y a point de ma faute;
le luy a7 fait plaifir , parce que ie penfoisl
qu’il fini homme d’honneur. Guy s mais fi’

touraine! promis-à quelqu’vn deluy Faire-
i plaifn,’& qu’apres vous trouuiet que e’elt

l VI! ingrat , le luyfereaevous- , ou non? si
vous le Faites (flemment, vonsfa’illez’; par-

cequevous faites plaifir à vn à qui n’en
. inlet point faire. Si vous melchites nous:

faillez autre; parce que Vous nefaitês pas i
Mine vousçaoejz promis. Voleygvn fcru-ï
me qui vous donne de quo)? ’ronger’ vosI
Ongles [et fait courre fortunrà la ptefomâ ’

e Mule maxime que tous tenta , que in:
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mais le (age ne le te en: de chef: qu’ilait*. .
faine, que iamais i n’y-trouue à redire. ’
8c iamais trochange d’aduis. Le l’attent-

change point traduis .tant une: eËofei-l ,
’ demeurent en l’eflat qu’e les tuoient v,

quartidi l’a pris. Anal n’en-il pointeapa- 2 .-,
blc de [a repentir; parce qu’alors il nefea’. .1
pouuoir: mieux faire que ce qu’il a faim: .
gy mieux refondre que ce qu’il a 11(0th A
Au’demeutant , quoy qu’il entremange
cefera ronfleurs auecque cette conditiongvz I
poutueu-qu’il n’ai-tine point d’empefeheç l

menL nuai difons-nousquctoutluytmf-P z
fit, 6: que rien n’auient contre fou opinion?» ;
parce n’en (on ameil a toufioutscbiem, ;
prefum qu’il luy pouuoir attitrer quelque? .3
chofe qui aileroit l’attention de ’cequ’il’ ;;

’ entreprenoit. C’ell vneafi’euranecde-fmŒi :5

’ de fe refpondre de la fortune. Lefagea-v û
toufiours deux ruerez deuantJes yeux. Il." :1
fiait ce que l’erreur peut furetomesles; I
c ofes du mode, connue tout-y èfimald’è’ v

(curé, a: combien les meilleurs contenta
ont ordinairement de» trauetfesv, qui (en
bandentà les faire condamner en l’eut-nem: î

ment, limarcheaptês le [on auecvn pas à:
lirfpenglu, en .vn chemin glilïanugï
Mais quelque! incertitude u’il y ait-ana
chofesgl n’y a iamais que de a cettirudeen’ a 3
Ion anel): cette conditiô,qu’iln’oublie est:
du! qu’il in?!» qu’il perorale gardez.
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. que lamais il ne peut choir que fur l’espieds.

XXXV. le vous ay promis vn plaifir;
maisëefi ourueu qu’il ne furuienne rien
quim’en dîna: empefchet. Car que feta:
cc,fi ce queie vous ay promis rua patrie me

a leuunandeës’il (e faitvne ordonnance par
. lamelle ce que ie vous ay promis [oit dei?-
. (iule vous ay promis ma filles mais de-

pln’si’ay .fceu que vous efiiez changer. Il
I ne peutdonc y auoit d’alliance entre nolis. ,

Ma dtfeni’c cit la loy qui me le dcfend.
l Mettez les chofes comme elles efloiët quid
ç ie-c’vous ay faitma romeEc, 651i ie nela
v vous tienne nx’ëpeifr’àae point que ne m’ap.

-v ydliez méchant 8c pmiuteaconime ilvous
plaira. Autrement , par le changement qui
damné ,ie fuis quitte de ma parolle , a;
mincîmes termes que i’cltois auant que
vous auoit donnée. le vous ay promis de

h plaider voûte, canfe nuais depuis i’ay fçeu
l qu’il y a de l’interell demonperes le vous
îlf’ptomis d’aller aux champs. auecque
r "du; mais on m’all’eure, que tout rit v
i ykîn de voleurs par les chemins. le deuois
lettonne: a vne - une auecque vous,
mais mon fils cit malade , mais ma femme
dl au trauail d’enfant. Pour; tenir ma,pa«
Weengagèe, Ail faut que tout foie com-.
milrfioiti quand ie vous ay promis. Or’
Quelle plus notable mutation eut-il ar- ’

minus «le m 4mm namas:
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citois perfuadé a le penfois vous donner Ï
quelque chofe, pour l’opinion que i’auois ,

que vous enfliez du merite 5 mais ie vous .
la refuftray pour ce que ie vois bien que j
vous n’en auez point; a; peut-relire me fa. ’
ehera -ie encotes auecque vous, pour m’ar .

noir vilainement abuté. .;
3X X X V I. Si cil-ce que datant queme

dédire, ie confidereray ce que la choie peut
valoir.’Sa mefure me donnera oonfeil. Si
elle cil petite, ie la vous donneray , non
pouce que vous la meritez , mais pourre
que le vous l’ay promife. Et ne vous la don-

, neray pas comme vn’ prefent 3 mais ie pend
feray qu’il faut retirer ma rolle, arme

i mordray le doigt pouture ouuenir de n”
retourner pas. le feray bien aife qu’il m’en I
confie quelque chofe, à Afin qu’vne autre.
fois i: ne fois pas fi leger à promettre. Ce- ï
la me farinade haillon. Sielle efi grande,
ie me arderay bien, comme difoit Mece- ,
rias , 3e faire chofc de quoy ie fois tanië

’ plus d’vne fois a car ie feray comparaifon
de l’vn à l’autre, C’eû quelque chofc de te- -

nit fa romefl’eg mais anfli cil-ce beaucoup
de ne donner point a vn qui en fait indi-
gne. Toutés’fbisil’en’ fautcon’lidererl” -

portance Si c’est pen de ces , il fautauoir
patience. Mais s’il m’en peut rentoit quel.

que «mage , ou que! se choie qui
me l
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me puilTe faire rougir, i’ay me mieux m’ex-

itufer vne fois de l’auoir refusé , que route
ma vie de l’auoir donné. Le tout cit de (ça-
-uoir combien i’cftime ma parolle 5 8C, non
feulement ic ne bailleray point oc que i’au-
ray promis mal à propos, mais qui plus "en.
ie me fera rendre ce que le n’auray pas
bien donn . Vu homme n’eil pas fa e qui
a cité l’urpris en vne promelfe,8c peu c du:
obligé de la tenir.
" X X X V I I. Philippe Roy de Macedoine’
auoit en fou armée vn fuldat , vaillant
homme , 8c ni auoit bien l’eruy en beau-
cou d’occa ions , a taule de quoy le Roy
de ois à autre luy donnoit beaucoup de
chofes; et le reconnaiflantd’vne aine ve-x
hale, ne celloit de luy laill’er aller quel ne
petit prefent , pour engager ronfleurs a-’ ’
nattage [on affection. Il atrium que ce fol-
dat citant fur vn nauire qui le (perdit, fiit
ietté fur les terres d’vn homme pa’is’,tout

ami-roll qu’il fut aduerty de retinconue-
nientcourutau riua e,oùlc trouuantmal
mené comme il ellort, il le recueillit , le fit
ap orter en fa maifon , luy quitta (on lit,
le t penl’ervn mois à [es depens . 8: en En
aptes l’auoit bien remis luy donna moyen
de s’en retourner. Ce" folaar en difant adieu
deuoit faire [on halle tout d’or ,86 ne lur
demandoit. point pluslbng terme ne de
fe voir auprès de [on Prince. Ep apte:
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mien: occafion qu’il eut de parle: à Philip :
Pe , il ne failli: Pas de luy faire le difcougs -
de [on naufrage , 84 fans luy parler du fe-
mms,au bout du compte luy demanda le:
biens diam certain bôme , qplil luy dépei-
gnit comme il voulut. Ce certain homme,
citoit ce mefmc boîte qui l’auoit li biê re-
cala: fi bientraimé. Les Rois (ont bien fou»
filent contraints de fermer les yeux quid il:
donnentqfincipalemcn: entre les nacai-
zez de la: mimai: il y a danger de me. .
contenter Fe: demandeurs. Laiuüicc d’vn
homme ne yen: pas xefiflerâ tant (k capi-
ditez ilion: les armes en la main. Aufli
n’cfi-i pas yoflible «l’eût: bon capitaine,

sa eût: homme de bien tout enfemble. C6-
mcfcroit-il pomme de facule: un: «rhom-
mes perpetucllemcnt affamez 2 me leur .
demememirilfichacunauoit le fienECetzb :
te confidemtion fi: accorder à Philippe ce
que le foldat luy A demandoit. Le Paume
homme fe voyant hors de fa maifon , ne il
yas comme quelque mais, qui cuit penŒ -
. uÎon luy et!!! fait gracc de ne l’auoir a:
«gemmé luy mefme. Il en efcriuit à Phi ip-

,pe , en Paule arolles, 8: librement. Cette
lettre le mît te lemcnt enfuie , qu’à cine .
eut-il loifirde la Jim pour comman et à
Paufanias qu’iljifl -r’éndicl’c bien au pis

«me: mamie, 8: que-le foldatfiifl marqué
au front delettres guigondl’cm témoigna:
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gale (on crime. Et certainement il meri- ’
toit mieux que ces lettres luy fullëntgra- i
nées dans les osque marquées fimylemeue
tu: le nommeur auoit me fi malheureux n
(levoulpirv teduixe (on huile en la mcfme -
mine 8c en la. mefine mifere d’où il huoit ’

i tiré.M1isnous Parieronsdu chaflimërquïil A
nuitoit. o ne c’en (oit, il n’y a oin:
de doutaâæi tige fallut ptiuer de cg que A
ça: me laitue fi remarquable il s’efioit ef-
forcêide guilder. E: pour cequi cil de la
finition , quieft ce qui auroit en compara

ond’vn «le que la nantie nieûne n’aurait

fieu pardonner. iXXXVIII. Philippe ne vous Peut donner:
ce qu’ilvousa promis, qu’il ne face. non

ulementvne iniufliiee. mais vu aüevabo-v
minable , a: que par mefmemoyen il ne
ferme le fluage à tous ceux qui iamais
courront fortune fut la met. Mais niimpor-
"a vous voulez quiil le face, ponte: ifil
le vous a Promis. .Ce n’efl: pas legetete de
quitter me erreur quand onvl’ireeonnu.
On a yiufiofl: fait d’amont-l: franchement
qu’on sellé nom? ê,& qu’on ne penfoit pas

h quela chqfe allafl de cette façon. C’efl:
, briguent d’vne opiniaftteté trop folle a:

trop prefomptueufe, de dire, bien ou maid!
fait que cela fait,puis que mapatolle y en.
Il n’y a Point de honte , quand la clio-

fc change , de change: (fadois. 9: fils, ie
I 1]
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veux que Philippe le fifi iouït de ce Bien

’qu’il vouloit auoit acquis ya: [on naufra-
ge. N’eufl ce pas chemin: interdiâiô gene-

. tale d’eau 81 de feu?! tous ceux que la fox-l
lune euft iamais fait tomber en quelque in-L
conuenient! Il vaut bienunieumdit philip-i
pe, que turc promenez Parmon Royaume
auecque ton infcriptiou, ou chacun lita
[que je ’veux que la table hof italo foi: fait
crémât n’entêds oint que ce oit-crime ca-

yital aux terres e mon obeïflanee de [Cf
cueillir les petfonnes afligèes en fa maisô.
le ne fçaurois faire mettre cette declata-
tion fumable de bronze ou elle fufi plut
authentiquement-que fur ta peau.

X X X I X. Pourquoy donc efi-ce, dits
quelqu’un, que voflre ichon ayant promis
Vingte-cinq ou trente efcus a quel u’vn,

ne depuis ilne trouua pas tel -qu’i pen-
oit , il.s’opiniafl:ta cotre l’aduis de [Es amis

"à les luy ptefier , Pource - u’il les luy auoit

promis ? Premierement a confideration
d’vn prefi efi antre que d’-vn bienfait.
Quand vous allez 1)th ,. fi on ne vous
rend vous and moyen de vous paumoit V
,rariufiice. ’Si fan bien cfi de mife ,vous î
entrez pour-voûte part. anienfaitfe un;
tout à la fois ,’ 8K tout àl’heute. Et puis [un .
cit-le traie d’wnimauuais homme , 8L l’autre
d’un: mauuais ménager. Et ne croyez pas
que Zenonmeûne , fi «fait eiléquelque

a
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forum: d’importance , le fuit Opiaiaitré à;
laluy prefier. C’eitoit vingt-cinq ou tren-
te efcus. Neluy pouuoir-il a: furuenir me
malaaie où il les auroit épendus? C’eflè
(e moins que peut valoit l’honneur de tenir
fap’arolle. le vous ay promis d’aller loup:
pet chez vous , quelque froid qu’il face.-.
Mais s’il neige , du! vn matché à part» Îer

vous ay promis (le meItrouuetà vos fianlr’
gailles. le ne laifl’eray pas d’y aller pour
quelque indil’pofitiori ; mais fi i’ay quel-
que accez de fleure , ie fuis difyenÏ’e d’y ai-

ler. le vous feray caution , puis eie vous
I’ay- promis s maisfilasôme n’ liquidée;
ou s’il fe fautiobliger par efcrit, ie n’en fen-

ray rien. En toutes prunelles cette conditiô-
cit entendue , Si ie puis . Si le dois. Remus
tez moy les choies comme quand ievou!
a; inapromeflie , il cil raifonnalilc que ie la
tienne.Si depuis ilefl: fumenu quelque alto-
fe,& que ie vous manque , Vous ne vous
pouués plaindre de moy. Puis que la cana

’ dirion cil: changée , pourquoy ne puis-i:
y changer d’aduis 2 Faites que les choies

fuient de mefme , pour moy ie fuis touf-
jours ce uc i’eftois.uous ne sûmes pas mis
en aman toutes les fois que nous ne com-
paroi irons pas à quelque ailignation. Il y
a des fautes ui ont des excufes remuables.
Cette repon e peut femir auflî pour la que »
gien que ie vis. propofer , S; de que que:

- Il);
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façon que ce fait il faut toufiours tendre
m plaifir u’on a receu. le dois bien auoit
1a volent bonne , mais quelquefois ilfe

’ peut Paire quels grandeur e celuy qui m’a

M

il

ait plaiiir, ou ma petitelTe m’ofte le moyen -
de laïtémoi ner. Car qu’eü-ce qu’on peut

rendreàvn oye 041e peut-il venir d’vri
-phuurehomme’ qui lioit digne .d’vn grand
Seigneur 3 vett mefmes qu’il en efi de tette
hument . que iamais ils ne font las d’ac-
cumuler vn bien-fait à l’autre , se pren-

l

droient pour iniure qu’on fe voulait retien- ’-
cher’eu leur endroit. Auec ces gens-là que
ligaturoit-enfaîte autre choie, ne youloir.’
Ce n’ell pas eitcnfe legitime e refuie: Yl)
bienfait,que d’alleguer qu’on n’a as rendu

le premier. le le prendray d’auffî on cœur
qu’ilrne fera donné ,iat ne reMeray point
celu qui me fait cet honneur de m’aimer
vn uiet capable de dOnner de l’exercice?!
fa bonté. (mi ne prend pointle fecond bië- :
fait , n’eff pas bien aife d’auoir receu lepre- 2

miaule ne me rcuenchc pas.Qu’importc?ll l
ne tient pas amny. le le ferois , fii’en anois ï
en l’occafion ou le moyen. Il auoit l’vn æ
l’autre quand il m’a fait plaiiir. Eii-il hôa :.
me de bië,ou méchât? S’il cit hôme de hié,
i’ay bône ’caufe. S’il-efl méchâtdene difpm

te point auecque lui. C’eü anima-mon anis,
vne choie qu’il ne faut pas faire , quede
(a batte: de fe renéelter outre la volonté do
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.5744 mimi nous ont obligez , ny les prell’er de
[faire , s’ils ne font contents de recenoigq: .

Ce n’efi pas bien rendre la pareille , nap;
de forcer vn homme a reprendre outre ou’

.gré ce qu’il vous a baillé auec le voûte. Il’y

en a que fi on leur ennoye quelquerpetit
fardent, ils ne l’auront pas fi toit receu, que
mal à propos ils’u’en renuoyeru mourre;
tamils ont de peut qu’on’ne les peule auoit"
obligez: C’eit faire vn affront àvn prefent
que de le rrendre fi toit , se par precipita-

flou de la reuenche mouliner qu’on n’en
v , canne pointl’obligation. Il fe peut cnco-l

g tes offrir vne autre occaiiou oùie ne reu-
dray point vn bienfait gencoresque i’èn
ayelelmoyen. Ce fera quand ma reuenche
me feroit plus de mal ,. que de bienâ celuy
quiielaferois, 8c ucie m’incpmmode-

rais beaucoup pour ailler vne"chol’e de
quoy il ne feroit gueres accommodé. (me,
que c’en foit, qui le dépefche de rendre;
peule qu’on luy ait prelt’e quelque choie, 8:.
non pas qu’on luy ait fait laifir. Toute
impatience de payer , mon re qu’on ne
doit pas de bon cœur. (Lu-in doit nichon;

«tu: cit ingrat. .

I iiiÎ,
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Lrvns CINQ-gneiss.
I. , E penfois aux quatre premiers li-

- à ures auoit acbené ce que ie m’étais:
propol’é de traîner, pource que i’ auois

difcourude la fa on defaire plai r, arde
le receuoir , qui ont les deux points ou la
choie connue. Ce que ie Fais de plus, le.

v fuie: ne me le demande pas, ie le luy bail-s
le. le fçay bien que le deurois aller où il.
me mene,& non pas ou il me conuie,parce.. i.

n’autremët il ne calera de naiflre quelque "
c ofe, plufizofi nô necellaire que fuperfluë.. p
de qui la douceur me prono uera l’el’prit. i.
Mais pui que vous le voulez. a Ions de 155, j ’
&qapres la matiere principale .depefchôs ce ’
qui m’approche , bien qu’il n’y foie pas 3:. p

taché. Si nous ne gaignons nofire peine,aufl V
moins il y a de l’apparence ne nous ne la
perdrons pas. Erpuis vous eV es d’vne hu-.
lueur ,1 que vous ne voudriez iamais Ouï:

il
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parler d’autre choie que de bienfaits stant

. vous y ellesportê par l’ineliuation de vo-
nt: bon naturel. Ie ne yis iamais homme,
nyfidil’poséàfaire plaifir.,ny qui face plus
(le cas de ce qu’on luy donne , pour petit
8! confiderable qu’il fait. Vofire bonté
vous afait venita ce point ,qu’il vous en:
anis qu’on vous oblige quand on fait
plaiiitau premier venu. Si vous ellioz re-
crui pa et pour les ingrats, ce feroit vo,-
flre am ition de’les acquiter s tant vous

K fluet. peut que quelqu’vn ne le r ente
l’ d’auoir fait laifir. Vous cherchez peu

dcgloirc au ien que vous faites, &auez
lantd’égard au contentement de cean que
vous obligez , que fibien vous faites nel-
îuc chofe pour quelqu’vn , vous la aires
’vuc forte , qu’elle a plullofi apparence ’

de reuenehe que de bienfait. C’efl: ce qui
vous en Fait recueillir plus que vous ne

, voulez 5 parce que les bienfaits ont cela
’ de commun auecque la gloire ,’qn’ils fui-

nem ceux qui les fityent,& que ceux qui .
l en faisîr plaifir ont en moins de foin qu’on
1 les reconnaitre , font ordinairement ceux-

qu’on voit les mieux reconnus. Quelque ’
- ingratitude a: diflimulation qu’il y ait euë -

aux plailirs qu’on-a reeeus de vous , (i vous
n’en faites d’autres, il nouent qu’à vous-

tn demander. C’eft vne patience qui ne fe
trouue qu’en vu homme de bien , 8c eux

, ’ v -- -
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vne ame vrayement genereufe , de fur
porter d’vn ingrat fi long-temps , qu’on luy

donne occalion de le changer. Et de fait il
(on amine ainfi le plus l’aiment. Quand on

ne l’e’picque point trop mficontn: les vices;

ils perdent cette vehemence quel’aigreur
auroit irritée , 8: àla fin felaifl’ent accabler
à la vertu;
e Il. Ili’e dit commuaement vu topos ni
cit fort à vofire’goufls qu’il eli: vi alu de re

vaincu de oourtoifie. Et toutes fois on dom
te s’il cil ventable. Et pour moy ie trouue
que la qnefiionlvaut bien d’eflre debatuë.
&qu’il n’ a pas fi peu de difficulté que
vous ’ colla. Il n’y a iainais de honte
de ce et aux choics où il elbhonneftc de
Combattre , poumeu qu’un ne quitte point
les armes , a: qu’on ne démorde l’enuie

devaincre; ou ne peut iamais eût: vaine
eu. Tous ceux qui ont mefme intention
en l’entreprife de quelque chofe , n’ont
pas ny incline moyen . ny mefme force
en l’executionl La funune, à qui appar-
tient le fuccez des ehol’èslü mieux delibe-
rées, ne le partage pas à chacun égale-

r meut. Pourueu que la carriere fait honora-
ble,encore que quelqu’vn qui feramieux
eniambes nous palle, ce nous cl! ronflants
du merite d’anoir tourin-Il n’efi pas de ce-

ey comme des conrfes publiques , ou la
palme faitla dccluarion de-lahyiâoim- ’-
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encarts qu’en celle là mefmes ceux qui
[ont le mieux , ne [but pas quelquefois
ceuxà qui la fortune laill’e emporter le
Prix. Quand il cil quellion d’vn cilice , où:
deux apportent chacun ce u’ils peuuent.
delcur colle, s’ilyen a vn equi acon-
dition fait fi. bonne qu’il ne puilTe rien
entreprendre que (Es moyens ne luy per-
mettent d’executer , 8c que l’antre extré-
mtment tedeuable n’ait dequoy faire l’an

p muenche pareille au plaifit qu’il a recen,
ay peut- citre de quoy le reuencher du

a tout, mais cependant ait la: volonté hon-v
’ ne; à: l’el’prit continuellement bandé a

s’acquitter, il cil: aulli peu vaincu que ce-
la] qui l’efpee au point veut mourir

.Kuecque ce contentement , que l’enne-
my ait pû auoit fa vie , mais non pasl’ao
nantagc de le faire retirer. Vn homme:

î dèbien n’elf point (niet à cette vergogne
l lue vous dites d’ef’rre vaincu. Car il ne.
L erexidiamais ,iamais il renonce 5.13. que-
l telle, mais immuable iniques au dernier
l foufpir ,il demeure fur fa paliure, 8c croit

qui la verité on luy- a fait beaucoup de.
plaiiit, mais qu’iln’auoit pas volonté d’en.

’ rendre moins. JIII. En Lacedemone le Pancrace 8C le.
Celle efloiër’defendus,parce que ce l’ont côè

» Bats où la victoire comme en la conch
? fion duramen. De plufieurs cqntcursfielnfi

" . V],
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qui le premier cit au bout de la cartier:
palle les lautres de nitelle, mais non pas.
de courage. Vu lutteur que trois fois ona’
porté par terre , perd bien le prix , maisil
n’efl pas pourtant tenu de le baillet lu
mefme a (on ennemy. Ce peuple quine e
propofoit rien auecque tant d’ambition
que d’eflre inuincible, ne vaulut point pet-
mettre de combats , ou le veincn fuitiuy-l ,
mefme contraint de renoncer l’arrel’tde
fa honte,’& de faire ailler la palme au
.viétorieux. Ce que luy fait pourlla police.
d’vne Republique,efl: generalement obier-Z ï
ne pattons ceux qui aiment l’honneutst’elt.

dei: refondre de n’eltre iamais vaincus.
Parce u’vne grande ame , quoy qui actine
à l’on el’auanta e, ne voit iamais rien au
deilus de foy. cit pourquoy ’on ne dit
point que les trois cens Fabies furent: vain-

radant
eus, mais bien qu’ils furent tuez; que les ï.
Carthaginois vainquirent Regnlus, mais z
qu’lls le prindrent , 8c ainfi de tout homme 3
à qui la fortune n’a point abbattu leçon; ;.
rage, de quelque pelanteut qu’elle l’e laill’e’

tomber fur luy- Il en cit de mefme aux ne
faire. Il et! vray qu’il a bien recen d’autre!
plaifirs , en plus grand nombre, 8: de plus 1:
si importance que. ceux qu’il a faits, mail L
Il n’eft pas vaincu pourtant. Si vous calens. «.
lez la mite se la recepre ,il pourra y auoit
quelque chott plus d’un collé que d’une,



                                                                     

Il

DES BIENFAITS. La;
Lis fi vous confiderçl les volantez (com-

a: à la verité c’eû-cequi cit confidetabl?

l. giflât] autre chofc, la palme f: trouuera
. en difyutée. que vous ne fgaurezà qui
Fadiuget. Car quand deux fe [ont battus,
dchuels l’vn a. force coups, 8: l’autre quel-

que égratignure feulementyon ne kiffe
pas de dire qu’ils n’ont rien eu l’vn de l’au-

tre, encotes qu’il y en ait m qui. (emble
auoit cité lus mal-mené. , ’ ,
V. I V. Il au: donc conclura: , Qu’en 1113-,

i titre de bienfaits , poutueu qu’vn homme
f: teconuoifl’e redeuable , 8c qulil ait lama.
lonté difpofée à la. reuenche, 58: phi-te le

murage ou les moyens ne pannent aller , il
cil impoflible u’il foit vaincu. Puis qu’il
a cette genereu e refolution, qu’il y demeu-
re ferme , a: que par demonürations une.
lieutes i113 fait paroiflre en toutes les occag
fions qui fe purement, qu’importe qu’il ait

men quelque peu Plus qu’il n’a donné.

Vous me: moyen de donnenbeiucoup, a: -
tmoy tout ce que in puisc’eft de teceuoir.

La fortune en: pour vous, la bonne volonté
CR pour moy. le fuis en pourpoint, a: vous

t armé de toutes Pieees ; mais pour cela. vous
l’emportera rien du mien. La courtoifie

cil donc vne querelle où il n’y a. moyen de
vaincre perfonne, pataque chacun ad: i

4 raffina autant qu’il en veut auoit. Car
,1 511. y a de la ":39ng à ne panoit tu;

J
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dt: autant qu’on a receu,il ne faut donc’ :2
rien rendre des grands feigneurs, que leur.
con iriona mislau delà de toute reuenche;
Il ne (au: rien prendre des Roys ny des
Princes , que la fortune fait trop grands
pour receuoir fi-peu que nous auons moyeu
de leur donner. Si ce n’elî que nous leur-
voulions mettre en compte les fcmices que
nous femmes capables de leur faire , 8K la
dl fpofition vniuerfclle que nous apportant
à leur lobât-nomme de fait toutpce qu’ils.
ont de grandeur n’cft Emily que là delTus..
Il cil dom des hommes que la làgefl’e a tel- ’ p

lèment defpouïlloz de toutes fortes de de-n
lits, 8: rendus contempteurs fiimagnanù
mes de la vanité du monde , qu’il n’efi pas

poflîble cilla fortune mefme de les obliger.
Si Socrates malfait plailir , quel moyen
auray-ie de-me reuencher en l’on endroit a
comme feray-ie auecque Diogenes , qui.
tout and regardoit l’éclat des richeflirs es.)
plus magnifiques anili’dédaigneufcmcnt. v
que du fumier,&’qui à foniugcmcnt , a: de. C
tous ceux qui n’auôient point de mye cle-
uanrlesiyeux, fouloient fur la telle à celuy
qui auoitlc monde à [es piedsë’Ilauoit plus;

que celuy qui auoit-tout,pource qu’il pou. ;
noie refuie: plus qu’Alexandrc .n’efioit ca-

’ pable’de donner. - - - . I e
V: Tellesgens que celait ne nous: fonts

point de honte de nousfurmomerenbicn;
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faitsSi’ie ne blelfe point vn homme immi-

nerable, ie nien ay pas moins de valeur.
Le feu ne brune moins , pour auoir ren-
contré que! ne matiere qui n’cü point bru-
lablcs ay le cr,pout ne cou et pas vne pier-
N.0u quelque autre cho e qui u’ell point
diuilible,n’a pas moins la vertu-de cou-

, pet. l’en’dis de mefme d’vn hommequi a.
la volonté-difpofée à reœnnoiüte. Ce ne

luy en point de honte d’elfre vaincu de
bienfaits, quand la brume ou la vertu de
ceux qui luy ont fait plaifir, en telle,que les
menthes trouucnt la porte fermée chez
aux, Pour le pere 85 la mete, il y ade l’ap-
parence qu’ils nous pelurent vaincre. Car
en l’âge où nous les trouuons (encres, 8c
que nous n’allons pas leiugement de comd
rendtcle bien ue nous en remuons, nous,

1 tu: voulons ma Et puis comme le temps;
qui mentit toutes chofes,nous a: fait recou-

v milite que ce qui nous les faifoit haïr,
. nous les deuoit aymer , a; que toutes leur!
p rigueurs citoient des diligences malfaites

pour tenir en bride-les. mouuemens in-
confident de uoll’re ieunefl’e , a cettelieu-

z. tt-lâ nous les-perdus. Il yen a peu qui
; vinent fi long-temps î qu’ils enflent; in”
,, my contentement qu’il y a ’auoir «in
l enfant. La plufpart ne les fentent que par
:I litharge qu’ils en ireçoiuent. Et toutes-
:A fois ce m point choie bouscule qu’un
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fils [oit vaincu de bienfaits par fbn pue;
Mais pourquoy feroit- elle hontcufe du pe-l

l fe,puis qu’elle ne l’elt d’homme du monde!

Il cit des petfonnes à qui nous femmes. r
e(pæan): 8c inégaux. Egaux en allie étion,qui- .

la feule chofc qu’ils nous demandent, 8c 3
la feule aufiîque nous leur promettons. ln- t
égaux en fortune, qui peut bien empefcher a
la. volontèvquc nous auons de recannoillre,
mais pour cela ne nous doit pas faire rou- g
gi: comme qaincus. Poumeuqu’on fuine, q:
il n’y a point de deshonneur à n’atteindre 3
pan, Nos affaires font quelquefois d’vne a
façon,que deuantque de payer la premier: ,
dette,il faut faire vu fecond emprunt. Etne il
fut point auoit honte de deuoit des daufes a
que nous ne pontions pas rendre; parce que ,5
nous fçauons bien qu’il ne tiendra à ,11
nous, 8e que li nous en femmes empe chez, a;
ce fera pour quelque ineô’moditè qui nous
en citera le moyen. Œoy qu’il en fait, si
nous ne ferons point vaincus en affeâion,
8c n’aurons point home de l’eût: en choies 3;:

qui ne ferontpas en nome pouuoir. H
V 1.-Alexandre [a glorifioit ordinaire--

ment que lamais perfmme ne l’auoit vainc: a:
en bienfaits. Ce n’en pas vne loüange qu’il :1
deultimputer à l’obeïfl’once des Macula;

V niens, des Grecs , des Côtes, des PerfeSflŒ n.
de tant d’autres peuples reduits fous fait . i
Empire ,depuis-vn coin de la Tlttnoe i0 a;

x!
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911cm1): derniers bords de la mer du Le-
uant; puis que Socratcs le fit auIIi bien que
luy,& que Drogènes mefme le vainquit. le

: disqu’il le vainquit. Pourquoy non à puis
u’i la honte de (on ambition éleuée au

us de toutes les hauteurs de la tette , il
luy firvoir vn homme à ni il ne pouuoir
ny rien prendre , ny rienëonner. Le Roy

. Archelaüs pria Socrates de le venir trou-
ver. A quoy on dit qu’il fit refponfe , qu’il

,, ne vouloit point aller trouue: vn homme
, quiluy pull faire plus de bien qu’il ne luy

caponnoit rendre. le ne (çay pas’qui luy
faibli: tenir-ce langage’; car il citoit libre

, de ne rien prendre s’il ne vouloit. Et puis.
il! commençoit le premier a faire plaifirs.
parce qu’il venoit à la requeflze d’Arche-

latins: luyjfaifoit vn plai r dequoy il ne
le pannoit initiais-acquitter. TOur ce que
lly pouuoit donner Archclaüs , c’eftoit de»
l’or» & de l’argent, 8: il en pouuoir receuoir-

v l’exemple de ne faire cas ny de l’or ny de
* l’auvent. Pourquoy donc auoit-il peut de

ne Fe pouuoir reuencher en fon endroit?
Q1; pouuoir-il receuoir de fi grand com-

, me ce qu’il luy eull: dOnné. de luy faire voir
m homme qui fçauoit que c’elloit de la vie
8c de la mort , &Iqui citoit fur la frontiere
(le l’vne comme toufiours prelt de palier"
âl’autre? S’il cuit ouuert les yeux à ce Roy,

qui ne voyoit goutte en midy , 8L. qui
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tennemenr de voir vne celypfe de foleil luy
fit fermerfon palais, 86 rafer le poilàfon .
fils, comme s’il cuit faiele’ dueil,ouqu’il .

luy fait furuenu quelque rand incoriue- I
nient; combien luy alii-i fait de plaifit l
s’il le full allé trouuer dans les teneb’res ou »

lapeur l’auoit ennoyé tacher , a: luy cul! I
dit, Scrtez , n’ayez point de peut. Ce que L

7- Vous voyez n’en: pas vne défaillance du :
.fileil, c’efi la rencontre de deux alites, .

arcequc la lune qui marche au deffeus du i
leil s’efl: trouuée entre luy 8c nous, 8:

nous ena fait perdre la veuë. 049mm: v
nele fait que toucher en pafi’ant.ellen’en k
cache qu’vne partie. 0413m! ion oppofi- :-
tion cil plus rando, elle en achedauan- le
ta e. Et fiel «il: du corps entier, 8C que L
à roitte ligne elle fe trouue entre le Mail r
8K la terre, nous ne le voyons dateur oint;
Mais pareequ’ils fôt toufiours lente emin .
dyne-extrême villelle. ils ne feront gue- I
resen cette conionâion, 8c tout inconti- .,
nem le trouueront l”vn d’vn cette 8e l’autre
de l’autre , et la terre fixa éclaircie cour a;
me elle elloit. C”eü vn ordre qui durera e- Î
tcmellement , 8: ne féra lamais fiecle qui p
n’ait des iouts limitezioù par cette interpo- .
inonde la lune nous ferons empefclicz-de
voir,ou tout le foleilgouvne partie de fes ra- l
yens. Attendez tant foi: pen,vous le une! Q



                                                                     

l DES BIENFAITS. ’er
desêbarall’é de ce nuage , 8c luire auflî clair

a: netqu’il citoit auparauant.Socrates n’a-

voir-il pas de quoy payer Arch elaus,en luy
enfcignantà fe conduire au gouuemcmenl:
del’on Eflatzlît fans envenir plus auant que

pouuoir dôner Archelaus , qui ne fuit ailez
reconnu par le feu] honneur que Socrares
luy euh fait de le receuoir. Peux-quoy donc
sil-ce que Socrates fit cette refponfc? il non

v que cet homme, qui en parollcs conner-
» tesl’e macquoit ordinairement des grands

rutiloit que des autres , aima mieux l’e de.
faire d’Atchelaus par vne excufe qu’il
puliàl’on aduantage , que de luy refpon-
dt: quelque chofe mal à 56 goufi,qui l’au-

n toit oifencé. Il luy dit qu’il ne vouloit rien
V, Prendre qu’il ne putt rendre , 8c peut dire

qu’il eut peut qu’il ne luy falun prendre
arque chofe côrre (on humeur, ou qui ne

pas di ne de luy. On dira que s’il ne la
Vouloir , fanoit moyen de la refnfer. Guy,

’î misil encouroit- l’indi nation d’vn Prin-

chui n’anoit pas fa clio ereregl’ée , 8c, qui

q vouloit , uoy qu’il donnait,qu’on le re-
; deuil auec auneur. Autant vaut ne rece-
4 unir point ce qu’vn Roy Baille s comme
; lie-bailler point ce qu’il veut receuoir. Les
u deux ne luy font pas moins d’iniure l’vn
l que l’autre 3 8: mel’mes , s’il cil: l’aper-

, î il fe picquera moins de n’eftre oint
1amin: , qu’il ne fera. d’eux: dedaignê.

- là...

-b-.--7.
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Voulez-vous fçauoir le vray fu)et qui r
da Socrates d’allertrouuer Archelaüsè Cèt’ a
homme qui citoit fi libre, qu’vne’ ville libre! il

ne le pût endurer, ne voulut pas fe donner’ A

J a I a y
un malthe. &ps’all’uje’ttir volontairement. Il ale

V l I. le crois que nous suons allez traité’
v cette quellion, S’il y a de la honte sans

vaincu de bienfaits; Ceuxqui la font,fça*’ f:
ucnt bien qu’vn homme ne peut Ce faire n.
piaifit ’a’foy-mefmc. Car autrement ils cul: L.

l’eut bien fceu aulli qu’iln’y a point de hom Il

te d’el’tre vaincu par foy-mefme. Or i171 à.
quelques Sto’i’quesqui demandent, Sion le ïï

peut deuoit quelque chofe a f0y-mefme, 8: -:
fi on cil: obligé de s’en acquitter. Ce qui,l .
mon aduis, a donné fujet de mettre cette "
dif pute en auant , c’el’t que nous difOnS or- :.
dinaireant, le n’en fçay gré qu’à m0716 r:-

ne me puis plaindre que de moy , l’en fuis
en colere contre moy-mefme, le m’en cha-
llieray , le m’en veux mal , &plufi’eurs au-.g:
tres tel les paroles, qui [emblent s’adrell’eri ï
quel’ u’autre u’ànous. Ils difent que me a

puis aire cho e qui me nuifc , ie puis aufli 1
faire choie qui me profite. Et puis quelle: à
raifon y a-t’il que faifant quelque choie v:

pour vn autre, on l’appelle bienfait , et que il
la fail’ant pour moy-mefme, elle ne porte "z
pas le inefme nomPPourqupy ne me feray-J :
ie oblige d’vne ’choi’e que ie me feray dona î

née, puis quefi vn autre me l’auoit dom et;
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isluy en ferois obli é? Pourquoy ne crain-

I dray-ie autant d’e re ingrat à moy»mef-
l mc,eomme de viure parmy la crall’e et les
i ordures ,,& par vne auarice extraordinaire
me refufer pour la bouche ou pour les ha.-

’ bits.0n parle aulli mal d’vn qui fouffrc vne

l vilenie en (on pro re corps , que de celuy
qui faitvmarchandi e de l’impudicité d’au-

Imy. Comme on n’approune pas vn cajol-
lçux,qui s’accorde a tout ce que dit vne au-

v Il! s a ne trouue rien de (i faux qu’il n’af-
firme pour luy faire plaifir 3 aufli ne fait-on
m nife mire foy-«mcfmc, qui tell content
de afuflifance , a: fe veut faire croire qu’il.
«habile homme. Vn vicieux efl aufli peu
lapponable quand il i’e fait foy-mel’me la.

marier: devfon intemperance , que quand il
le donne carriere en quelqu’autre fujet;

i (belle-conquefie plus-glorieufe peut faire
Yn homme , que la fienne propre? coquelle
domination plus louable peut-il auoir que
celle de les pallions? il n’elt point de peu-
.lefi barbare , 81 li peu capable de (bien;

aux! ,de qui le gduuernement nous foi: (i
v dlliicileque de nous-mefmes.-Platon a re-*

Inertie Socrates de ce qu’il auoit site Ion
i prectptenr. Pourquoy ne peut art-Hi iutie-

mrnt Sonates fe remercier de ce quelu a
intime il ne mie” ne! flairas Caro ’ i-
oit ordinairement; ’il te manque-quelque

y, ikl’wttnptnnte-l’e chez toy. A ce compte:
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làfi ie me puis’ prefier , pourquoy ne me. .
pourray-je anili donner 2 lleil vne infinité ’
de chofes où la couliumc delangage d’vnv
homme en fait deux ordinairement. Nous r
difons. Laiflè-moy, ie me veux entretenir,
&Je me tireray l’oreille. Si cela cit , com-
me quelquefois vn homme auoit fuie: de .
Te courroucer contre Co -mefmc , ne peut.
il pas auec autantdc raifon auoit (rejet de le -
remercier t Ne le peut-ilpasloüer, puis .
qu’il fc peut reprendre, se le faire bien,pnis
qu’il le peut faire mali Injure 8c plailir font
chofes contraires. Si nous dil’ons , Il s’efi 1
fait injure; tout de mefme nous pourrons

’ dire,Il s’eit fait plaifir. ’ «
VIII. On ne le peut rien deuoir âfqu .

mer me. Naturellement l’obligation prse- .
cedela reuenche. -Vn qui doit , prefnp o- l
i’e vn qui aprelté. L’vn ne peut citre ans «
l’autre, non plus qu’vn mary fans femme, l
ou qu’vn pere fans-enfans. L’vn ne ut -
receuoir quel’autre ne donne. Ce n’e n
donner ny receuoir, que mettre vne clio e H
d’un main en l’autre. Comme vn hom-
me ne fe porte point , encores qu’il face
mouuoir l’on corps d’vn lieu à l’autre; vu
homme qui plaide l’a ,c’aul’e ne s’allille.

point, 8e nefe eut cri et vne fiaruë corn- - 5
me il l’autheur d’un alun vn maladequi..
s’efl guery par le (bing qu’il a en de l’e-
gouuerner, ne s’en demande point de (un;
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; mainfien tout: autre chofe quand par no-
: lue induflric nounous fommes fait quel-
que bien, nous n’en deuons point de recon-

. noiEanœ, parce que nous n’avions à qui la
faire. (miel i’accorderois qu’vn homme f:

,pfllt donner quelque chofe, nela reçoit-
in»; quand il la. donne a Et quand i’accor-

’dexois qu’il peut receuoir quelque chofe
defoy-mefme , n’en faitffl as la reuanehe
quand il la reçoit 5’ On a on change fane
aller hors de la maifon; c’cfi vn nom ile
Moire qui ne fait ne gaffer: Celuy qui
donne, cit celuy me me qui reçoit; ce font

r deux aâions en vn homme (cul. Deuoir,
Cflvn mot qui ne Peut auoit lieu que en;
ne deux perfonnes. (tome-facial donc

i en vn [cul homme , Puis qu’il s’acquite
la: hélion mefme qu’il s’en obligé a
Comme en .vne boule il n’y a ay haut ny
bas ,deuant ny da:ie:e.;parceque le mou-
nunent change Perdre , ce ui Tuiuoibyre-
filigranent deuientll’occiâent,& de l-
que façon que tout aille il renient ton lours

Un mefmc Point. Pdquu’il en’ cit ain-
l fiée l’homme, faitesluy faire gant de tout:

qu’il vous plaira. l ce [en toafiours luy.
sal-il bleffé? il n’a congre qui fgireinforo.
filer. Sait-il attaché 3 s’el’çjil enferméîil

Ni point menu d’en nide: compte. Il sÎef’c.

filonné quelque çhçfp; mais aumcfme
11123611135 celuy gail: luy auoitdô fi
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On dit que iamais nature ne perd rien. ce
qu’on luy ofic d’vn enflé , luy renient de .Ç

larme. Mais, direz-vous , à quel ptoPos ’
vient cét exemple pour la queûio’n nife en ,
amant! le vous le diray. Faites compte que j
vous elles ingrat; le bienfait pour cela ne
ife perd point,il demeure à celuyqni l’a don-
né. Prenez le cas s ne vous n’en vouliez Pas
prendre la reuenc clille en: déja. chez vous
fluant qu’onlvous la face. Vous ne penne:
rien perdre. Ce qui vous eft ofié , vous en:
acquis. Le cercle tourne dans vous-mefme;
en prenant vous donnez , en donnant vous
prenez.

I X. Vous ne direz qu’il fe faut faire
splaifir,& u’il Ce le faut donc rend re. L’an-
tecedent ’où vous tirez cette confequence
n’en: pas v’erimblcs car performe ne fc fait
plaifir , mais obeïtît l’inclinatibn qu’il a. de

nature de f: procurer du bien, a: de laquel-
le vient cette follicitude extrême que nous
auons d’èuiter ce qui nous peut nuire , 8c
fuiure ce qui nous peut profiter. C’en
4 ou: uoy celulqui fe donne quelque cho-
Fe fiât point li eral,celuy ui feyardonnè

oint clement, n] oint mi cricordieùx ce-
uy qui a campa h on de fa mife’tc Propre.

Ce qui d’un: fait à l’endroit des’auttesïefl:
libetâlitéieleme’nce a: miterieordefin na-
ture nand il efi»fajt’en noûre’endtoit.’ Le
noël! .43 ZPWh°ïËVÂPlP°FîiI°imï9 fait

’ P "à ’ - - à l 43911:
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chef: que par force il faut faire que de
procurer nome utilité. Plusvn homme fait

’ de bien , plus il’eit en reparution d’elle:

liberal. imitais a ver: loüer vn homme,
pour s’cfire fait plailir, a: s’efire’deliuré

de la main des voleurs? On ne peut dire
qu’un homme le loge 3 aniline peut-on
dire qu’ils’oblige : .On ne Ce peut faire cre-
dit gaudi ne le poupon faire plaifir. S’il de
m qu’vn hommel’e pour: faire du bien.
6d; vne libetalité qui en en perpetuelle
a&ion. Il ne peut fçauoir le compte de l’es
bienfaits. Comme donc aura-t’il moyen
del’e reuencher , un que les reuenchesluy
feront: autant de amarelles obli ariens!
Commepourrart’il difcetner s’il e relie
ou s’il fe rend , veu qu’il efl’luy-me e le
theatre 8e le ioüeur de la comedie. le me
fuis tiré du peril; c’efi vu laifir que ie me
fuis fait. Si "se (monde is ie m’en tine,
efface vn wuuean plaifir que ie me fais , ou
me reuenche de celuy que ieme fuis de]:
fait â Et puis quand "ie vous aecorderay
qu’un homme le peut faire plaiiir ,ie ne
vous ’aceorderay pas pourtant qu’il fi: le
Mile." Pourquoyl? Pource qu’en foie don.
irien-fa leirend. L’ordre d’vn bienfait va de
tette Façon; on reçoit , on doit , et puis on
rend. Il n’y a point d?apparenee que nous.
nous puiIlibnsrien doucir , parce que nous
tairons la dMl’aoquitons congestible.
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Donner, deuoir, 8c rendre, fontdesafiionq
qui le doiuent faire par deux païennes
par vne feule il n’y a point de moyen: Il

X. Bienfait , efl bailler quelque choie 5L.
profitable Le mot de bailler prefuppoit "u.
vne autre performe qui teçoiue. Ne dirons-
mouspasqu’vn homme feroit hors du feus,
qui diroir’qu’il referoit vendu quelque
choie? parce que la vendition cil vnealio-
nation 8e remife d’vne choie, 8c du droit
que nous y nuons , fur-vne autre performe. z
Il en de donner comme de vendre. C’efi g;
laill’er partir quelquechofe de nos mains, a;
dt baillera podi’cderàrvn autre coquetions a;
anonspofl’edè: Donc le peut donc donné! ou
dehienfair ,puis qu’dn ne fepeut riendon- le
ne: du tout. Il Le fait vn aflëmblage de i554
deux contraires, qui [ont donnerôe reco- in;
noir. Et cependant iljy alnico de la difi’c- "-34.1

. renee, quand on les met l’un vis à vis de un
l’autre. Mais fi lquelqu’vn fc fait plaifirà .41.

foy-mefme , à cette heure-là donnera ro-
ceuoinqui font deux choies n’en denier»
nent qu’vne. le penfe auoit ditil n’y a gue- r,
ros, qu’il cit des chofes d’une certaine for- a.
me,queioute leur lignification sur; vagirois à
de nous. le fuis frere,’ mais c’efi «humine. a.
Cari! n’y a point de moyen qu’en homme
fait frere de foy-mefme. le fuislpareil, mais ;.
«fait à quelqu’vn. On ne peut parler de
comparer ny deioindre. qu’onnes’imagi: a
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ne plus d’vne choie. Le bienfait le mon-
ilre. Il y aulIi peu de moyen de le bien-
faire . que de (e fauorifer , ou d’eftre de (on
Party. Cette matiere cit alliez fertile d’e-
xemples , pource que le bienfait cit au ran -
deschofes qui veulent de pluralité. Il cg
des choies nes-belles. lires-honnefics , 8e
nes-excellentes, qui ne l’e peuuent faire.

’en compagnie. On fait cas de labonne .
7, comme d’vne des chofes autant vtile

que nulle autre au commerce des hommes,
8: cependant on ne dit point qu’vn homme,
le foitgardé la foy.

XI. Venons à cette heure à la derniere
finie. Celuy qui le reuenche , il faut qu’il

y coufle quelque chofe , comme ’a vn qui
paye de l’argent qu’il doit. Or il ne coufle

n rien à celuy qui fe reuenche à l’endroit de
foy-mel’me, non plus que celuy ne garigue
tien qui fe fait bienà foy-mefme. Le bien-

( fait .8: la reuenche ont vne reciprocation
qui n’eft point on vn homme feul. Celuy
qui le teuëche,ptofite à (on tout à celuy qui

; l’allaitobligê. Celuyvqui fe reuenehe Moy-
2 mûrie, à qui peut-on dire qu’il profite!

Et qui efi celuy .-quand il oit parler de
bienfait 5c de reuenche , qui ne s’en imagi-

une l’vn en vn lieu 8e l’autre en l’autre P Qui

, le reuenche à (by-mefme , le profite. EtPéui
àsill’ingrac qui n’ait ronfleurs cité difpo

hiait: î Mais plufldt qui engainyqui-û:

V . - t u



                                                                     

22.0 s E N E Q V E
foueie d’eflrc ingrat , ourueu. qu’il paille

faire [on profit 3 Ils dirent damage, Si
nous nous deuons des remerciements à
nous mefmes , nous nous deuons aulli des
reuenches. Or nous difons, le me rends
grues de ce que ie nem: fuis point marié .
auec vne telle , 6e de ceque ie n’ay point
contracte d’amitié auec vn tel. En enfant.
cela, nous cherchons de la gloire , se abu-
fons des termes de remercier pour donner
du merite a nome a&ion. anienfait, peut
bien dire fait , a: n’eflre pas rendu. le
fait bien à foy-mefme, ne peut faire u’il
ne retire ce u’il a donné. Ce n’efi jonc
point vn bienêait. Vn bienfait fe fait en en
temps , à la reuenche en l’autre. En va
bienfait, ce qui cit de plus efiimablcôe de
plus glorieux , c’efi que pour l’vtilitè d’un

autre nous oublions la nome ,8: nous in-
commodons pour l’accommoder s ce que
ne fait point celuy qui l’e fait bleui-foy-
mel’me. Bien faireefi vne action defocie- .
«a, ri acquiert des amis , le oblige des il
pet onnes.A fe bien faire à f0 -mel’rne,-.ii .
n’y apoint de focieté,point ’aequifition ..
d’amis, ny d’obligation d’aucun-Nous ne q

. donnons (niet à performe de dire,rll fau: .
quei’honote cet homme, il a fait dubien L
aux tel, il m’en fera. Vn bienfait en ce Î

ne quelqu’vn donne, non pour l’amour ..
» c f0Yin-rais pour l’amonrdeceluy agui il Ï
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donne. Celuy qui fe fait du bien , il le fait
pourl’amour de on. Ce leur donc pas un

ienfait.
r XII. Trauma-vous à cette heure queie ’
vous aye menty de ce que le vous arrois dit
àl’entrée de ce dil’couts 2 Vous direz que

un: s’en faut que le puifi’e tirer quelque
pain de ma peine. ie fais ce que ie puis pour
aperdre. Ayez patience. 8c vous direz en-

core plus vray que vous ne dittes; parce
que ie vous meneray dans des obfcurit ès,
d’où quand vous ferez ferry , vous n’aurez

non plus fait pour vous que de vous citre
tiré d’vn bourbier où vous ponuiez ne
vous mettre point fi vous n’eufliez voulu..

l (lar quel plaifir y a-t’il de fc rompre la te-
hà dénouer vne ehol’e , que vous n’auez
noüèe pour autre En ue pour la dénouer!
Hais comme il 7 a s chofes que pour
violier se palier le temps nous lions en forte
qu’il des pas bien ail’è de les délier li-
rons n’en (canez le fecret , 8c que celuy

Routesfois qui les a liées délie tout ami
colt, parce qu’il en connoilt l’entrelace-
ment, cependant elles donnent du plaifir,
parce que leur difficulté tente la pointe du

n .iugement, 8: l’excitenr à re bander , tout de l
v mefme ces fubtilitez qui fimblent infidieu-

(Es citent l’all’oupifl’ement 8: la noncha-

- q lance des efptits , que ramoit il faut mettre
;. on Vue campagne me, pour donner.

111.-
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carriereâ leur aife , ramolli mener dans des
folirudes feabreufes a: pénibles, pour a-
uoit l’exercice de fe faire palfage en des
lieux qui n’en ont point. Ilyenaquidi-
fent qu’il n’efl: point d’ingrats i 8C voicy

leurs raiforts. Vn bien fait off choie qui
profite. Or , felon l’opinion de voussur-
tres Sto’i’ques , on ne fçauroit profiter avn
méchant. Il s’enfuit donc qu’vn méchant

ne peut retenoit de bienfait , se par la inef-
me confequenee il en impollible qu’il [bit

’ ingrat. Dauantage ,. le bienfait eft vne
chofe honneflc 8e vertueufe; le méchant
n’elt fufceptible de tien d’honnefle ny de
vertueux; par confequent il n’efi: point fuf-
ceptible de bienfait. Ne recettant point.
il n’elt point obli ê de rendre s 8e pour-
tant il cit impolli le qu’il fait ingratll
y a encarts plus. Vous dittes vous-mef»
mes , uc l’homme de bien ne fait rien que
bien. ’il ne fait irien que bien , il ne peut
citre ingrat. L’homme de bien rend vn
plaifir quand il l’a recen 2 le méchant n’en

peut’receuoir; 8e par cette talion il n’y a
r omme de bien ny méchant qui foitin-
État. Ainfi donc ce mot d’ingrat cit le nom

r! r: 1: 4- :1 n .:

vne chol’e qui n’elbpoint en nature.Nous î
ne connoillbns’l point d’autre bien quece î?
qui en: hOnnel’ke. Ce qui cit honnefie ne Ï
trouue point de’place chez le méchant; car ï:
il’ne feroit plus méchant s’il auoit lecorns à
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MEC de lavettu. Or tandis" u’il el’t mé-
chant’on ne luy peut fairedéibien; parce

qu? le bien Selle mail-ont deux contraires,
2:! a? ptuuentiamais afi’emblcr. Il s’enfuit
L ne que perfonrie ne luy profite,parce que
qu°7 qu’on luy donne, il, fe corrompt tout
aulfi’mfl, à: fautequ’il n’en fçait pas bien

Viêt. Comme .vn’eftornach bilieux altere
la qualité’de tout ce qu’on luy baille , k
du plus faines viandes en faitdes occafions
4° floculent r trulli depuis qu’vn efprit
ne V01! goutte , m ne luy; pourrez. ritn
"mineure où’ il ne trouue le fuies de fa
liante, a: "la caufe’ de ra perdition. De n

vient que ceux qui font les plus gorgez de
contentements 8k de tichell’es ont le plus de
trouble 8c d’a itation . a: ne pour l’a-
"bondanceltde j a marier: , ’où procede
leur inquictudc, ils entrent en vne confis.
lionfi taride , qu’ils font quelquefois bien
empe chez de le trouuer. Il ne peut donc
tien attitrer au méchant qui luy foi: profi-
table , ou plumoit qui ne fait caufe defa

tte. Il communique l’on. marinais naturel
tout ce qui l’approche; 8c les choies bei-

les en apparence, a: qui’feroientbonnesfi
On les bailloit à vu homme de bien,de-
uiennenr poifun a: pelle entre fes mains.
cm pourquoy il n’efl pas pollible qu’il
face bien à perfonne, parce qu’il ne peut
dôuercequ’il n’a points-8c quid il pourroit

K üii
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bien faire, il nfen a pas la volonté; v

x l I LACCordons ue tout cela. fait veri-
table.ç,omme il l’efi; i ne s’enfuit yas your-

.tant qu’yn méchant: ne paille recettai:

.quelîue chofc qui: pourra. tell’embler vu
.bicn Rit ) 8! que s’il ne 8’911 reuenchc on ne

,Iaynilïe appelle: ingrat. Il yl a des bien;
- gd: lima es biens du corps , a des biens,

de famine. nant aux biens de l’ame,le
méchant n’y à pointde au a poules Jeux
ancres, ’ en recalab e. Il les peut peuh

me, illés oit rendre , à: ,s’il ne lestendil
cl! ingrat; Nous ne femmes gaferas de

i cette oyiniom Les Peripatetiqnes mefmes.,
ni donnent les coudées alfa. franches il

la felicitê de l’homme, difentqu’il cade
certains bienfaits ,de peu d’importance î
qu’vnméchan: yen: (comme ,8; que ne les, j
ixendan: point; il eû campane d’inflam-
de. Nous dirons donc qu’aux: che e, in: le
peut appellerbienfait, s’il n’en vient quel-
que profit à l’aime; toutesfoi;.qu’elle ne fait. l

commode, a: delirable, nans ne le nions f
pas-Vu mécllanczpeutifairc à wallonne 3;

de bien des Prçfeits»’de cette nature. à: en
peut aullî rcccuoir devluy; comme (le-l’ar- n
gent, des habits, des chats, 8c la viemeF l
me. Si quel ulvn ne les rendpoim, onne ï
le peut; appel et ingrat. Maiseômc palmez l’
-vous apPeller vn homme" ingrat, poum: j
rendre nomme qui trek. pasyn,biçpfai12. n Ç;
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tildes chofes qui prennent leur nom de ce
qu’elles femblent citre. huiloit que de ce
qu’elles font.Ainfi.nous ifons vne boëtte
il or ou d’argent. Mali nous pe lions un
hommeignorant,non qui daïa tout point
delcttres , mais qui nly a pas fait beaucoup

v de progtez. Ainfi nous difons u’vn hom-
me eft tout nud , quand [es abits (ont
déchirez. Ces choies-là ne fout pas bien-
fait: .- toutcsfois elles en ourla refi’emblan-

ï ce.Vous ne peule: eut-elle: ueie vueil-
ledit: que tout ain 1- qu’elles ont comme
ienfiits .pceluy qui ne les rend point cit

ï «un comme vu ingrat, mais non pas in-
v gut veritablement. Ce n’elt pas aiufi que-

icl’entens; parce que celuy qui les donne
a: celuy qui les prend font d’accord que ce

n font bienfaits, 8c tous deux les a pellent
de cette façon. Et par ainfi ce uy qui
trompe en vue ehofe qui al’apparenee-
d’vn vray bienfait ,eltaufli bien ingrat,
comme cit empoifonneut celuy qui baille
iboirc me liqueur innocente, ,s’il pente,

l bailler vne poifon.
XIV. Cleanthes prelfe bien dauantageJc

I (il: que quand ce ne feroit pas vu bienfait.
i que cequ’on reçoit, celuyiqui ne le rend:
il point ne bille as d’eftre ingrat i pource
e au: quand c’en croit vnil ’n’eufipaslaill’e

en faire demefme. Aïoli celuy qui fell-
misfitt vu chemin pour volerxôcpoul; mets.

. N- v:
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cit voleur deuanr que de mettre la main a kgm
(mg. Parce qu’il s’elt armé poutle fait; cg.
a: qu’il en a eu volonté. La mechanceth u
Ce pratique 8c lie fait paroiflre en l’exem-
tien, mais elle efi formée de plus long;
temps. Ce qu’il areceu n’allait pas un bien-

fait, mais il en auoit le nom. On punit les
facrile , a: rouresfois il n’elt point d’hô-

-me qui ait les mains fi longues qu’il les
- porte iufquesau ciel. Il demande dauanta-
ge.commc il a pourroitfaire qu’on fait inr
grat à l’endroit d’un méchant, puis qu’on w

n’en peut receuoit de bien-fait. l’euro: 3
qu’ayant donné vne choie du nombrede
celles que les ignorants appellent biens , on ,

refit obligé , quelque méchant quîil fait,dt r,
luy faire ’vnc reuenche de mefinc qualité
que [on bienfait , 8c fans examiner le:
chofcs de plus prés. luy rendre pour bon ce a
qu’ila baillé pour bon. Llugy qu’vn honte id
me nous ait prefté, foi: de l’or, ou (incuit l1;
marque du coin de la ville, comme antrite 5’
fois en Lacedemone,.pourueu qu’il foirde a;
mife , n’importe. C’ell argent ne nous dc- L;
nous, acquitons-nous en me mes cfpetes "
que nous Pommes obligez. :-

X Ve. Vous n’attaque faire de vous in- y
former’que e’eft que bienfait , 8: fi vn nom. il?
figea-ml a: fi l’pecicux fe doit ranaller il
me matiere fi vile 8:: (i contemptible.
Laura faire-recherche quelque me] ’
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de la tenté , contentezâvous ne liiiure ’cè

quien a l’ap arence , 8: vais conformez
ace qui en: onnelie ,I fuiuanr Pepinion
commune , 8c que vous-’mefme appeliez
tonnelle , quelque chole- que celoit;
Coiùmevonsitenez qu’il n’y a perronne

ingrat; on pourroit dire par la mefme .
kilim qu’il n’y auroit’perfonne qui ne le

fiftiCar puis que à «(ne compte tout
minutent méchants, 8t qu’vn’vicienk
en une chofc eü’"vicieux’emoutes gibet;
Mœilëireque’t’ouèles hommes l’oientinf-

rats , puis qu’il n’en efi’fpoint qui’n’ait

la Folie 85 de la méchanceté. (la?
douc t’de’q’uelque cafie- que l’homme e

marne , il’ne’ peut faillir qu’ilïrre fait initi-

fié. 053m5 plaintesrfait-onplu’s ordinai-
tu que de l’ingratitude? a: qu’il n’en. et!

guttes à qui le bien qu’on leur Fait ne
(emble vue occafion legitimelde rendre du
1M P’Nous ne fourmes pas refils qui en
nuirniurons , 8c qui menon tau rang du vi-

tbiltce quimpai poinr’côfonrte aux re-
gitsd’e la vertu. avoie)” ïe ne fçay quelle
Mx; quijl’om- ridn de’ïllefièole des Philolo-

phes,mai’s de deifo’ns me hale à la con-
tinuation: de la’vmàlicë rhinetfèlle’ du

l u°n*;1:.i:r , ;..- i.’ m1.: r. .
A 9 tamarin-11:32 *f ’ vi W" z :*’i Un!

Ëcfit’ébem’e on piaffe bicnpl’us W18 .
Mm sans [Obtîméthnhccrez tractable-ag

i K. v).



                                                                     

-n18 .2 a NIE Q3713 A une
On ont lavieà. ceux pourquionladtufl
perdre. Les meurtres 8c les empoilonuenw
lmeulon: les reemnpenfes des bienfaits in;
quinoa recettaAfl’allinerzfa patrie , 8c cour in:
nutritial ruine]; [ont les marques-,de gran-
dira! 8c d’authoflté.»; Toute hauteur et f
balle qui n’efi au. defl’ous de la republie.
que. Les armées qu’elle paye font tournées

contre elle, scies haranguesloudinaises. 4
dœicapitaines à, leurs foldats .zc’eftde mal? l

[acter leursfcmmœ &lcurs enfantine 1
biffer ny leurs prOpres mon, ny leurs g
dieux domeltiqucs , que tout ne porte les si
témoignages de leur fureur. Ceux qui M
deulfent ton ’ d’entreeen triomphe’enl-a de

ville, quand e Senat incline le comma: il:
deroit , acqui ramenant! vne arméefviâo- in;
rieul’eln’auroient audiâcc que hors des mil- M

railles maintenant couuerrs du. taupe]: in;
leurs citoyens, 8; bien-[muent de eues si:
âcres, penl’eroicnt n’eflre pas dignement in.
meus en la,villo s’ils n’y entroientles en- 3:,
feignes déployéesr Ce.- if’eftipas aulaliberté à

à parler; les étendars luy font li nequ’elle à.
fe taife, Et ce peuplai milite: u monde, .ï.
qui auoit donné la paix à tant de nations, g;
:ætoufinunsnfl’axé «Porter [espalmai à,
loing, le bruit ne luy pût fafcher: luy L;
yeux 117 les oreilles, ales ennemis à à par. 5.;
365524; la peut ucluy En: fCôPIOPëes a. f,
Meuble fouir chosifiai: r » ’ « ’ ’

Ù:
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z p XII V. Coriolanus. fut ingrat. S’il eut
: ,ûclapicté,ee ne fut que bien tard, a: aptes

huoit déja fait la moitié. du parricide qu’il.

auoit entrepris. Carilinafut ingrat. ne
- i feula pas Eaiteall’ez de prendre la ville, s’il

ne tafclioit de la ruiner , li de l’autre collé
du Al s il n’appelloit les peuples de la.
Gaule a la pourfuite de leurs inimitiez na-
turdlcs, de ne leur donnoit moyen d’imi-
Inolet des capitaines Romains aux monu-
ment de leurs peres. r s’acquitterà-h.
in des facriliocs qu” s nuoient il: long-
temps titille de leur a cr. Marius fut in-
su! i nide (impie Polka: paruint a la di-
gnité e Conful. S’il feuil fait mourir au-

v un! de Romains que de Cimbres, 8c:s’iI
mon! damné le liftai, ou,pour mieux dire,
il! u’eufi’efié le tgnal luy.rnel’me de per-

v sait la ville -, a: de couper lagorge a la plus
ryad: partie des habitant, il n’eult point
5mm de changement en fa fortune , 8c.-
jfllfi punie cure-mm anilipetitcom-

’ stigma qu’il mouette; Syllafurin at,qui
J peut fapattie auecque des terne es pires.
«a :.queiamaladie mefnie, ni apresauoir de.»
- puis manette iufques la poste Colin:
, «marché dans le 13mg , commençade non--

ruelles boucheries dans la-ville, tua deux.
», :legions (ce flamand, aptes. la victoire,
L cancan ’ En; deteRable», aptes leur auoit

lionne a’panqlcncleuuoirfait ambler
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en vn etit coin, pour auoit moinerie p w Quête
peine les maflacrer a: en limogwlx .Xxèë
Dieux linucnta la pro ription , qui en: vne in
promenied’argët’ 85 d’impunité à celuy qui

apporteroit la telle d’vn citoyen Romain,
au lieu qu’auciennement vne couronne
citoit la recompenfe de cclu qui cannoit
fauué quelqu’vn, Pompée ut ingrat,qui
pour trois confulars, trois triomphes,ôc m
nombre infiny d’autres honneurs , yùrpez
prefque tous auant que l’â el’en cuit sen»

du capable , ne pût mieux aire connoiitne
le gré qu’il en fçauoit. a fa patrie. qu’en

prenant des compagnons pour luy-aider à
lv’all’ujettir 5- comme li (a grandeur attriau

citre moins ennièe . quanti on eufl remena.
ne les mains de a l’ufieuts: vne:authon’iê

que perlionne ne tuoit auoit; Il fut un
grat, de le procurer des Commandement.
cxrraordinairesde difiribucr les Prouin-
ees,pour s’ë-refemer. le choix, à: faire-trois

parts de la Republiquc ,poue enrecenir les
deux en fa. malfon, 8! en fin de reduireclt
peuple Romain’a cette extremirè, de ne ç.

uuoir auoirlaviequ’il- nefe refoluû’à la- ;

- etuitudc. IuleCefar, l’on ennemy-at fou :-
vainqueur, Fut ingrat d’auoirlaill’élaguetw le

re de Gaule &xl’Alleniagœ munir afi- z:
fieger Rome, 8c tout bouline de bienâc par
pu aire qu’ il citoit paonner le renouerion-
à les trouppcs «lamie-Cirquesdeilatnir

Il
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:r. nias, bien plus près que Porfcna ne s’elioit

g. empe. Il cit vray qu’il ne fur as fi cruel
comme il pouuoir cirre par le toit que la

. viàoirc luy auoit acquis. Il fit ce qu’il
tilloit ordinairementsil ne tua performe qui
n’eultl’efpée a la main. Et quoy donc è Les

, autres au verité furent plus fanguinaires,
. misau moins comme ils furent faculs ils
v. mitent les armes bas 3 cctuy-cy remit bien
de bonne heure l’efpee au fourreau , mais il

«la quitta iamais. Antoine fut ingrat a
. [on Dictateur , quand en la harangue qu’il
’. fit au peuple il dcclara qu’il auoit cité bien

tubât donna des gouuernçmês 8C des char-
gera ceuxqui auoient fait le meurtre.Il fut

i lngtat à fa patrie. de la déchirer comme il
i finie nes, profcriptions, 8c pilleries. 8c
ï h refui; en li mauuais termes, qu’elle
qui auoit rendu les droits, franchifes, 8c li-
t a. aux Grecs , aux Rhodium, a: à tant
r degrandes villes, deuint tributaire, non de
t Ronde la nation , mais de ie ne (gay quels.
r changea , que la fortune meftne n’auoit

Emma dignes du fexe que la nature
r auoit donné. *

. XVII. le n’auroispas du temps allez, s’il
: mefalloir founenir de tous ceux qui ont
filé ingrats iufqucs à la ruine 8c dentu-

uentiere de leur patrie, 8c n’aurais pas
r "Plus de befogne (i ie vouloisreciter com-
,- bieu de fois la Republique incline a site,
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ingrate a l’endroit de l’es citozens les plus. :è

gensde bien scies plus klez- l’on fermes, 2’
n’ellant pas le nombre des» indiguiœa z;-
qu’elle a; faites moins. grand ne celles- :ii
qu’elle a receües. Elle a enuoy Camille un
enexil,8c 7 a laillë aller Scipion.Ciceton a. en
en le mel’me traînement que Carilina, au. i
f6ufFerr en la mail’ouôt en l’es biens des oui i:

tran que peut-citre l’on ennemy intime t:-
en eu honte de luy faire quand il Guildea r
meure victorieux. Rutilius pour recomâ ’
peule d’auoir elle homme de bien, lut con-
traint de s’aller cacher en vu coin de l’A-
lie. Caton fut vne fait refufê de laPretutt, gi.
a: ne pût lamais auoit le Confulat. Nous "Q
fummesingrats publiquement. Que chai in
cuti parle l’Oy-mel’me en particulier; il lpf
n’y en a pas vn qui ne Ce plaine de quel- là
que ingrat. Oril n’elt pas poilible que tout à;
le monde le plaigne,8t qu’il demeure que!z la
qu’vn’ de qui on ne l’e’ plaigne oint. ll faut. in

onc conclurre,quetous les trimes l’ont :1:
ingrats encralement. Mais ne l’outillnfl- a5
tte cho ce Si (Ont - Ils l’ont [tupides . mallée in

cieux &timides,cout ce qu’ils leur; et ce!!! le
qui le (on: le plus,l’ont ceux qu’on tu"!!! à,

auoit le plus de refolutiou. i Adioulltz-y z
qu’ils font tous ambitieux. tous fans pictèi
Mais pour cela ne vous mettez pas en 00’ .:
leur pardonnez-leur,ils feutrons bondir si;
leur. le ne vendis rien que il ln m
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; mette le doigt dell’us. ’ Regardez comme la

inutile tibingrare. Q1) cil le ieune hom-
me li limple, qui ne lbuhaite la mort de l’on
par, fi moderé, qu’il ne l’attende,6c li con--
l’elentieux.qu’il ne le la reprel’enrca Qui

membrons qui craigne la mon de l’a
femme, tant l’oie-elle vertueul’e,8equi-piul’-

tell ne compte l’on âgeîrur l’e figurer dans

combien il en pourra c e deliurée 041i ell-
ttluy qui aptes auoit gaigné Ca caufe, por-
te feulement horsrlu palais lamemoire du
bien que luy a fait l’on Aduocat? Mais tout
œlademeure’l’ans dil’putc-; allons ailleurs,

935 ell celuy qui meurt fans quelque re-
gien (mi en: l’homme ni au dernier mo-
mentait l’afl’qsranee de ite.

Jugé-de mùfimm: hwrfinmcbnuq!
Qui elbotlnrqui au partir du monde ne
MPlfÇs 80!!! face cannoilltre que s’il pou-
uoir il n’entpartiroit point? Et toutesfois il
n’cll point d’ingratitude plus manil’ellc.

que de ncl’e contenter point du temps qui
nous ell limité". Sivous comptez les iours,

. vous n’en aurez iamais allez; Penl’ez que
I ce n’elE point du nombre d’annècs’que dé-

la l’entité; Prenez-en ce ’ou vous en
aille. La moula plus dill’er n’el’t pas la

, plus heureul’es comme la vie la plus longue
z u’elt pssit. meilleure. Combien feroit-ce
, plus rageaient-l’ait de naturopathe en la
L nemoke les plaiiirs pallecpout en renter
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acier lat-fortune , 8c la»: compterœmbieu igf
ont velta les autres,1 "penl’er que nous pou- in

nions viure! moins que nous nuitons vs» sa
feu. Dieu n’a pas penl’é que ie meritall’eda-

tramage; le me concoure. Il me pointoit a,
donner plus de imnsntoutesfois i’ay de.- u
quoy le remercictr.Ne (oyons internionsIL
grats entiers les Dieux , ne lofoyons point t
entiers les hommes, a: particulieremtnt rc- 3:
connoillbns ceux qui ont fait quelque :1
linon à nous, ou à ceux qui nous appar- m

tiennent. . .» . A 4 .. 5: 1
X V I l I. Vous me direz que i’ellens les m

obligatiôs iul’ques à l’infiny,quand ie parle :

’ de oeux qui nous appartiennenpourcequï z
ce câpre-là, qui fait plailir au fils,fera plai- à
lit au pere, a: qu’on pourroit cocota de- a.
mander li le l’ail’ant au .iperer anobligctok z:
par mel’me moyen le-l’terei rondade grand 3 -

pere,la femme 8c le beau peut. De forte que à:
. pour vuider cette queliion-. il feroit bclqin a
d’y mettre quelâues bornes , se prefenre ;.
iul’ques ou l’en eurede cepareurage doit J,

w aller. Si le laboure volitrc champ .ievaus .1:
feray plailirsôc li i’cmpelkhe volt-re mulon
d’eltre brunes, ou li ie la garde d’aller par ,3

terre , ne vous en feray-ie point? Si le une :5
voûte l’eruiteur de quelque peine, vous me 1.
temercierezïât li le l’aune invit à voûte fils, .,

. ne me manierez-vous point citre obligé Pr . I’

x 1 x. Yoqs-m’ alleguez; des txêples qui ..



                                                                     

DES BIENFAITS. 2.3;
ne fe refl’emblent point. Mon champ nla.
pour: d’obligation à celuy qui l’a. labouré,

ay un maifon à celuy l’a chançonnée,
Parce que l’vn 8c l’autre font infenfibles.
C’cftàmoy que le plaifir cit fait s i’cn dois

h-reueucbe , parce que nul autre ne la doir.
AMIE l’intention de celuy qui laboure mon
champ, n’a lur elle de luy faire plaifir;

r maisà moy. ’en diray de mcfme du ferai-
. teur , parce qu’eflant à moy, ce qui cil fait

pour luy m’obli e,comme chofe qui re-
nientà mon pro . De mon fils, c’eft vne
mue ebofe. Il cit capable de reeeuoir va
Plaifir. AulIi le reçoit-il, 8c ie ne fais que
m’en refiouïr. C’efi vn nœud qui me rou-

chcmais qui ne m’ètrainr poinr.Mais vous
- qui dites que vous ne deuez point cequi

dt fait pour voûte fils,ref pondez quoy. La.
. famé du fils,fa bonne fortune a: fa. richeli-

fe. font-ce chofes où le pere n’ait point
(1’ interefl: 2 Ne fera-Fil pas plus heureux fi
Ton fils luy demeure, a: plus malheureux

: S’il leperd f El: quoy douc? fe peur-il faire
Il: celuy que i’ay fait barreur, 8: garanty

dire malheureux , ne "fait point d’obli-
îlien? Il ne m’en a point,direz-vous. Il en:

s chofes faire: pour les autres qui s’éten-
dent iufques à nous; il faut que celuy les .

* rende qui les a. reoeües. Côme fi quelqu’un
qui vous auez prefté de rangent , m’en a

Ar. [Mis-aptes baillé vne partie, vous n’allez
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point d’aétion contre moy, mais contre ce.
luy feulement à qui vous l’auez relié. Ou

ne nous figuroit faire plaifit , ge quelque -;
nature qu’il fait, quiil nien reuienne quel- a

nevcommodiré à nos pareras , &quelque-
En: à ceux qui font les plus éloignez. La;

p [lion cit, de [Eauoirqui a recen le plai? r:
11’. Un ne s’iùfôrme point de ce qu’il en à r.

fait , ny auecque qui il l’a finage; il au: 4;
aller à la fource,c’efi au coulpable qu’on f:

doit adreflèr. Minime vous prie,où:penfezb
vous i Ne me dites. vous pas ue ie-vou’s
opianine voûre fils , 8e que s’l fuit mon
vous ne l’euflîez pasvoulu fumiure mon?
ne cit-il poilible que ie vous aye une ce-
luy de qui la. vie vous cil plus chere que la. v
voûte, a: que vous ne m’en ayez point (foi a:
biigazion .’V’ous vous inter. à mes genoux. a

vous tuez des ’viaimes connuepour voflre.
falot propre , 8c me dines que vous &vod :
(tu: fils elles vne mefme chofe . que il, a:
fanue deux vies , a: la voûte cncores plus

ne la fienne. Pourquoy me cajolez-vous
je cette façon, (il ie ne vous ay point fait de

laifir e-Pource que fi mon fils a emp
e l’auvent, combienque ce ne foie pas moy

quidoxuc , routesfois ie ne laine pas dei:
payer. Sâil aeflé furpris auec quelque Perm
me,i’en rougiraymais ie ne feray pas adul- a
ter: pourtant. le vous dis que ie vous fuis ,;
oblige de ce que vous nuez fait pour ont 4

a.
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ff il! l non que ie le fois ,mais pource que ie
, fmy bien aile de l’acquirer. Mais ce m’a

«le vn plain: extrême de levoir hors de
y langent: m’aneité vnlgrâd M436: fi ie l’enf-

I lepadu le demeurerois fans enfaus , a me
r i tonnois par confequenr en l’afiliâion la
A Plus grande a: la plus fenfible qui me pou-

noir miner. Il n’el’c pas à cette lieux-egno-
Riôficeque ni as fait m’a profité, mais fini

n’as donné quelque choie. Cana animal,

, me ierre.& vne herbe , me euuenr bien
1310 ter , touresfois le ne leur Sois point de

q bienfaits pataque rien ne peut bien faire,
que ce qui en a la volonté. Vofire intention

V n’a pas du: de faire plaifir au pere , mais au
a mi. 8: cependant vous mergule; pas feule-

; mafique ie folle fou pere. pource quand
1 vous irez, N’a ie pas fait plailirau pue
q de qui i’ay (amèle fils! repliquezde l’aune

MM- » Aurois-ie fait plaifir à vn homme
file «conciliois pas, saâ ni ie ne pené

i du tour point i Mais que irez-vous , (i
comme quelquefois il peut amines? vous

v vouliez mal au pere dequi vous nuez (auné V
-. HilæVoudrievvuu dire quevous enfliez
. obligévn de qui vous dliel alosespiral
. 91m7? Mais pour laitier la difpurc,& du
e culer en lurifconfulte, llfau: regarde: l’insu
q nucode :oeluy qui donne. Il a donné i

Chaqui il vouloiulonnzr. Si la chofc a
- 4.16 en l’honneur du peu c’dt le pflç
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ui a recta le, bienfait. Si le plaifir a ellè ï

ait au fils , le pere en peut bien tirer quel- :1
que fruit, mais il n’en cil pas obli é. Non-
pas que fi l’occafion s’offre il ne à

point comme tenu de payervne «icaunais:
comme conuiè de œmmenéer le premier à
faire-plaifir. Hors de fa volonté vous ne. ,
luy potinez rien demander. S’il fait quel-;
que ’chol’e,’c’efi equité , plufiofi que recon-

noill’ance. Car il n’y a pas moyen de limi-n
ter fi-vn plaifir fait au fils s’étend au peso, à
la mere’,’ au grand pere , à l’oncle, aux en-

fans, aux pareras, aux amis, aux (bruiteurs;
a: à la patrie. Il vaut donc mieux dingue
celuy cil oblige chez qui le plaifit prend (a
premiers alii etc murmurent de l’vn à l’au-
ne vous enfilerez tout ce qu’il y a d’hom-
mes au monde, 6: entreriez en vn labyrinœ
d’où vous ne (panties. inmais vous clé-e
brouiller. Mais voiey vne autre quefiiom
Deux freres [ont ennemis. l’en fanue l’vn;
On me demande fi i’oblige l’antre , quina .

ce quel-4
que chofe de [on collé; toutefois ce ne (en; ;

ff 5: f! FI ff - ’

fera as bien aii’e que fou frets foi: eehap-
è. Il n’yapointdedonte nec: nefaitvn
ienfait ile-profiter À que qu’vn-, encor-en A,

que se foie coutre fa volonté; emmena
contraire ie netiens pas qu’vn homme face ’
plaifir, s’il n’en a l’intention, entons-qu’il .

ace chute d’où il nous seuiumepwque .1
profit; I- . .1

à

v2

l

I
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X X. Appelle?» vous bienfait, vnc chef:

qui le tourmente a: quil’afllige ? Il y a
haricota? de bienfaits qui ont vnc mine

3 trille Borcnftoignée; comme d’attacher;
i couper 8: brunet pontguerir. Il ne f: fait:
,. La foncicrfi celny à qui nous faifons du
i en le trouuc marinais, il faut regarder s’il
. afujet de le ttouucr :bon. Vue pica d’ar-
j gent n’efi pas mauuaife *, yourte qu’un
ç changer, 8: qui n’en contrefil. gain: le

00111,12. refilât. 041m hume le bien qu’on
lay fait tant qu’il voudra, s’il en a. du profil:

- ilen a l’obligation , pouruen que cela] qui
la, donne le face en intention de luy pro-a

s litez-Il (unît quel: chef: fait bonnc.le
hannais courage de celuëqni la reçoit ne
l’alterc point. Or à cette cure prenons le
mets de la moinillon veut malàfon fie-
remmis il lny cit expedient de l nuoit. le

; l’ay me. : qu’il die, 8e qu’il s’en ref-

iouïfl’c , tout in] a] 5mm fait de plaifir:
C’eft vne infidieufc façon de nuire, made
mire en forte qu’on enfuit remerci . le
vois bien ce que renflouiez dite. Ce qui
profite dt biffait, œquinnit; ne un point.
Mais i0 tous voisine vueuëhoiëqclÈ ne

4 mit incrimine, le .oeyendznngc’ in
bing. l’a "une voûte Pere mort en

, quique lien Rama l’ay inhliluné. le
n’ay ’ fait pour luygparce qu" n’nuoi:

flâtraidfiqudquo flingu’Illuy
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fallut pourrir : a: n’ay rien fait gum pour .
foqfils, car que luy en cit-il teuenu 3 Vou-
lez-vous queie vous die ce u’il y ad: gai-
4 ne Bray fait vu cilice qu’ilv’lalloit qu’il fifi.

ldefitoit de Pouuoir inhumer coan , le
deuoir l’y obligeoit, ie l’ay. deliuré de cette

, eine. Encores faut-il que i’aye reconnu
le corps , 8c qu’il me foi: fouuenu du fils,-
autremenr fi la feule compafiion m’a fait
faire pourluy ce que i’euEeïfait pour le pre-
mier venu , cela ne fe peut appel-1er bien:
fait. Si i’ay iettè de la terre fur vu mon que
ie ne eonnoilTois Point ,c’d’t vn office que
ïay fait à l’humanité s performe ne m’en

doit rien en yattieuliet. Mais quel u’in
-ell:re me dira,que puis que ic vînâ

curieux de fçauoir à qui fauta bienfait,il
Terrible que i’aye inœnrion de c redeman-
dez Ce u’on tienrqui ne fe (loir pas faire,
8: voicyla raifon qu’on met en auaue. Vu

I man-ais homme,quoy que vous le rede-
mandiez,nele vous rendra as. Vu homme
d’honneur le vous rendra e lnywmefnne,&
ne donnera point la gaine de l’en tonici-
rer; lyres, limonaire: fiait :3613,"
bommcll’hôncur,ne vous? ’rez Point

dele luy mmoirædurne furon:
tort qu’on penfafi- ne dolby-fine me il ne
Mp3: une; ’ èàs’acquitœr. S’il dt

Exfoliant, il faut üqksef es.
gnagnagna? ’flvb’ ni cyni-

me
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Inc ne veut pas qu’on redemande , 1min
qu’elle ne le mnmdeipoim. Et certaine-
mrnndi-sqne" iezne me mon, nous: un?
Pm, i’cmployeiày plufinlt vu me?
«layiiqni i’auræy. fait ’plzifir. Mais le
flandrines enfeus, laide dema ferme,

i oulnlibcmè de ma patrie m’ennoyie ortie
"mutois bien ne 1min: aller . in comman-
dera :à mailifiireuion de s’acœmmderà
il!!! Oriane, a: protefietaquue liiewxiensoh
lxçonedf’un ingrat ,’ (fait antérieure i’ay

muni: routaie’sxamreefienuéeslk qu’ilm:

mm demeure que cette feule mye Pour
amodier à mon-extreme necellitè. une-
hurle fanoir, entente occalion vaincra
lmhnnœ-doœdmander. EtVPuisqhàndie
donnai. m homme d’honneur , (fait bien

, me dell’ein de netnedunandcr imitais;
mistoufiours cette condition Cc (louen-
tendre , fi hmeooflitélne m’y contraint. q
*-"-ïoXL’ Vous-me direzquelaloy led»-
lmdylpuis qu’elle ne le permet pas. La
Marne de :viure , Plus forte que loy du
monde, nous Fait bien paillage à deuchofeu
qui n’ont oint de loyn.’îl.n’73, point de la,

quid ’ de maki-le furet d’un amy,
I ’07 de gauferîa pâtolleà
n in rummy. un n’y en a r’il intnqui
tomium: - dmnirùprontellk. France»

i luisili quelquîvn’a publie uel ne choie

yakmémùde papi-3m cent! , ou
L



                                                                     

2.4 2. S E N E QV E
s’il n’a pas fait ce qu’il m’anoit promis, ie

me plaindray de luy.0üy,mais vous faire.
vu prefl: d’vn bienfait. Nullcmenr. le n’exi’o

î: pas. ie redemande; 8e enoores ic le fais
’vnefaçon,quc c’ell pluroll: aucrtir,que re- .

demander. maul mes alliaires feroient fi
découfuës qu’il n’i auroit plus tiend’enticr,’

ien’iray iamais chercher le remedcvers vu
homme auec lequel il me Eailleluttcr. Si ie

. le cannois de fi fafcheufe deil’erre , qu’il
faille plus d’vn fimple aduertiflèment pour
en tirer quelque chofe , l’aimeray mieux
ne luy dire mot , 8L ne nfcray pas qu’il
fait digne que ie le pre ede faire fou du.
noir. Comme vn hommeâïi amangè tout
ce qu’il auoiz, v8: ne s’cfl: r rué-ny bien ay

honneur a. perdre . n’en plusimpoirunè de
l’es ereancicrs , arec qu’ils ne veulent par
s’amufer à pourlîuiure ce qu’il leur cil im-

oflible d’auoir 3 celu’ que ie verray mani-

ement a: o iniafirement ingrat, aura
les mefmes tr es auecque moy. S’il s’en
peut tirer quelque chol’e une: des parches,
le le prendray 5 mais ic n’en viendray point

iul’qucs aux tenailles. -
X X 1 I. Il y en a qui ne defauoüenttpas

qu’on ne leur airfait laifir,rnais ils ne ça-
lient comme le ren re. Ces gens-là ne
font pas fi bons comme ceux qui s’acquit-
tent n ny li manuais comme ceux qui ne
peureux rien .dcuoir. Leurs clins fonr long:

Pis

tu:

il
si;
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:lfc produire , mais quoy que c’en foi: , il:
cntdc la volonté. le me contentera] d’a-
uemr ceux ucic averrayde ceneliumeur,
à feignants: pcnfer ailleurs ,’ d’wn propos L i

âl’autte ie les ameneray tout bellementau r
point où i: voudray qu’ils viennenelc fçay

3 bien que tout audi-toft ils me diront. Par-A
. donnez-mofle vous turc que ie ne penfois .

pas que ce. fait .chofe ou ie vous turcie:-
!ir, iem’yrfnil’e oEertfausvous une! la,
peine d’en parlai-le vous prie ne penfez
pacque ionone martienne de l’honneur:
que vous aimer fait . a: combien vous
m’audzobligé: Pourquoy les acuminant ’

:4 ainli difpofe: a douteray-ie de les rendre
meilleurs empenne .moy à Si ievois quel-
qu’vn fiu le-pointsle faire quelque faute, ie
fais ce que ie uis pour l’en cmpefchcr, à

. plus forte rai dois-i: garder mon amy

A . i

qu’il ne. faille , a: fur tout qu’il ne faille. en
mon endroitçCv’eftnvn futond bien que ie
luy fait. de ne foufrir pasqu’il [dengue

v . finis, ie, ne viendmy pas minoenne: aux
L zepxqcha, , mais tout doucement ie luy fe-

uyrcll’ouuenir de ce qui fefera pafl’ésentrc

nous, 8c le prieray de nie-faire plaifir en
cl occafion nife efente. Derme
93:: ne fera a: li («il ’il n’entende

’ bien que le plai u. ne ieluy ’ «il: vue
’ l’emôee que le luy ais de le reuëcher decc-
j luy qu’autrefois ie luy ay fait-.Olsiielquefois,

’ ’ r



                                                                     

144: ,1: ÎSIEN .s’il truck befoin s ie le picquemy mm, «gb
plus anurie , mais ce; fera. poumeu qu’ il; N
.aitwaqparence qocpeelaufmic. Car aune- in
mon: iîieitnounuqœ fagnedfonloitfano M
efipuumiemperdœy point-les miles. a?
et; mnydm’npede ingratien’enfa- h.
un mon)» Sinouefail’ml’aa xge- . l:
smalah ne nandinas perfonne,’ ’ n’y a) :
poiinduclmtc’tplopariioltnfilenoela m il
3mn hannetonnaient malique «ou le
qui-pogneux diutuinte’ d’un lÇŒM m
paumoient chenits-fa antigonude bien; a;
nickelleront de: pendre à faire: dîne re- hl
manne: , qui: quelquefiris km7 au t’
æeœàœttigerlefila,’ alu. Emma retirer Il:
fouinai): de la «banchera: uhlan, de
prouoq’uer la. froidenrzc laqureflbdefoh un:

; XYXIII. Il y, en a qui «S’Ûlltillent- pour
feuqu’onx les poulie, fans qu’il (Birman gif
éclos frappasùufli en un nim il f1»
noiflrevn bionqu’on’leuu a mombin l,"
me: duite; ymnisilyru’dcla remuât la: - W

«un n’ait: lemme 4mn, h ne
mimine in; filas (s’empineer, 5’31
pannent-ounce: impriment: Nerfuin- si
rus-puai and»: bienfait vue-injure. Car ’l
adeflziniuthçfiz tout aptes vous normera: p ï
Maman lvu Minime, in» qui! ê:
rhombe! me demeure zde ne 1:19:9wa :
languira tienne mucheroie-



                                                                     

DE S B ÎËNFAÎT 3.14;
quchtiiskie’Wairc fi. ie ne [puy ce que
vvotre dCfiEŒij m7 ,-&4ivlcsnoceupuioœ
fi les dinerüfl’enicm ne i’ay d’ailleurs ne

indument pas le .loilîr d’un épier les oct-

afions. Pinta que Vie («cheveu quny ie
iMecaPable’d’evvous Ecnllr.’ Œwousdons-

Je mhmflifewopinim à moy ., damne que
l’en-ailait fiait mime époutira 1 iDourquuy

Nuleuvdus 8e; vollrc’bienfaît æ
tertre auxyî.’ Q5: ne mÊancufwimus d’is-

ignoràncc ,pluftofi quoi Br de
,Mde atimie, :plufloi’tqul: Il: ’maunailb’

î .?.Ve1ien4enih liell’ay-îc libyen une;
adonc quelquoahofc amarine aigreur,

’ in: reproche; 7p: fifipu ’ ’il penfeea
filmoit sieir ulite To smy-anefme;que d’ammonium adam 5 u ’ - v’ i
.0an: w. un; inia-"vu fieu; ’foldat,”pm-

Ml: antifes-voifin’s,’auoit une can-
fe qui fe 1:th diluent limes saur , 1c
.elloit fier le point de la:perdre.’Vous foune-
’Mz-VousllË-il, m6 apinÏlne, qu’alipœs de

Suétone-eu Efpagne Houe ms donnnkes
w me ensuife tau-pied? C’omnieaCefar’euiÏ’

" "filmai! qu’oqu’le’r roman continuait, a
n flous ’fouuene’cdvous que [à maline à l’ex-

v "ème chaleurduiour commeil vous ont?
’ épris. enuie de Vous irepol’er fous vu arbre

quine tendoir es d’ombre , et queïla
ï àPllceIfullziuBg e; u’pleinerde grandes
ç r malles de roches d’entre lciquïlleâ ceCeul.

.11.)



                                                                     

224:6 t .a SEN’EQVE’ ’
arbre d’une. foui ,rv’u foldat muettement
fou manteau pour vousreoucher dcll’us’ ë Il

m’en fanaient bien, refpondit Cefar , 6:
me founiens bien que une normant Fort
prefl’é de l’oif, ie me voulus traîner à une

fontaine qui n’elloit pas bienloing delà.
parce que ma douleur me gardoit deck!!-
mîner,& que ce incline bidarfiiommebrâ-
rie-ac courageux, m’alla quetir’tle l’eau dis

[on morion. Pourtiez-vouspo’int, mon ca-
pitainc , repliqualezl’oldar , rèconuoiflre ou
l’homme ou le morion 2 Pour le morion,
eli’r Ccfat. ie ne le Vfçaurois remarquer,
mais l’ homme fort bien. Contentez-vous
que ce n’cfi ’ us. Ce qu’il adiouûa c6.

, me en coler ce qu’il auoir opinion que
par ce vieil aurei luy vo’ulultdîllraite

i ’el’ptir ,-’ 8d rouiller le iugemcnt. (lofa

v caufe quine valoit’rieu.’ Vous manitou,
thl’ar, dit alors’le foldat , (le ne me conno?
(1re point. I’auoisealots tous mes membres.
Depuis ieqperdLs 1m œil a, la bataille de

.Mondeî, a: Eus tellement’bzleû’equ’il me

, - ’fallut’riter’des os dela.te’lle.:thuaud vous

.verriez-:lccmorion incline, ilrnc feroit pas
. cn’ellat,’que vousrlepufliez recodnoifires
ear.il me fut mis en deux d’vn couperetz

I w r2 1:15:34

pec. A cette heure-là Cefar fit defenfes’
de le molellçr dauantagc , 8t.-luy’don-
na. les. champs pour lellluelszil a’uoitefcè

’tfilscnPrOCfl. i a: .’ il . Ï Ï . .
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XXV.Et uo donc? no ne ou-

uoit-il pas rgdcglandcrvpsnglînfayit apron
capitaine , puis qu’il voyoit que pour la
multitude des affaites il ne poutsoit pas a-
.uoir la memoite nette , 8c que l’ayant la
grandeur de fa fortune occupé à ra et des
varmécs, il n’elloit pas polliblc qu’il e lift

fouuenir de chaque foldat en particulier.
-Ce ne Fut pas redemîder l’on bienfait, mais
lereprendre en vu boolien, où il l’auoir
ferré pour la prenaient occalion , où toute-
fois pour le r’auoir il falloit étëdrcla main.

.Iele redemanderay dom , ou par urique
«nectaire qui m’y.pourra comminât: . ou
pour l’honneur de celuy-mefmeà qui l’au-

;ray a le redemander. Au commencement
queTibcre.’vintà l’EmpirÛ, comme quel-
qu’un voulant parler à lu au premier
:moe de fa harangue luyeu dit,ll vous
peut fonuenir, Tibcre qui penfa qu’il luy
vouloit ramenteuoir quelques particula-
uritez de leur ancienne amitié que peut citre
,- il n’eufi pas pris plaifir d’ouïr . fans le laif-
,l’cr palier plus auant luy dit ’, Il ne me fou-

, nient point decc ne i’ay «ne. Tant s’en -
faut que i’cull’e v uredcmander vn bien-
fait à vn homme de cette humeur, que le
n’eufi’e rien plus defirè que de l’ortir du tout

K«le fa manche , a: n’y rentrer iamais
. pour quelque fuie: que ce fait. Il vouloit

qu’on adorait l’a fortune prcl’eîilteà qu’on

un



                                                                     

24.8 . S EN E3378.
neparlarltplœdc lapaiïèe. Sesanciemcs
momifiâmes lur; failoimt mal au cm
et rien ne le cime li müemcnteonmc
la prefeuce ’vn vieil sutty. Il y aplat de
bonification à’redcmander vn Flamme;
a propos, qu’àle (intimider. Il yîfant’ap-

porter des parelles â perces, qu’vuingrst
encline n’ait moyen de reculer. Si nom
anions a viure entre des liages , ill’audtoit
attendre, une nim dire. Toutefois quel-
»quesl’uges qu’ilslïufi’eut:a iq tro "tuque

ce litroit lepta leur dolent "anuitan-
eliementla difpofitiou de me affairera:
le pannoit qu’ils ont d’y rcmed’ier. Les

nuança-mm, 8c cependantnousit
lamons pavée leur faire de: me: scuds
me mon du pour les sifflard nous.
h ’ site , quimpent leur aire’lfouueulrde
nous. Ne voyez vous pas un Hamac et
.Preflte , qui pour obtenir la demande,
commeil fit, leur-alleguefa dentition, et

que me l’a vie-il leu rdigieufttnem l’et-
ruis 8c adorez C’efl la’îeeoude yenunle

roulon-eut: olim ,15: le pannoit faire.
il faut doucement hocher la imide aux ef-
ppiu ,pour les flottement: (humilié, n’en
rumen en peu qui d’ennemi-ivre ’ oient

capables de f: Ceux-là leur
hutoup , apiol: remuent un chemin

quand on leur fait connoiflte qu’ils n’y
WWrflne-los Empas matifias gaude.
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DE Senti NFiLIT s. :449.
Nom nous Muni: les mcfmcs yeux que
MW» a: wuüfàis 35 mmm:
- ômais, influai é’e que la clairai: relies
551?. les remets: en çxcrcicc: 6c 191: dçn-
atmoyçu n us ’çqîxthïùçt le (calice

  mihrab. La outflsfc repotentflbuu ’
F: les fait nanifier, &gfiHavolonté inia!

ont: n La ’ 93men , ices
Maïa: æuîpflâlïmdlmrxîct . a:
(auroit elle cft  retentit! Pour ne fgauoîr pas
«qui cm: étupirïç’çfi ânons de la.
mettre ch be (igné, a: non Pas nous dépi-
le: pontai: me; sur: :laiflè’r- en [dupidfn’c

(mana "fermât: choppà 1’ agate: fa le-
509,1: MWWC un mot muffin-qu’il
fluy mmmïeluy same lambinât; il qn
fiu: and: mçfmïâ «in: quantons vop-

3: in: qu’ils f: raifoudcnnènr’de çcmogf
&tcvvnzyiai’firqdoniemafair.’ ’ -
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V l ’ D E S ” -

«3:1. E N RAI T a

I "’Lrvn’n Siinfisilïî: I V

. -L 5511.11 de certaines queüionanuoon-
a à 81eme: en aux): que. r rexerçi-
rocv de l’cfprit. C’efi tout lev ruirxqu’ou en

jamber. Il en en: d’autres qui planent
« quandnonles recherche, 8e profitent quand
a tr’duuèes. le m’en vois vous en
faire voir de toutes les Jeux» fortes. Vous
me ferez tenir les premieres fur la mon-
flre , on replier incontinent , comme il
vous plaira. Pour les autres, quand ic les

gamay deyliees; a; que vous ne les vou-
drez regarder , encores aurez-vous fait
quelque chef: docu auoir en la Il
n’efl pas inutile de eonnoiflre tout ce i
cit fuperflu d’apprendre. le vous regar e-
Iay ronfleurs au vifage , 8c felon que vous
me ferez figue, ie m’arrcfieray, ou palliera]
plus amant.
l I. On demande filoit poflîble d’ofter vu



                                                                     

DES BIEN’F AITS. tiag:
plaifir par force. Quelques-ms tiennent
que nonsparcc que au vne-aétionl a: non
pas tnev’chofe . a: qu’il y a mefme diffi-
tcnee qu’entre le don 8: la donation, lana-
ruigazionae la perfonne qui nauigue. Il n’dt
point de malade fans maladie , a: «pendit
le malade a: la maladie (ont Jeux chofcs.
Mali le bienfait cft vnc choie , a: ce qui
vientà nous par le moyen du bienfait en
en: vue autre. L’actionnla point de corps;
depu’s (lulelle cil faitc.elle ne peut plus n’a.-

uoir elle. nant à la chofe , elle dl porta-
ble d’vn lieu a l’autre , a: peut’â toute heu-

re cira . r demain.Ainfi quand Vous ol’tez
ecquiiclî a vous . la. nature mcfme ne peut

. pas reprendre «qu’elle a donné. Il peut-y
auoir de l’interruption en Ces biêfaits, mais
de rcfcifion il n’y en a peint. le meurs.mais
i’ay vécu; ic fuisaueugle. mais i’ay veu.Cc

que nous mons eu peut bien cafier d’elhe,
mais il n’eft pas pomme qu’il nlait cité. Or

Je qui cf: le plus afl’eutè en vn bienfait,c’efi"
1’ auoir me. L’vfage s’en peut perdre guai;

il ne.la.ifl’c pas de demeurer. 041.9 la nature
bande tout ce qu’elle a de forces , elle ne
peut retourner en artiste. le puis bien per-
(lre vne mailfou , de l’ar ,ent,vu (émirent,

8: toute autre choie qui porte le nom de
bienfait; mais quît a ce quick propremët
bienfait, il cil immobile, a: n’y a moy en à: r

. me l’effet. Il faut. qu’on filial: donné,
v1:



                                                                     

in sans QWE .
il faire que Paye recta; a
i I I I. le trémie que MàteAntbine,
"que la. fortune prenoit aimeurs i t
"3331m: pourroit plus d’ par ile ricains:
’ ’ fa vie -, encore: poutuen qui le dégel?-
’thal’c ,fiit cette exdamaticn fort à propos
i flans le petite Rabîrius;

t i Ta] et 1 tu ü) limité. ’ ’-
quuc de à ofesil-anoit en moyen æ!”
litoit , s’il mû voulu! Cc fiant les richcilcs
’vrayement alternées , Be, imiiolables litons
haecidents quipcuucnc fumerait. LÎen’uic
Yttrium, p uin’aime oint ce qui s’éleue ,nc

les regar e lamais ÆC trauers , quand elles
’monreroieut’iufques au ciel. -A quoy pen-
lÎe’I-Vous d’épargner des chofcs 5; qui?

fiions n’auez rien , sa: dont vous items que
liâifpeal’ateurs î Tous ’ccs biens qui vous
’Chflcüt au admis de l’humrnîrë , (1.1i vous

fun: oublier voûte faiblefië , quevousm-
’ferm:7. (buttant ile cadenatsec de verrou,
"que ranis par Péli’ifion duilîano d’ami!" :.-

sans defendez aux dépens u voilât.
pont-qui vous ’ÏZÎtEs*nglt la mer aula .;
’terrelbus le faix’dc-voslarmes, pourqlu x:
Vous mettez les’villcs enlpoudre , .fans’pëh- I:

Tacite que taffortunevaus prèpare,8t,puut 2
fluide-m: humines alliez,amis , a: campa: 1:

h fignons marchages publiques, perdantls 4
’ «infiltration de un: de chMequui les dt- »

. ioulent retenta-enrhuma: cervniecrsen. :.
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dtf0tdte.ne font pas àvous.Vous n’en efies
que le depofitaire. Ils tendent défia les.
mains à vo nouueait maiürc. Vu miam,
S’aprelfe’à lesprençlreà ou-vn fueçcfiÎcut qui.

ne vous aime pas mieux olim 1ennemy,
Voulez-vomique ie vous die le moyeu
comme ils’feront vrayementà vous, a: que
mais vous rie-courrez fortune (idies per-
dre? Donnez-les. Pcnfezàvos afairc’s Je
voyez tic :vous en rendre la poflhflidu’plns

hounelte ,8: plus afourée.jCe que viousclfi-
mtz tant, a: à quoy vous imputezyoltrcti-
duire 8c voûte grandeur ,tandis que-vous
l’aucz n’a. point de. nom honorable. (fait
me nanifiait , c’ëfi: un éfclzuey, e’ciï fiefs:-

V t. Quand vousl’aurez écumé, sur"

ienfatt. , ’ i I1V. le .eonfcfi’c , Bites-vous que quel-
ucfois nousrpouuonsauoir roceu vn bien--

f i: A: cependantnmts-uc le timons pas.
il faut donc qu’on nânsTait oltéflliy a plu-
fleurs «calions qui nous Font «(in (relire

.Î. »0b.l,1gez ; non pas qu’on ait reprius le high
fmilitais parce quÎ0n’l’a corrompu, ægi-
qu’wn m’a. tiré dcærïœ muais ’depmslil’

min forcé ma femme. ’11 ne m’a ticuolÎé;

maisen me faifanr vue iniure ’gui’n’efilplas.

moindrequlc Ton bienfait , m’a renfla.
quitte de te glue il: .IUY’deuois. (fige-fi ’in-
Jure à? lebiéufairmis en balance ’iniure’fe -

inouutîlacplus pefantc 5 outrclquelloblic.
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gariez! demeure éteinte , il m’eftpetmisâe and

M me plaindre , a: de faire cc qui dépendue niai
, .moy ou; en auoirla. raifon. Le bienfait in;

jeu c a n’eil: point clip, mais vaincu. v1?! in:
quo .1 n’en-il pas quelquefois des petCSIÎ et
méc ansât fimal-heureuxquelaloy meï- m
imper-met de fe retirer dance emgôclesrc- ièl’
noncet EEfloce qu’ils a entoilé apleurs en- zinc

ü fait: ce u’ils leur auoiet clonn émous mils du:
. l’im iet- venuëaprés le bienfait luy 3514! M’a

pet re fa recommandation. Le bienfait ne En
s’en’va pas , mais la grau: clubienFait , il; m
forte ne l’ayantcncorcs,iecefl’cdelc d:- in
noir. uclquÏvn qui m’auoit preitè de l’a r i

, gemma bruflé ma maifon. Le dommage si
la recompeufé le plaiiit. le fuis quitte, En]!
’n’ay tien pa é. Vil autre m’auou fait :50;
de la. courtoi te ,, &-m’auoit donné quel. -
que témoigna e de me vouloit du bitai à:
mais depuisi m’a traître fi outragCuÎC’ r5:

L meut , 8e s’eft porte fi indignement il m
; mon cndtoit,,queieluy fuis aufli pcuoblng.’ tu.
,Ïé, que fiiamais il ne m’auoit faitplaifi.) t

lacoupe la got eà l’es bienfaits. (31’ :1
.qu’yn qui auoit aillé faillait!)à RMË’ :rf:
a. gaité lesqbledslde fou fermier, - 71 tr

Il.coup E fes arbres. une luy IcutnÇD 6’ a",
man et, quelque commet qu’iïyaiF,CnUÇ7

L eux; non qu’i ait receu la fommca’m?’ fi
v décarrais ponte; qu’il s’en: cmpefchcluîT "il:

.Îmçfme (le-la, teqeuoit.;Ainfi bien louai? in:

la

i



                                                                     

DES BIEN FAIT 5.14;
vous qui,elles creanciet ferez condamné
muets voûte detteur , pource qu’il fc tronc
ucta qu’il n’a pas tant du voûrevcomrnc

mosane: du lien. Le iugc ne vous dira pas
quant se quant, Vous Iuy me: pte-lie de
l’argent,il faut qu’il le vous tende. Et quoy
donc 2 Vous auez eu (on bellail , vous me:
tué fou efclaue , vous jouïfl’ez de fa. terre,

I fans l’auoir achetée. Toutes cholès cm,-
- ruées a: compenfées , vous quidemand’iez

peufez àpayet. Quelquefois suffi le biëfait
demeure , 8c l’obligation s’en perd , s’il y a.

tu du regret à le faire, ou de la repentance
a tés l’auoir fait; fi- çeluy qui l’a faîta pen-

c pluitollle, perdre que ile donner s s’il l’a.
fait pour l’a confidemdon propre; s’il s’en
cil: glorifié , 6c l’a publié par tout iufqu’à

l’importunitê. De cette façon le bienfait des

meure , encore qu’on ne le v doiue point,
ï comme il cil des deniers d’une nature,

si

que le cteanciç; n’en peutfaire de poutfuiv
te. Ils font. dcubs , mais. on rie-les. exige

pas. V . l l , AV. Il’yena quirfont cette Comparaian
i5 des bienfaits a: des intimes. vous niaule:

fait vn plaifit,,.ymais depuis vous m’aurez
- faitvnc ininreq le vous doislareiiencbc du

bienfait, agie reflqntmcmde l’iniure, Cela
;-- nerf: doit pas entendre de cette, façon,
j. Vous glies attigeât moy, du. intriquerions.
me: frilla; 3:,anïÆ1i’ltfÊ-È393ëfil



                                                                     

me ÊBIENÈQV E - a
bien que ’i’en arrois recul. L’abfolutiom
’efiircei oque. Quind’ic-dis quaicèluy ay.
itendu’ on bien’faxtie n’emenspas’luyàuàit

rendu la mefine une , mais quelquïauerc
auïlicu ile-celleqn’îl m’auoi’tlbaiilee. ce:

’ mandre,c’eft’bailler’chofc pour cdeeJ’oià- l

rquoy a non 5’ puis qu’en tout-payement nous
Inc regardons sue rendrclles, mélittes ef-
peees , mais igamcfine, nombre d’argent.
ZQuelquefois on nous aura picklé-des ce-
înous , a: nous rendonsll’esïel’c’us s Ou bien

ifans bailler Il] or ray a ut .par quelque
ailignation,tranfport-de Iette,ou quelques.

’àflburanecs que nous baillerons à goûte
romancier ; nousl’creridrons’ content, 8c ee-.

pendant nous dirons. ne nous play: angons
jrendulbn argent. il m"; zanis que*i’ois que
vous me dites queie pemmapeine. Qu’un-

To11: quel: bienfait demeureçptris qu’il n’y

a plus d’obligation vous»: des finettes de
Turifconfultes 3 qui dirent ’qu’llïti’y àv point

d’vfucapion Heritageu’ne’isfeulement des
choies qui fonten l’heritage,comrne li tu...
frittageatfles fruits de marcage pelloient
pas-vue incline chofel ’Rend’ezfmoy Phi!- -
toit coneau d’inefclioreïquiiferajbien plus
a propos: slim hominérni’arancyfiaït on
*plaili1rl,’8’cix depuis vue inintefie’ tipis preti-

l frire la pareille’dell’vhfeâcîl’aiutieèae payer
’dra’cune de ires deuXÏ-de’tt’e’sife’patemeirt un:

’bielg’flpàur n’était pinque miroitement.-

11’:

"y.1
En

Les

in:

in

l1 ,..:

[r ,1 M :4- que tu,

Il r.’ h (I



                                                                     

D ES .31 ENFA PT Sumer
à]: , i: dois dire quitte du bimrfaitpom
l’amour de l’iniute , 8c luy’de l’iniure par:

l’amoutldu bienfait. Vous clouez fermoit
Comme cela l’e decide en vos efeoles , mais,

au palais nous. le pratiquons de cette fo-
çon. Les aâiomfout’lëparêesgfur ce qui’efl:

demandeur fe dcfend , chaque procedurc
Te Fait à part. Si quelqu’vn m’a baillé de
l’ar ont attarder, qui puis-aptes me dérobe
que ne c ’ , il me pourfuiura pour le

epolt. 8: moyluypourle larcin. ’ 1’
VI. Les exarplesrque vous suez allc-

ne: ont de certaines loi): qui les reglent-
’Yneloy ncïbrouïllc point l’autre; chacune
va panr muthünin. Ledep’ofi a’l’on 365m,

Belellatoin la fienitelM’aisil n’yalpoiiit de»

pour khiençaitfienfois l’arbitre. cuit
llmoy de fiire’l’efl’imatiowdu bien: du

’mal que ray teoeu, se là défis dedlarerqui
feta duirceour affoli compagnon. En ce que
vous suez mis en anant,vnousrnc pourrons.

- fieri; on nommant-,illfiutfinutq Au hien-

, falunons poursuivons! no’5’: les ingçlfmpatetfny diuÊÈr’Ê-Ëmfigs’le:

v ibienFairs ailes inions ,’ic- les tennoy’eavn
:5 wmél’me luge; ’Mtfement’il? fauchon; aimer

v, a haïr,p’laindre a: remercier en molène
rem s’,qui l’autel-lofes incompatibles. l’ U -

v: ray’Eien pulluloit l’ait de mettre le plailit3c
,-: l’initiiev’is à’sfisi’vn deîl’autre 5 se faire en

in matonInieoŒtIe’tugçmêt-delcur indigente.

H



                                                                     

158. SENEQVE 3gComme vne efcn’ture faire fur les mimes .1,
ligne-s d’un autre nel’ofie pas, mais empef- ,1
che qu’on ne la punie lire , ainfi vn iniurc :2

:n’ofte pas le bienfait, mais elle gardequ’il Ï

ne paroiflè. l, Ï: V II. le vous ay dit que ie vous renarde-
rois toufiouts au vifage , a: me con irois
par la mine que’ie vous verrois faire. Il me
femble que vous vous ridiez , comme fi ic

mac lambis emporter trop loing , 8c que ç;
vous ayezenuie de me dire, , Ï

Quelle vous: 1?"!!!qu fi fin à la main (boitte? Ï],

N’e’laigm fait: le bord. .
1e ne [gantois faire que ce que ie fais, ë!
pourtant li vous peule-z. que nous ayons af- 1;;
fez difcouru fur cette marier: ,prenons-sn f:

vue autre. 8: voyons fi nous pounonsdlte f
infligez a celu quilvcouttc fa volonté nous si

a fait plaifit. ’euflë bien parlé plus clairs- b
ment , mais i’ay fait la propofition niai j;

, œnfufe,a.fin que par la difiinâion on con- Ï
- mali puis-aptes qu’il cil quefl’iondedtu! ;
cliofes,Si nous fourmes 0in cr. à celuy qui ï]
nous fait quelque bien fans» c vouloitfaiü

v- re, et , Si nous le famines-aceluy qui nous Ç,
en fait fans le fçauoir. Car que nous ne . Î:

a nions rien à celuy qui nous en fait par in? Ç
- ce , c’efl: chofe trop. manifellte , fins qu’il l.

faille perdre des paroles ile prouuer. Cette
. Pliant!!! , et toute autre, qui la relient . j;

l e deeide par une maxime generale , Qui ;



                                                                     

inias BIENFAITS. 2,9
h’y a point de bicnfair , que premicrc-r
ment on ne il: foi: propofè de le faire , 8:
1l’econdement qu’on niai: eu afi’eétion de le

faire à celuy à qui on l’a fait. C’cfl pour-

quoy nous ne remercions point les riuicrcs,
iencorcs que nauigablcs à tout: forte de
iba’mauxxllcs nous a portent dec couch
’ctcrncllc tout ce qui (gr: à la vie de l’hom-

me,ou que pleines de poiflbns coulant dou-
’cemcnt au tuners d’vnc large campagne,
elle: réjouïflënt la terre, 8c nous Facent des
°pàïfages où fc put la cire de tous les
pinceaux qui trauaillêt à es imiter; Le Nil

- apporte des commoditcz nutant que ficuuc
i qui (bit au monde ,8: ton is performe

’înc luy Peut: citre obligé d ,icn qulil Fait;

tomme auflî performe skiffeur: courtelu .
quand il excède (on débœdemcm’opdi-

- nain,ou qu’il re retire plus tare! qu”il n’a

,2 i nlcilleurc 8c la’plus falutgirc que id:
. guinde grèmyà me viande quinze en

acmultumé. i ’Que le un: me rem: à fou-
11:11,un fans tcmpcllc il me gondi-icon-
’iînen: où ic veux allez , le ne luy en f ay

:5 fiauroîs defir’cr. La railbn en, que qui veut
N obliger, il ne faut pas (hiement qu’il pro-
c. lite , mais aullî qu’il si: l’intention de pto-

"fitcr. Pour la maline raifon suffi nous ne
zr- Mons bien aurifiâtes brutes; &iccpcn-

.3
.5 «in: combien dihonimes (ont èchapez aux

’ Peuls pu la feule tutelle de leurs chenaux?



                                                                     

SENEQYE w il
ny aux arbrea,8c toutefois combien voyez- La
ions foi re en elle diagreablesarertaites fous
leur ombre contre la chaleur excelliucdu tu
Ioleil 2 Or que m’importe que celuy qui me a;
profil: ou ne le fgache point, onqu’ilfoir z:
incapable de le Œauoir, puis ne ny l’vgny
(l’autre n’a la volontéde pro (et aN’y au» .

roitàil pas autan: d’apparence que ie [cch n:
le gré à vu bateau. à am carrolrc , on à une ri
plance,commc à vn homme qui fans le vog- -.
[loir Faire me profite cafilellemenr a I V
1 IV I .I I. le puis bien clim obligé fiasque sa
lie le (çache , mais ielnele [gantois ente sa
vn qui ne le fçache point. Combien voir a]
on éthel-lune . crispa: des choies fortuit n r
,res,quq cep an: ou ne me: pas enneige m
,remede’sî N7 y en «fil, pas en qui gourait; à

samba au qui-arde kinas: dans me mit- et
3re font recouliez: leurfamès’quctow :1
figues des Apbticaircs fine leur t2;
fait rendre î étames qui pour and; «le a);
fioliez. ont perdu la flanquante? &d’au- e;
flemmons. uniquclszvœifubircanrfihen- a
:fioh-uçlkmmt-diwqyzifelàrinqpçl’hql- a
«mâllpcétevs’cflpæflïêcn 462153929! m’ilfiâl’ 11

«zadoient ne ricana pointfwml Iem-
lais il-n’y a pas mâtaæarcidemqui (Pl!
a ellé fallutagireavenmms-qu’ilpuiflë qul- î.

. omnium! quellarfomme en Sait mâ- ï:
lit-Gien CWCBÂDIIBMOMM; :Ainlieïilpa a

:125.me and: pinât!!! (amarils :



                                                                     

D ES Bl’EN’F-"AI T S. a:
levueillent, ou plumoit ponter qu’une le.
veulerie pas. quelle railbn aucunement de
panier leur dire obligez 3 Mais que direz-m
vous, li peut-citre la tomme afair mmm-a
mon maniage ce (plus suoient; entre-prie
pour ma ruine .2 Penfa-vous’que .i’ayo de

, l’obligation à vnqui vifant à moha frappë
mon ennemy î I’burquoyilïuis-ie encor en
ünfinâqoe poilue quiil a 606 mal-admit!
bien [hmm vif tefnmin pour fe’pmhreu
trop manifcflemenuôz site des choies hare

. de tout: apparence, a en: Ïdécioîrçl-ler’dè-A

- poirions variables de tous les côpagnonsg
cranoit compallibnd’vn criminelxômme
d’vn- homme -circomenu parla menée de
Ils-ennemie. .11!ij feu ardâmes-li qui le

A grand ’credit- de lcuwpaaiesaj gnangnan
misai peine, «flacon? les en affaitilb’rA,

de Les iuges qui commune!
Ï, pr»raifon,vn’onr pas voiüueonâunner par

Patient. Cependant ,cequi a feruy n’apna’
’; 0in è; paroeqn’on ne regarde pasoûilo

adonne, maisbû’müblhbnme’ü
; hly laxité. ’C’dilrmteneionqniüiûin-

ga: e bienlultüé’lîniflfqïæ nmfpns l’ami

3;: mmm. ma’paifiequi muera quelques
h... contrarierez enâuanrmu phrquelqu’etfiit

v prefompmeuaaôfiehfl .leiiuge, mïkg’eieâ
,4 mutiefléparfira’a’e’là &Mæion au Je

’i’esrcfiinoinis’,fcfèn «moyen agace  
mania. lexie mmfïmwâæaæe



                                                                     

16:. . SIS-NE ’V-E i Mg
oublié pour me faire plai u a il me fuma]:
fçïoir que fou intention eli de me fait xsùkè

1 x. Pour luy une obligeai faudroirquey. il”

luy 8L moy enliions voulu vue melmeclxo-
le. Il ne m’a point fait de bien,puis qu’il ne
m’en a point voulu faire. Car n’y a-r’ildc:L

fi dérailonnable, que de s’o enfer contre l
vn ui en la relie vous auramarchè furlei I
a: ,oupou émulait iallir quelque ordure - . i

vous 3. Orqu’ a-t’il qui vous cite le fu-. - If

jade le recherc et ,attendu que de (by la
char: cil iniurieufe, linon qu’il ne.l’a a: f7
faire a (on efciennCe qui garde l’vn «fa-
noir fait iniure , garde l’autre d’auoirfait
plailir. La volonté fait l’an: &l’ennem .

Combien yen apr’il ui Pu enrmortsà a
guerre, li quel ne m adie ne les auoit em- ï il
perchez d’y En yenaqui fansvu ad- a"
iournement que leur auoir fait faire leur à."
partie, eulfentefiè accablez de la cheute de au !
leur maifon, 8c d’autres que fileur vaillcau *
ne le fait perdu, feroiër la chaine aux pieds z j
entre les mains d’vn corfaire. Er nem:
moins nous ne (çauons gré nyîi la’mala- I
«lie, ny au naufrage. parce qu’Vn accident
n’a as le fentiment de faire vu bon office. 3 "ff

ay c6: ennemy qui norma aramis,pourv . 3
ce qu’il musa chicana, ela ne f: eut
appelle: bienfait, qui ne part point d vue, f

,8: que «la, incline qui

.. fg



                                                                     

pas BIENFAITS. a;
lefaiz ne connoill point. Si quelqu’vn m’a

fait plailir (ans le (sancir, i: ne luy dois
rien. S’il m’a fait plaifir en me voulant nui-

re, ie verray de fare comme in].
X. Rcuenons au premier. Vous voulez

que ie face quelque chofe pour le recon-
nuilire, a il n’a rien fait pour m’obliger.’

’ Paflbns à l’autre. Vous voulez que i’aye

- volonté de lu rendre . 8: il n’a pas eu vo-a
louré de me onner. Car qu’eli-il befoin

I de parlcrdu rroifiéme,de ui la fortune a
tommy l’iuiure en bien ait. C’ell peu

i pour m’obliger , que de, l’auoir voulu faire;
ï ncl’auoit point voulu , c’efr allez pour ne

m’obli point. Car en vn bienfait, la vo-
l louré âme ne fulfir pas. Mais comme ce
l ne feroit pas in bienfait , quand l’intention
9 feroit la meilleure qu’on lai auroit deli-

Kt ) s’il n’efioit accompagn de fortune;
’îlnlfi n’en cil-ce pas vu , quelque profil ou

l Plaifit qu’il face , (i me bonne intention ne
h 1 l’a precedé. Outre le fuceez de la choie ni

i "le profite ,il faut pour m’oblioer u’c le
fr tu cité entreprife auecque de ein e me

Jîvprbfirer. A * *XI. Cleanthes en amene cet excru le.
73h! ennoyé deux lacquais chercher gla-
Qnàl’Acai’emieL’vny cit ami-,8: n’a lail1

«je. coin ny au portique ay ailleurs, ou il
h ln peule le pouuoir trouuer, u’il n’ait re-’

:5 gardé par tout, lin-lin il s’en e menu bien



                                                                     

:64 a; aSEÎIYŒQ.l».”.1-5’ ”
las, 8c bien fafc’né de ne l’amener point.
L’antre s’efi allîs à. écouter le premier char-

latanqu’ila, trouai: , ou s’en cit allé ioiier

dans les attaque d’autres margay: -
«mime laya mais d’auamure il’a vau paf- j
fer Platon , a: de cette façonattouueeeluy
qu’il ne cherchoit point. Nous dirons que
kpremier rit bon atçoiuparce que s’il n’a
du: heureux,ilac é diligent; 8: pour l’au,

l

il

î

ne, de qui la fortune afauorifé la poltron- ï
merle, nous bailleronslcs éttiuieres. C’efi

avec pelle conditionie veux citre obligé.

xla volonté qui m’apporte le biêfait. Voy à: a

La vo anté n’efl,tien,qui neptofites le pro- ï
fiat danien, quign’en a la. volonté. Prof
nez. le cas que ’quelqu’vn ait eu la volonté
de me donner , 8: ne m’ait point donné;

H
x

il

(en ’aŒeâion cil: bien che; m0 , mais non .3
pas: 50)! bienfait. La volo ” doit aller ’
quant a: laichol’c, a; luncher; quante: la -1
volonté. formmfi va homme m’avoulu ne

tende ’ ont, a: ne m’en a point re- n:
à: ie nexluètgdods, rien; nuai fi quelqili’vn 4
m’a voulu ire plai-lir,maisil ne s’en en ï
point fuiuy d’eEet,ie feray bien (bu amy, t
maison pas (coobligé. I’anray en fanen-
droitlagvolonté qu’ila’euër ail-mien. Er li -

me fortune dfianr müleurpque la. tienne, 1
le fais quelqueohoië pour 18kg: mime re- ï

Ctay g Wc ithtay-fqiati, moitira
queÆmcmunceîlammni-fie,



                                                                     

DES’BIENF’AI’TS. a,

X I I. le vois bien à cette heure où voue
voulez venir. Vous n’aura que faire de me
rien dire; voûte virage parle. Vous voulez
fçauoir fi ayant rire plailir de ce qu’vn au-
tre faifoit cur l’amour de f0 , vous luy en
aura de l’o ligarion. Car or inairemcnt ie
vous oys plaindre qu’il cit des bourrues qui
font me chofe pour eux-inclineth cepen-
dant la veulent mettre fur le com te de
leur: amis. levous diray ce qui en e mais
premierement ie diuil’cray cette ueflion.
pour nc’eonfondre ce qui en rai minable
a: tequi ne l’cû pas. Il y a bien de laidilïc-

rente li uclqu’vn nous fait plaifrr pour
l’amour e (by , ou ont l’amour de nous,
ou pour l’amour de .’vn et de Paumen Ce-
luy qui ne penfe qu’a (by, mais nous p65. ’
te , ouree qu’autrementpil ne l’e pourroit

pro ter , dl COmmc irn qui fait bonne pro-
uifion de fourra e pour entretenir toute
l’année fan bellaiî, comme vu qui nourrit
bien (es efclaues pour en auoir lus d’ar-L
gent, a: pui fait bien traitter 8: ien bou-
chonner es bœufs’,& comme vnlanill’t ni

v a foin de bien équiper à bien inliiuire et
gladiateurs , pour les mieux vendre à ceux’

ui les produise: aux l’peEiac’les. Il y a bien

giflermce de faire lailir, ou dencgoderl;
. XII I. ’Aullif ne Pins-ire pas li peu talion-3,

’ nable,que de ne vouloir du tout point auoir
d’obligation à celuy qui en que profitant



                                                                     

365 z; «SBNEQv-E .»
aura fait aulli quelque ehofe pour lay-
rnefme. Car ie ne demande pas. qu’il s’ou-

blie pour le founenir de moy , au contraire
c’el’t tout mon dcfir que le bien qu’il me fait

luy profite plus qu’à moy-mefme. Pouuim
u’il nims auconlidcrcz tous deux,&qu’il t.
’ fait propofé de diuifer fou bienfait entre il

nous ,ie ne fuis pas marry qu’il en aitla k.
meilleure part. L’allbciation qu’il me fait,
8c le foin u’il a de moy, me rendent toua :3
pable,non culement d’iniul’rice,inais d’iu- ;.,

ratitude , li ie me fafche qu’il leptome en
vue choie en laquelle il ’m’a pro té. C’cli

quoi: vu tres-mauuais naturel ,de neIfça-
uoir point de re d’vn plailir s’il n’incom-

mode celuy qui le fait. le n’en diraypas de
mefine de eclny qui pour l’amour ci A
me fait plaifir.Pourquoy ne vous ayrieau -v à
il loft fait plaifir , que vous a moy 2 Prenez .4
le cas que pour arriuer àquelque magi- «a
ürat il m’ait fallu racheter dix prifonnicrs L
Ad’vn plus grand nombre que tenoient les ï
ennemis. Si ic vous pile les fers despieds, p:
&vous. rire de l’eruirude , ne m’aurez-vous. 1..

point d’obligation 2 Cependant et que .i’eu ..
cray feta pour l’amour de inoy. Ma rel-

ponfe cil, qu’en cela vous faites quelque p
l chofe’pourl’amourrie-vous, quelque choie q
aum’pour l’amour de moy. Le rachetcll :
pour Pain gut de’vousfcar: ourite qui un:

8’393? ail vous ramona: rachetait: p16- - ;

t et



                                                                     

D E s 3M EN mm 5- w.
mig; mn zl’flcflàonsrm rafiaux. ds
., Mi Igbligaawacqëës 3° -M"ê:? i

F9, 199M; à; Çmwæ’mîêuâë. "511?ng
514.1549 «51°,quan êvgæîhælâe in"?
wieaîaîêitç-auczms ê JSFHIÊ’WCQDÂ

ga; lus nçcgiîgigcgçc tout aux: quç yen:
fuyez] 20mn jaçhcçer: Vôusxaucz ,voxqu

au çiîcyfiè mâ-PWFPFPËCBF’Ë qui nous

ËCËËÏIÆIQËWB WW’ÎËIËF quc’vpusm

æ: se; «amant? 2m51 ne Fümâïàsiw
yc pou; flegmon de’méyï C’Cfl, maqué;

gagna: tâté Pxçneur , il vôus fal oit’nccc’ -

ï  . 51130,13: En; là rançon addix mûron?
ms »-ês. se nouâæcfuflîons MW.
aux dâwgsyuaëe n°9914??? mais;
1’ pëligaqgç .g garce: quiénfnoqs dclmnagt

mngmçoupiezèupk hmm ëgarâqwa va»-
;fçtç çomxfipdiiëyauiqulicre. Or. ic ne fuis
æsfildétaifçunqblç; qqçîc Rabouë qdc
mus mame-1.: èâaéfiïewflîmns 19:95.7 -

asczqu «
  è 4

, iæçëtewfië Waïâïi fifi?

  flafla" film?! âàhE-êfiïcîv’bûècéïïîjclfvr

(mg, a; .quyczyofirrcilnpm f6, nfinôuqè
90:31?er .4: çcuxgu’fl m’cufi fanag-

Jctjçràqstinc gçpfexicz-vopç, tien dçuoxr?

34
; :5
ç jficrpiginçiçïpçù dcflc élèç’fiiçlvïçp’sgfio

a. ...m-quqyæVevsâaml àfi’qâslâsègës’ïc

05m.. sr gy:
; .mgnnçgya rencart , ,îe, Ycfioj’sag 83:ch
  ses il 1a à?grammaidéwuâaëâm .1"
2mm ëïvîîfffiînifizâxfîïgî’èî. 19;?



                                                                     

au u SEN EQV E -v A
Bienfait. 1è fçay bien que i’tadoish meilë
lettré ’ art à. la fatums, mais fr fous fuis
emg de tu qiëfâhs’irüuàh furtune mali
lithiné cit le m0 en dl: m’Ungæn,’ ’ nain!

écu: quffonr et pîflfirs J:
Qui ne re ardent pain: à” abîmais pour
combien i s le fpnt , in: tu es mets (futon!
gain: en compte; (Laflgtf’vfl ma vèndxrdn

red; t’en büp’îèhofetctrzinc’flue fi il:

maïa and)! m’en mon» aimer; mais
fourrant fie neîuy (bis pointeau de la vie,
yatœIqu’il me 1’: fait acheter; laquent
yoint garde cormier: matoit nard-ahi:
me thora (En: raquetier 18 «190mm
me , màis’ conatif!) îé duis yen Tçadôü le
ça Evndch’ofiquc 3e h’mkoiïtwfnrenæâ

f c n’auoïs point en d’argent. Le muchait!

"qui a fait venir 16151:6 ne penfoit pointa
annamites, il vonloîçffitc Yçs mm. la:
ameutais: il çfl’ gnjegiè ne in doiàfxieâzî

. Vans me tu me: ce! 1.641
fiions 362km: fieri ,"ny «me m en),

flanc-Su fa piéçé d’agent quand il Voir: en
’ vent: Vbirm’ à whig précepteurà qfim;

une: paye oh’ mais: a: gommant-ray
:yekfo’nnës ’qm’ nous bvttdnâ ’Œ’dîn’àù’è-

mets; Tic’àù’cdu’ d’à , Tm; 8c. q: ref ’

; 35 «131m: ’à «mmm cIË Jas-thdfis’qhi

j valent wigwam les achetczflous-achb-
flags-d’an; ’mæacæm des ’dfôf’tj’s qùi Ton! ga

au 4213m inane. kyrewîdfmæ;
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dÏvn pmpqeurJ; mutacisme: des b
ne: lettres, 8c la polifl’ure de, acare dm
Nous. ne leu: payonsdmç pas «qu’il;
nous baillent. mais la, peine. qu’ils par

une, a: le retardement A il?
xa.ccgenda.nr.qu’ils Ce mmh; iguane
ferait. Radon: pas la, .çeeompepfc de leu;
amine, m9451: [alette du leu; exemption.
il y a bien que: vue meilleure raifon.
mais dengue qqe la vqusditc , i5 veux tel:
çoudra à l’obisàion,-quçevçm allez, 03k.

Il il: du qui valencælals in; G6
gaba 1C6 W, éreintera: encore; (la: vous
bayez achetées ,. vous m’en; (leu-ç: guzla

que chef: qui aïd! point annuelle. Pto-
micremcnt,qu’impqrce combien elles av
des: qui: qu’onxfi d’accord de «Qu’on en.

aloi: payer! Etrpuisrous-mcfmes ça me:
fiiei’eix’ix, armon patiner. Elle; «la
plus: que caquât: les a «adulie- 0117.

 .- mais on ne les qui vendre aunage. l Le;
:1 (hérons donnent le prix aux chofce. En.

ruez-let un: que vous voudrez, quad cl--
Il Juron-encas au. phi! haut pât-qu’elle:
î mucuellcrwllcs twpayéescequ’cllea
"leur; Aix-«Re 1’161!!me dignifie au.
g -uudeur . quand; il a bienlpayé [ce «il a
3 1m55: puis quand ces choie: vaudroient
Ir, finança. pli! qu’il n’y va design.
« in, poumoyln’s roderms calmer in:

.ilduelïccâflqlulenr d’un gang-purs.ia

in
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l’i’cè’flüdfi’flë filôp’, Liée "-Ieëüiïfièê (8:19

datfloa-luinïmæeçaé.» que: gamma; air;

fez giahllïëduüezwàus filin: a m quidam
. rôti vaiîlëàli fins yaîllelaKmered’vn mondé

âl’aütièhliiëxfhaute m;r,quandfvdus and
fièrilù’làf texta ’deûcnë; vêtis Tait reni (viré

En: aïeü’réë, gaboit les, tempèm: se flâné

tes, ,86 fiducie follièîtt’iclesg cepen’dgni que

les autres’hè penl’chtv alu?! fredonner du honl
temps -, fait vplier lcse’voiles’ ,, - àbbatrce le

niait; tenir Mecs chiales preyaréçs pour
Fihéolùuèni’ent 3,3 à! (N’a 101,1?” de à vague,l

en arvh tâurlaillofi"? æcï’èoirtçëfàis Won:

altes’qhitte hiy En; thdfe dé fi-gtafie
de îmfvorfauce qùànd’vous. ln’yauéz payé
foil malis-1 ’ICdmb’ieü ’ç’lbi iriezkvelîs n R:

Edwar’èm’æ’g: minai? ïa’flugïïz ’qhan-i

me aies; 1mm «ielerque’mêhèm &ij
i’nlèdùùëln quid llWÜlËÜÇ Valëèmlë fifty

a: Mm ennuage w hammam; «au:
suez bien froid 5’ Tome cela 1E nomme en
vuj’efilxofickri’c ne cepënüaflrnous’fçiuùns

.cdmbîèà’ iman; y du?! «mulon ne rçau:

mlcïircxcmmèll me pêne me 2m: qui:
Mu mafiahmm-mîl’emmhmfeçœ

I Ilti’chtîm püldïl’ë’elëjtblls tfiflmfiuïæufra

appât)! que Œlùf dahu! aurifia: émenieild
table; sa îtbntesfois’ peu rakçhufe’uoùs 1c-
qm’tœdl in :fi grnüatbiao’hp ne; [anguillade

hi Métë de? tout Veupln’ murine des in:

bittât: &yeænenfisa damnaist qua;

e tu EJ I .



                                                                     

e DES BIENFAITS; 2.7:
quefois il abluera. qu’vnc feule tout fera la.
conformation de l’honneur a (le la vie de

- "taures les familles d’une ville,8c mâtinons
’on (gui: combien les maria-tes en malien;
a: combien les mallbns qui les font doi-
lient auoir de leur peine par chacun iour,

A X V I; Il n’y auroit iamais de fin à me:
rdil’cours , li ie voulois de tous collez vous
vtamalfer les exëples des chofes qui ne cou-
fient guetes,& valent beaucoup .Pourquôy
donc me dites vous qu’après aucir pa’yé

mon mcdccin 8c mon preu-prenne ie leur
fidois’eùcore quelque chiale, a: que le falai-
-re que ielcur baille ne fuffit Pas à m’acqui-
un î Pource que le medeçin a; le preccpreur
but quelque calmait d’amitié maque

"nous , 8:. ne nan; obligsnt 9.1; en la. une:
:qu’ils nous font de leur fciencc, m1îs au Le;
cmoignage qu’ils nous rendeur de quelque.
* particuliere alfeétion en aoûte end roie. Et
’ gourre fi vu medcchrne fait autre chofe
quemonter-en ma. chambre aux heures ac-

’ l couûumées de fcs vifitcs,me talleth pour.
m &un’ordôner finement ce que ie dois faire
il nunc faire pas , fans f: foncier autrement
ï del’euenement de mon mal , quand ie luy
" 37 .baillèTon filaire ie neluy dois rien ât-

uaneagC; parce qu’il ne m’en pas venu voit

comme fou amy . mais comme un hom-
’ me qui l’ami: ennoyé querir. ’Toutiïde
ï inermefi vugtecepteue m’a au âuîzngïuv

u n
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commun , gelons affection particuliere de
m’inllruire, a verl’é au milieu de [a claire ce

que i’a recueilly comme lesiautres efco-
hernilne faut point u’il amende rien de
moy, que ce qu’on a e eouftume de la,

I flyer. D’où vient donc cettcërandc obli-
. galon que nous leur anone? e n’eû point
mon: le bon marché d’vnc char: qu’ils
’ nous ont venduë moins qu’elle houloit.

qui: pour quelque demonltration qu’ils
nous ont faire d’auoir du foin de nous , 8:

Jour vouloir du bien plus que l’ordinaire
de leur profellîon ne les obligeoit. Il n’e-
floir pas tenu comme medecin , de faire ce

qu’il a fait pur moy. Ma maladie luy. n.
, onnê de la peur, a: ne s’en pas alarmé
de m’enfeigner les remcdes, mais les a luy-

inerme appliquez,,& s’cûuflîs auprèsde
moy pour en attendre l’o nation. Il s’clt
trouuè à toures les accu rousquïil a peul!
qu’ilme pouuolt. atriau quelque accident,
Il ne s’ef: lafl"e ny defilaiv é d’aucun fer-

,uicc. Ils eu peau uaud-i m’aoüy plain-
’ dire. Il crioit appellé de beaucoup (le cr-

,fonncs,,maîsïi’elloiafcul quiluy mu ’ ois;
.zl’cfprir , a; ne voyoit les autres qu’autour

. que mon mal luy en donnoit lc loifir. S’il
m’a. fait ces omets-là.ic1uy fuis obligé
comme à vn amy, a; non oint couin-ici
vn medecih. Si d’autre v é mon [mec-

wpeur, s’çfl: drome de me faire apprendre

(.7

t-ÎàFEPHFË-

g

1915.15 Pi)
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D E 373-115 mm T s. .73;
quelque choie, s’il a «comme fa p:-
n’cncc in: «une, fi outre les leçons or-
dinaires il m’a fait quelques rependues Ce-
même". fi par exhumions il nfordfié
labouré «le mon inclinafion,ifi far lobu-

es il a releué mon courage. &- yur remon-
ances excité mn ’ Pantoufle i s’il .3 fait

ou mon effrit dehors en déifie qu’il on.
«il; 8c par mon: dire ne allèguent
Mecque le min «membru ou il cucu.

le Prioritaire au iourîiacnc m’a. pain:
nuai-chum dillreufè ce qu’il [puoit .-alîn
qu’ilÂme fait plus longeai): ne ’
mais a. defiré me le Poulmix urfe: tout)
«ne fois, fii’eufl’e elle capable de leur»
hoir, iefuis ingrat (lieue lhimoôtnel’ho-
notecomme l’hom’medn moudcqui m’en’

a donné le plus d’octafion. I
. X V Il. Si ceux qui four les ruellias les

En; deshôneflemous ont Pair quelque cho-
brl nous vo ne qu’il: 17cm criquai:

demrbien craignons leur donnée oudi-
îuircmêc quelque pine d’argent ’91: demis

le muché. Nous haillon le vin à va balte-
’ Hem vn Paume unifia, a: à vu bôme roof-6

ne qui remaille cher: nous à iournèc. Et i
baux «lequ amnésies faenas, Toit
fanâell’rll’ement 8c [me] je I moria.
noue raclerons ou ingraœfi manuellem-
film huoit autre choie: que ce (Items
leurrant cocardeau "y a «lamanage, au

v

t
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n’en]: tradition de. cette force d’efiudosj;
’ [claie me. communication d’efPrits, a:
quand clochai n’y nain: defdouze qu’au-u

- aux le ndama) le me enrouer:
de lieu inies; on leur oit cocons
mordache cajou. - l7 v 3631111.. Platon rayant palïé’vne riaiere

dans un bac fiasque le batelier luy deman-
dait de ragençai [tu]? quêcîilfulk Pour

ne: a mon ce i u omin dltaquîl’laauoit fairqlaifir 5311:2;
alytès il ’vir qu il naîtroit les
autres de mefine,8c generalcmër ne prenoit?
rien de persôncfilluy dit alors qu’il n’auoie-

pointfairdcplaifir à Placé; Canà fin quai:
«redoux: quelque daufe , il ne fume Pas que
’ruhela; baillai; maisilzfaut que: rune le
bailles pour l’amour de m0 yrsivo’iezcez ile
l’argëraumilieu’du peupleifi f5 aylrccueil-

lyquelque ,pieoe vouant poulier dire que
vous moyez- ouïgour; quordôcëae-me de.
fluvoiiszrialNon pascômcwxçarticulier’.
lii’vbus’doisxorumerfonr touslles autres.
quand ils payer-outrons , 8c moy mai. r. A;
r XIX." Vous dires denc que ie «au;
5 chittœnu’avn batelier qui m’aura puai
maidmriëvpris de mofle ledie voisé

Menin]! flic bien quelque tholia de (boum
mais micas fadaienfninGazil lef’aicpolr
l’armurerie luy , ou qiloy qu’il en foira?

ne Wgupoufammnrlcxom..hhry

8

l

n: ;4- .-.:



                                                                     

D ES a [munir s.
menue ne pente Tancuuobliger 5 maie il

Je fait ou pour la rePublique , ou pour le
loifinage, ou pour quelque vanité, cupule
mon attend-quelque cacuminale en
gros , quivaudrarmieuxque ce que parto-
il en pourroit’reeucillir. Et comment
donc? fi le Prince donne levdroir debout-
geoifie a toute la Gaule, 8c à" cette PEL;
:Pagnc quelque immuniréycliaque Gaulois
et chaque .Efpagnol ne luy en aura-fil
point d’obli ation en particulier 2 Boue-4
:quoy non? ais ce ne fera paumure d’vn
:plaifir Fait à leurs païennes , maintienne
miels Portion d’vn bienfait: que tout: leur
eprouincc aura receu. Orly , mais le prince
:nt’fçQMOît qui i’efiois ;, le faifanrccqe gno-

zificiario; l cigale . unir s’en fait: quHfil
. n ait me ire bonr ’ . ” ne.
Tgmenoit Point que le me mêlât. Aïoli
çourquoyreluy, ferois-ie tenud’vne me,
que’qnand il l’a faire ie n’étais pointer! En

imagination! Premieremenr il rinça peu-
fer à faire du bicha route la Gaule , qu’il
n’ait aulli penfé de vous en faire , pataque
vous en elles; Et s’il ne vous adeiigné par
quelque marque articuliere ,’-*il mura

acompris en celle: woltrcrmioniEt Paris.
wons luy douer me ehofe : non Pauiculior
me; mais commune ,’ son: la: payerezrpis»
mmmewnc chofe que vous douanant--

v- memaeunsïibution. ïà’laâconuoifi’anç

t :inA
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que vali-re nationluy en fera. r . 4 I

X X. Si quelqu’vn profite de l’argent au
capade lavillu d’où le fuis, le ne diray
.poihuï’ilfoit moncrcancier. 8e fi le fais?

W ménechme partie ne fera
poindre compte. Tornefioisquand il un:
queâinn de payer. i’y encreray pour
.panmmclesuuresl’arlamefmeraifon:
ne [oolithique hululois rien d’une.
nettoyée à in: Ixion, parce qu’elle nia
blende fait, mais (me me la panier-Faim;
un: des) fquu’om racla fifi: l’amour
de moye Tourefoi: i’auouë bmu’il fera.
suifomable qu’ il m’en anillequclquecho-î

feniane que parvnlong dtmt il encline».
me çælqœfmit iufquesàmo .Si on vent
’qu’vne chofe fioblige ,il la u: faire en
me confiderar’nn. Volume direzqu’à ce
computai: vous ne alertez rien a, a l: lune
.ny au foleil. peut: que ce qu’ils tournoyait
au ciel ils ne le (impur parr l’amande
vous. Ils-le fonçant lebien ce poirerons-ï
truchement de l’uniuers ,donr le (Trismu-

;parrieïat par confeqmntils le Sont par l’a.

.nourduxnoy. Dame: maratisme
mes ne Coutpasmem me chute. Car-qui

n fait plaifie pour and: moyen de s’en faim
ne m’a ’ point, puce ruilât me hie tr
.Nlnen! fan utilité. croum padine
du foleil ce de la lune, ’ihnaus Faune
plaîfit abecque defièin s’accommoder

(-1

La vi!

5-1."?1 H [ï (1. 51’ TE li Ë’F.’Ü’î’,’ 1:4
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cirquclque chofc . en est-quo] femmes-
nouscapablesdc les ferait? . ’

4 XX I. le paierois. dhamma. que le
-, foleü a: la luna-nouveau: àiœdu’bië.
; sÎikcùoiehtlihrcsduclevodnir punit
, flâna: qu’ils remenant, a: ne leur:
. pŒblednsændifyenfiuÆrpuiaqdihs’aær
- mitent: s’ils pensent 5 a: kiffent leur bob
r fagne . s’il reùenkuclibcnèçdcfe afat.

Voyez combienic vouvoitbamc: ref-
pon’fcsà mobicàinn. Cefiurlà ne «à:
pas nom, qui ne penne vouloir pas. Au
commit: on ne figuroit me v’n meilleur
argumcnt promue: qu’une volomè fait fac.
me , que de dite qnîelle If: pas adme-
mpycu de fc changer. Vu homme do, bim.

’ ne fçau’roi: maire faire: (un! Fait; est
(il ne kifoit a. n’i   ,ü* ne remit pu.
homme de bien. par cm melba: mitan
il ne faire de bienfait , parce qu’il fait.
«qu lutoit , kil ne pal: «le faire point;
Dmanugç , il, ya bien de kiferais: de
lire . Il ne peut? ile lefaine’pa’np, para que:
vacille on: n’en il en: commanda-le faire;
oubienzdlnepunnebevodoir ’ Ca:
fil lu en Ramdam: faire du. ’ , i’en
:11” ligatiorà «la; qui hannait", a:
non point à. la; SS] Faut qu’it le minci,
mais pour cette œnfiâeraion «il ne peut
rien vouloir de meilleur, c’ek uy-mefme-
qü (c Mali de «me indu; à:
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unis çoinnpouœ qlfü cil-contraint, Mr
luy dois Pourccqu’il Ce contraint [by-mei- g
mmâu’fls «fient de vouloir- flûtes-276m.

Le? enta «avoua «un»; homme-fi
houât: (m3,:quinhnouë c’en-vara
meut une; volonté; que , qui na pait
135c: zou changeriluandbou luy (embla
[icaqu’il m7 en attige mal 1 8L. qu’au con:

-.u’aiœ aune: par: tkninàaginer qui ait (au:
-dçzvolontéyq1c magnien nunc ti ferme 8 .1;
36 «naine que; l’annuité mefimc n’eflpæ

smpablcu’rmem-fio. Saoitrüçoflîblê f
que cclny voulu!) qui peucdeuouloi: «un
.momcm.& que celuyr ne femblaflzyas voit
laird: qui la namrccfiinfufcepciblcdcm

aveuloir point: a . I . a 2-, - X X :1 I. Or En , dites-vous î. qu’ils âme-,-

Jtcnt , s’ils le pannent faire. C’efiwcommcî.

vous difiez , (me tous ces corpslumincuïc.
flinguez a: cfpaccs,& rangez pour du; :
les fendue] es de ruinera; quittenrlcun, Il
flancs; (hg; par vue confilfion fubitelëd o.
«En: .chogu’cmlcsafircss Que par 12m?
.ptute de la concorde des. choies tout ce qui
fifi? auch tombe en la me; Quanta .
contexture , de quilarvifleflë shit point :
imaginablcnomçe à my-chenun’fesïür o
till-made: promifes iufqucsgàtantde ficela  :
(tu? «qui va 8c viandant heure 210w i
influenza aux l’es contrepoids reglczpofl

«au le monacal



                                                                     

D-Eæmqs mm ET s. 4.7,.
WWMdaifle combulbiom

’ 05e tant de diuedittz nefloiêt Plus quîvnc
v me; Que lefeu- olîedc tout quïvue a!»
r. [mutâmlcitcuhzy uccadcifitqucieaDém
à. melba: bombée au. fonds. (Pm: 11:ny
: (bien compris en cetteïvniuerl’ellc calas

demeu’ty qu’on vous. donneroit
Memitvbien cher. "Routes .aschofçs-li

. Mimi «dépiquions en qui
a &ququne lems, mommmmqenw

films; 6c :lîremiele COUCBiyÂÏ-ltfia.
qu’ils fi: Sont pour ramon; il; vené» r ,- .
v X X ll- L Adiouûez-y à cette heure que
le: Dieux ne peuuene che communs pu
m puiifance excctne , &Vn’on; lien quiles
commande que lent actuellevoloazé. Il:

g mtcftably vn ordre pour ne le changer in.
Il nim-Mafia: peut-On dire que peut une
, il: voudroient bien nelfaile Point ce qufils
l font marne que s’il eft des chofes qu’ils ne
i pliflënt’ faire celle: ,eîefi que par-vu aneth
w meulent usons ordonnêiquÎeflca perfeueq
l moientiul’ques à la fin. lamais ils ne fe [en

u pucent de leur -yrcmicr aduîs.. hum pour,
,A bitumât poine,,il neleurclïpas permit
a dale tarzan. [Ce n’cltgas quefilcu: præ-
s "douelle iraient mutables en. leur;
’l l asialryrnicdumnqucmntcnlean

Mnchhtiapplwcd qu’ils ac C; velum
i: filmions; au antes qui. fout parfaitemët
:3 par yndeacmmuableüs re



                                                                     

:80 .r SEN’EQVÎE’. .’ 3
’font ait-mîmes comme de catché: x:
de aux: façon. Or en engreniez efiaHüfo- a
mmparlc libreglienelemonzlcdlsfe :2

Ruminant khanun: aalitent u incarniez? e unitif: a:
tictaque katibas nem, r.yasfeulcmentlentceourfcs pour eux-melk- u
laminais malmenons, comme citas i
meçateiede’læ: . cmfibienqn’eim. .::

uafominesdone lige! amlbleildh r
. 8: gentleman mmm celer :

(ites. parce (1:21:30: 31:51: figement 8c me» fa

e en: r c use i nes. ’° l menon: 1;
. , «roumi , fi eflvœlgâu’engîiîâ à des t;

chofes de lue-acmitegilsom’ ceincvcuc r:
de nous aire du bittiez: leur pellage. à il
puisil y faut adiouûer», quclc biens’p’ih i5

nousfouvientpdrddibçration,&nilnfop z
mâtement; cequl efl’vn’autrc «gunitant de z

l’obligation que nous leur nuons ; para a.
qu’ils ne font pbinc ignoranc’dnvbicn 1:;
qu’ils noueront, quesmtn’enrreèanii a».

rien que longutempin’ipanm in ne m
Égachmr que nous laminions mir: g
le combien qu’ilc.» que 1m ou. haut x
defl’ein , à: in: yins grand fruit de le!!! r,-
aétionsque aumuçlachdksmmufi- 2,»
Issanêanunoim’ ’ amanl enceignit?! :;

mon ce: rimai fia: ï a

de , ;toute: une. en , - r
A



                                                                     

DES BIENFAITS. dt
.1 guenons n’aimons pas cité le damier obier

c (bu imagination. Nous deuons du ref-
. un à ceux par qui nous fourmes en ce
nionde,8t cependant airez de fois l homme
;. «la femme s’aflemblent qu’ils ne pesaient
, pas à faire des enfaus. Nous n’en pannons
Il pas autant dire des Dieux , parce que la
. flonflon qu’ils nous ont faire d’aliments
p 6: dctoutes chofes nccefl’aires nous démen-
, liroit. Tant de ehofes qu’ils ont engendrées
; pour aoûte vfage ,monfltcnt bien le foil;
r; qu’ils ont apporté à nous engendrer. Na.-

mte deuant que de nous faire a peufé à
nous. Nous ne foraines pas fi pende chol’e,
que nous luy layons tombé des mains fans ’
qu’elle en ait rien apperceu. Regardez
quelle iurifdiétion nous anone , et com- 4
bien l’empire de l’hôrne en hors de l’hom-

me. Regardez iufques où nos capron: lic-
bene del’e promener . 8c comme , fi nous
ne fourmes pas contenu de ce grand efpaee
d’vn bout de la tette à l’autre , nous mon:
lamer qui s’humilie à nous, a: nous reçoit

c ami toit qu’il nous plail! d’y voyager. Re-

; gardez ce bien: es efptits des hommes.
comme s il: concilient les Dieu! son

r s’eninformeut , 8c s’cleueut on haut il:
, contemplaan des ehofes «lettes. L’hom-
»

l

, nen’efi plus me kef ne tumultuaire, a:
fait fans» y l’enfer. Ç’c la premierc piece

des aunages de Nature, a; celle de qui.ou



                                                                     

:82. SENEQVE- .
pour le mimi qui elle aplu’s de fuietde le 3
glorifier; (En: frenefie cit-cc de mettre 1;
en difpute le bien ne les Dieux donnent
aux hommes? Q3; le remmaillant dof-
uent efperer de nous ceux à qui nous n’en A
pennons faire qu’il ne nous coufle quelque
chofe, fi nous ne voulonspas feulement
confiait: d’efire obligez à ceux qui nous -
font ioutncllement vue infinité de biens:
qui ne fe peuuentlafl’erde nous en faire, n
qui les font auec intention de n’en auoit p
iamafs rien) De quelle pernerl’e inclina-
tion ’Îproce’de cette ingratitude , de ne voil- N:

, loir si?! deuoir 5 quelqn’vn, pontet qu’il in
ne s’ enfc’ point à ceux qui defauoiiénnle A

plailîr qu’il leur a. fait , 8c de. la. continuà- h,
’ tionôc’entrefuitte dans bienfaits 1’ yua?ms ;

l’autre tirer vue confçquence qu’il faut Il
’qu’ilsdônne’ ar neeellitè tu Ditesgle ne venu 7

Tain: de les ii’enfiit’s; n’il’l’ésg’anlest :1

1117 demande rien T8: a ionfie’c’à ces pi.- «î

rolles toutes celles qu’une aine qui n’a .
point de hôte en capable d’imaginen-l’ou

celanvous ne ferezpoint cellier falibetalitê. .
Vous ne la [cotirez point moins l8 .

ï méconnoifire , a: cequi cit encor p us g-
’ ocreux , il vous fera- du bien au in: ’ C
temps que vous direz du mal de luy. î
. X XIV; Ne voyez-vous point comme s
les peres contraignent leurs enfans,tous V

’tire a: delicats mmm: il: l’outràfoufiiù . .

u,
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nous qui leur fou; falutaitts B’S’ilspleug-

me ou tepugnent, ilsles tartirent Je de
. "peut que leur liman: les membres libres en
. in âge qui n’a point encor de iugement ils

fes’y donnent quelque cntorcc , ils les fer,-
. [ont our- les tenirdqusl, il: les rendre
l il: belle taille.’Au paitit,.d.e li. ilslesçn-

voyeur à l’èfcole ; auccque’iùmmccs s’ils ne

fondeur, dcuoir d’elludier. Puis comme
fila les ans leur apportent cette audace inf
Pnfidtrée qui leurleft. ordinaire . ils Laf-
Ë. m de leur Faire couler; en l’âmela fruitas.

lité, la pudeur a: les bonnes mœurs;
be les regoûtent volontairement; ils les leur
àppliquentpatla rigueur. En en fin comme
.agcle’s- a mis grams-g des hommes, à;
gdil’siloxuent le conduire idÎeuxrmçlx’meql,

Pbul’lçulî manuelle inclinatioii ils reich,»

leur les. anis qu’on leur donne on tente par
la me l’amendement que par hiloire
crut en laura inutilement’ptocurè. Ainl’r

x des, bienfaits que" les enfaus reçoiuent
(lès pries. les plus grands [ont ceux qui ’

. leur font fait: faire qu’ils’enÎayent ou le,
r connoilfaiicejr ou la .V0l9ntè de les tette-z

ont. ’ ’ ’ ’ ’
. ÎXX V. A cette maniete d’ingrats . 8c qui

reiettent lesbienfaits, non pour ne les voue
a loir , mais pour n’ellzretenus dejs’en re-;
. Étudier; rcfl’enrblent .çettains’aurtes , qui

i. au obnualte’de ceux - cnyOnt trop ar-

’1



                                                                     

2.84 --.SENEQVE.’ une
dents a: trop precipitezàlr’econnoiflte api-gym
prient ordinairement qu’il amue quth :ÂN
malheur à ceux qui leur ont fait plaifit À 3m)
fin de leur pounoir témoigner qu’ils s’en mu
founiennent,& qu’ils ne defircnt rien tans il ï
que de s’en ac uiter. La quellion en, s’ils
ont bien , & l leur zele a de la pietè.le m;

troua: qu’ils l’ont comme cesefptirs pare. a,
lionne]. - pour vue femme . qui font deç tu
fouirait: qu’elle fait contraintepar quelque q
accidentde quitter le païs ,d fin de uyt Fail- (
re compagniezen [on bamiŒemcnt ,qu’elle hmm

(oit panure, à fin deluy faire connoillre m
qu’ils n’ont rien qui ne. [oit a elle g qu’elle M

oit malade , allude ne bouger du chenet fiel]
de (on lit, &mcriter rabonnie «reparla 54:3
diligence qu’ils apporteront agisse . 54 if:
nuement , amoureux comme il: (mon! m:
tout des vœux ne" des ennemis n’atteint: un
pas .le,courage e s’imaginer. C’cllpourn par
quoy vous vo et fourrent vue haines: me un
amitié furieu e finir de incline façon. Il en m,
prend de mefme a ceux qui delîrcntdes il? lm
conuenieus à leurs amis ,’ à (in de leslen de- gp;
limonât l’e veulent faire pafi’age au biaxe M
fait par vue iniure, au lieu qu’ils Permien; in
mieux de Cc re fer , que ar vue méchznè
ceté chercher ’occalion fairebicnïQurî
diriez-vous d’vn pilote fouhaitteroit, in
manuels tcmps,des empoiles enragées, et 1:
de: tourbillons. de rentrpour donner il: t

l



                                                                     

DESBI-EN FAITS. la;
’ lllflil’ancc plus de recommandation parle
.7 peul? ou de quelque geneial d’armée , qui
.. frittoit anar Dieux’ que l’enncmy aure vu
- grand nombre d’hommes le vinll attaquer
3 dans [on retranchement ’, comblait fou
i i fofl’égmifl le defordre a: l’épouuante en l’es

p trouppcs,pafl’all fur le ventre a ceux qui
Il refileroient , et. d’eia vainqueur ablolu
lamait" (es dm. aux me les portes, à fin

âne les tholos emblant par cet accident
u tout tenuerfées 8: hors d’cfperance de

- filai, il cul! (lamanage de gloire à leu-éle-
:J in; par fa’valeurêC’e’lÏ faire venir les bienê

p Faits par in deteflable chemin , (le fouirait-,7
ici que reforme combatte ’celn] qu’on
a hâte, de dcfl’endre’,&" mette par terre celuy

qu’on leptome: de redreflcrÏ mon sa,
a duel inhumain , perncrfetr’lent ambli-
:’5 fieux de recèpent, de faire despiàui éons;
ite c’elriyqn’auechlo’nneur ont): peut abuta,

nuer. w w . .. r ... :lrxy r. nioit son finet-ms , ne
a la? porte point de preiuclicele’ Iuy gâtifiai?
., 391e remed’c son: tbfi (que le p’e-rilq- Cela

il mais (181611365 abolît? 941°; 333F?
l Iteqn’e màlfinaîâhon ’asraînt’. ne rît? s

:z ,1);fouhaittiezîleîperilansplèi nide, e
,1 Ifontdc’nr’auuals’traitsfieplbn" Mahon;
v merenl’cau ont l’enitîretiyl’ï’éa’t’te pour

t Gare-flet, tvl’erife’rlnê’rpoù’r kvmettfe

1 on: ’ trauma une * niare ne peut

l



                                                                     

3,86 p 35N141-933; a; :5
titre bienfait g à n’y a iamaiâ de natrum.-
à. faire celle: vu inconumienriquc tous, -;
anti fait (milite. l’aime mieux, que vousf ;,

ne me blelfiicz point, de me gunité .::
Vousïm’e pourrez obliger de me gum: file.
fais blelïé, maisïmn pas de me bielletpout;

une sutty. La cicatrice ne donne lainais
delïconre’nteymen’t , que quaudpon’ [e foui 1;

llicrit’dfie la lape 5’ 8L li nous prenons, plan: U

Il: de la vorr reptile, c’ell en forte que mon h
aimerions encarts mieux qu’elle n’rufitlll ;.
tout point elle. S’il y a de l’inhumanité de ;

faire ce fOuhaiteonrre vue performe qui ne
nous; iamaislfaîtplailir’, combien Pour; :-
îous 11’in :ena’it’rlauantàde.cohlte ceux; v

’ui osirienne tolu” mon?r
1X . VIII ’Ouy , maisi’e’l’onhyaitthuànt

8c quant d’audit moyeu de le («dourine- gi
inhument youyous aux, fleàlajmqitië 3
ad Voûte and; vous-igné; figisme qui .
pas encore l’c reme’dé’qn’e vous 5’ ioulez âg- ;

porter pinais i’oisïbicrn ce quepopS’d’dlirt’l

qu’ill’oufi’r’e.vousjluy (quinine durion; l.
blé d’efprit , del’fdn’cx’,’ dola: peut, a; quel- ..

3559i ofe’pitriçoreyde pilé: i’fin qu’il ait bei-
in "une Îllëçôu; ”’Çesf (cubaitsLll r99;

une mgr tigron]; f2" si Huron
la; vantait éliminai ici, mp3 "trap, i
V9318 ailez envie a; fiftiræhbiïi’îîdéj -.
mécontentai le [re’tjpitqlëleïcctçé’fngôit .

ellfrlhe (l du: uittcôàpas’dcs r;
YEN? 9:; Diilrill DU A) li .ZlGu

à:

).r v

ont:
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 ’ quitter. Ainfi toute l’honncfieté qui pcut

dire en ce que vousl faubaittcz , dt même,
tirade 8( vilcaic. Car vous ne dcfizcz pas;

I d’auoirmoycn de luy rendu le plaifir qu’il. 

vousafait , mais qu’ilait bcfoin de vous;
cnxcquexir. Vous page: le haut. du p39,

- né.,&cc,qui fatma! gummi: dinde; faites;
- a enoüillcx à yos pieds .ynlqui ypnaafaiçg

aifir. Combien feriez; vpus plinthes»?
Œflcmem de luy danois aucc vnc [mmm
Æcâion, que dgchuchcr vn manuaià
me en de le payer. Il; auroit moins dg
MA luy nié: la dans il n’y pçrdrçit z c,
cç qu’il y antait mis. Mai; vous 1c vau A ç;

  Voir par la mine de [csvafl’aircs l’r.:clu«it..?ta

vous faire. hommage, a: fi abîma: 12:,th
Changement de fa copdition , qu’il ait le

t envergea: dç yojr (ç; biêfaits aujefl’usde,

thVQukaYPuS quelsdienucïcelafois
"le bonus 2019m6 3.5.??? 1ms ,fqubaitsdcë

à fiantœhzy pour-qui vous laghias. 4nd,»
Ici-vous vau, agui (c Ptmdiuifcr entra.

* l’amy 8c l’ennçmy. ,8: (il!!! fivççqn’çufiîez

. dilçcsflcrnicrçâ PGEQÜÇfia.W°it.3WîS.-m

ennuny mima! a’sflræwvësê des mmm
k sui-ont foulnaiçrédq prëërrflëâ Yiîkszpqztr

en cmpvafclgex,  le pillagc.,,;;8ç , à; gainçxc,

du mania ,2an 1cm. flow; la Kit; 8.9
ÇS-Pçnëam têæçlaifîmm. d’sâwœux

«mais aÆfm gamma écima
v mm. wcwwgnrs-Âæmgæmsæ
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fin quelle iniô gout-on nuoit d’un un. .1
de qui le une: n’en formidable à per- h.
fonne ranz. qu’à «la, Pour ni il dt fait. - .
Vous la] faiteseoum: grau fortune ,de 3;
luy baillet les Dieux pour athmans , a:
vous pour defenfeur. Les Dieux mefmes
font minuta , me: que’des deux caftez de
lamedaille vous peut" le plus beau pour
vous. Min que vous profitiez , vous voulez "î

Qu’ils nuirait. Si vous pratiquiez vue ac- ; 
«(mon contre lu’, a: puis]: kifiez cef- 5
(enfi vous Pernbroüfllie’i en quelque pro- -,
en, a l’en débrouilliez tout auffi ton;
’ idéateroit que vous ne fumez vn mé-

ànt homme 5’ 041.61: diflrence y a-t’il .

de tenter ces inconueniens par fraude, ou a
r:

de les procurer pavera, ânon que vous luy 2
donnez yins-forte partie. Ne demandez Î
flint que! totem Ray faites; Voûte m .
en: fuyant: ,bd iniurieux , à: iniurieux, î
anime quand il ne remixoit point. Ce ,

oc vous ne poum: , efi me grâce
cDieu , ce e vous (Mire-L en vnciâ-

âme. un J! adequoy vous fçauoir
infime: tê’qdèfiv’ous’l’auîelfàitæ * v

r x x- ilium:- 1è liguez . que une
éddëMucçe’dè; le-mettre enpeî’ne,

Bk Cumin àum’ïùe’ctüélàulîeh tirer; Pre- .

W ’ H cnt;v un flëfireivndangcr’ cer-
mimons ëf fixât dflmah’ce qui nerd

1 l mwrvnalafion



                                                                     

DES’BIENFAITS. a,
fait çerçain , fi efi- ce que tonlieux: ce qui le
fafche marche douantlît puis, voulez vous

’ cannoilhe la condition de voûte vœu?
Imagina-vous que le muuais temps vous
a (nous en haute me: , a: que vous ne fça-
un en quelle par: vous deuez chercher le
yongelle gefne pelliez-vous qu’ait fouf-

. ferte cejuy. ui a ou faute , encens qu’il ait
.trouué du ecours 2 celuy qui a. eu peut,
entures qu’il ait cité garanty aceluy quia ,
cité en prifon a: fut la felleete,enc0rcs qu’il
ait en atte-fi d’abfolution 2 lamais la fin
d’une crainte n’ait G douce , qu’vnç [oculi-

té folide 6c inebranlée ne foi: bantou?
ylus agitable. Souhaittez d’ami: moyeu
Je me rendre ce que i’ay fait pour. vous
quand ren auny befoin à a: non pas que

v j’en aye befoin à En que vousoyez moyen
de mole rendre. Vous ne me fouhaittcz
fion que vous-momie ne limez vous mei-
mc fivous en apicale moyen. , v A
Mx XIX" combien penfrz vous;un ce
vœu feroit Plus honnefic î le luy defirefi
bôme fortune , qu’il ai: toufiours moyen de
faire Phi-fi: , a: iamais befoin d’5 remuoit.

, pâle la madère dloblige: les hommesluy
3 amie soutes parts en une abondance.

que iwaiszil fluctuer de «grener de ne
le pourroit faire ,ny,de,fe repentira: l’a.-

f noir faiane lamultimde de ceux qui au-
: soutât hxfi9ap9ifanstë dugîïmm
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en lion endroit pronoque (on naturel ,qdifq 2;

ofé de luy-niefine à l’humanité , à lami. r:
tricarde , à la. demence,rnais que iamais ’-

il n’ait occafion de les employer. Qu’il-foi:

reconeiliable à ceux qui le rechercheront,
8c ne fait 1min: en peine de Te recondlier à
performe. Q; ronfleurs la fortune égale-
ment indulgente l’accompagne d’vne fe-
licité fi continuelle, que ceux qu’il oblige-

. ra ne luy puiifent iamais faire autre Paye-
ment,que de confeflër qu’ils luy (ont obli-
fiez. Combien auriez-vous plus’de raifon

e faire ces voeux , qui vous aequiteroieut
aufli tofi que les autres , qui vous remettent
à des occafions qu’il efi mai-aiféqne vous

Voyez iamais arriuer ; Car qui nous mie
. que nous rie-paillions reconnoifire vn ieu-

air à l’endroit de ceux à qui la fortune n’a.

rien nié de tout cequi fe peutdefiret ëVn
aduis fidelle , vue conucrfatiori afiiduë ,vn
entretien de bOnne grue y plaife fansieflre
gameur, des oreillesiauxdelibeiations , feu-
1:33 &-’fe’erettes , 8: vnc priuauté de coni-

munication, ne font-ce yas chofes ni nous
«Peuuent acquitter aux;plus grau s à qui
nous. fçautions citre obli a à lamais es
çrofçeritez n’ont-mis vu .orn’mcon lieu fi

(en, ueln’auoir faute dorien nem face
nuoit-lieute d’vn amyJ’ i -v ’
A XXX. Toute autre occafiôn de mais

«ricocher ne peut-sûre que-truie la tu!
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i s’en fiu: qu’on face bien de dcfirer quielle’

arriue,qu’au côtraire il faut faire des vaux
qu’eile n’arriue Point. Ne peinez-vous
citre quitte , que les Dieux ne foient cour-4
roucez a Quand autre choie ne vous mon-
treroit la faute que vous faites , nela vqyez

. vous pas en ce ne celuy à qui vous de irez
» (le vous reuenc et cit bien plus heureux

que vous Lluy demeuriez ingrat s’Figurez-
vous ia-prifon nes fers, la mirere , la (enliéa .
rude, la guerre ,’la lourdé; Ce (ont les
matiercs de vollre gobait , c’efl où vous
ennoyez ceux qui ont contracte aucequc

f vous. Pourquoy ne defitet-vous du bien à
vaqui vous en a fait a hum-vous peut que
vous ne (muiez de quoy vous reuencher?
Ne vous en mettez Point en peine, c’efi vnc

. matierc dequoy vous ne manquerez Point.
Croyez vous qu’vn homme ouille efircfi

I. riche, qu’onme luy puiffc payer cequ’on
ï luy doit. levois bien que. ie vousfais lan-
, guir , ’il’ fait que ie vous clic de oeine.
ï Qqand’l’opulcnee a le felicite de celuy
. qui vous a faitndu bien ne vous laureroit
a suoit moyen quelconque de vous teneu-
3 cher," ievous vois dire vue choie de quoy
y lies ylus’ïcomcntes fortunes ont ananas:
N que n’one’point ceux qui ont tout; Vu qui
i parle franchemenna qui nouuantvn hô-
, imecnglagé parmy des conteurs de fables,

p tu pas ’aceouflumauee d’oüiîrqleurs pige-

Il

t
i
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ries, priuè de connoiifauce 3c de iugernent,
l’a tiré d’entre leurs mains , 8c. luy a ouuert y

les yeux pour counoifirc le menfonge , 8c
ne mon: qu’à la verité. Ne voyez vous
pas en quels precipices les ietto la liberté
qu’ils fuppriment. 8c lafidclité qu’ils raua- g:
leur, à des obeïllànces (enrues: parce que
n’eflant pas choie fente de leur fuader ou
difluader cenqu’qn»,efiirne le meilleur, ceux
qui font auprès d’eux tournent. leur: ima-

ination à lapflnterie, se coinrneen vue
contention profitable , difpuçent à qui fera
le plus artificieux à les tromper, Dela vieno
peut les huiles impreflions qu’ils prennent ,.
de. leurs forces , 8e que fe. croyants dire
arum grands comme on leurrât qu’ils (ont,
ils s’unirent des "guerres perilleulès fur les
bras , rompent des paix vriles 6c mailin-
rcs, verfenr le fang d’une infinité d’hom-

mes, 8: quelquefois le leur, pour vne af-
lion a laquelle petfonne n’ofe «contre ire.
s’opinialtrent fur la certitude qnîils s’ima-

âincnt en des choies incertaines, craignent
e fléchirautantque d’ellrc vaincuæfe-pso-

mette-nide la perpetuité en ce qui. branle
tout lit-feule cxeremité de [a hannent , a: 3.
r ieu fouirent fe font embottleursmats fur ;

’ leurs relies, our n’auoir pas connu qulen-oe r
eheatrc’ de. eur pompe ,A-brillantedcvani-
sa pçfl’ageresrôr de biens periflables avili g
coliqu’ilsont «ou: pouuoir oüit les clio:
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l’es vent-ables , ils dealoient ceifer aum d’ef-

percr aucun heureux tuencment. A
X2): X l. Xerxes fe preparant à la guerre

contre la Grece , encorcs que de luy-mef-
me il fuit all’ezambitieux , 8t- n’appre-
hendalb-gucrcs la caduque-l foibleflè des
cbofesdu monde,ii n’y eutpas vu des liens
qui ne contribual’t quelque troit’à le forti-
fier en (a. vanité. L’vn difoit, que les Grecs

n’attendroient pas la declarariou de la
guerre, maiss’cnfuiroient à la premierc
annuelle d’vn tel appareil. Vu autre , qu’il
n’y auoit point de doute u’vn fi grand
nombre d’hommes ne fuit uflifa’nt à met-

tre toute la. Grcce dans terre , non pas à la
en netir. Qu’il n’y suoit à craindre, linon

es villeene-fulrem abandonneras, a;
qu’en ces grandes foireuses vu reluquipaw
5e ne fait inutile , à Faute de refiflantequî

onnafi occalion de remployer. Vu autre,
que le monde auroit de la peine à loger
cette armée . qu’il n’y auroit pas de la met
alfa. pour foc vaifl’eauxsque les foldats ne
fçaur’oient comme camper ,qu’il ne trou:-

lieroit point de plaine qui ne fait trop or
site pour mettre fa caualerie en batai le.
a: que quand tout ce qulil y auoit de

i maint solutionnée tireroient vne ileche,
l’airïautoit tt0p peu d’efpacc panties rece-

uoirslîntre toutes ces roàoxnontadcs , a:
i r autres que cliacuu iuueutoit pour glaire à.

N. iij.



                                                                     

.294: îSENEQYE .
cette homme déja furieux de labonbeopi-
nion qu’il nuoit de foy mefme, il n’y eut

ne Dematatus Lacedemonien , qui luy
En que cette grande multitude de laqucle
le il fe glorifioit luy fembloit vne malle
pelante &jndigefie, qui deuoiefairepeut
à celuy quilamenoit 5 qu’il y’auoitrdu
poids , mais non pas-de la force que ia-
mais on ne peut conduire ce qui n’a- point
de mefutes que ce qu’on ne peutconduite
ne’ peut durer. Vous trouuerezl, dit-fifi!)
la première montagne les Laoedemonicus,
qui’vous montreront ce qu’ils (canent fai-
re. Tous ces milliers de peuple s’attelle-
tant deuant trois cens hommes , quifer-
mes comme s’ils citoient, lichez en terre.
garderont le pas u’ils’aurontïeu garder
&J’c boucheront e leurs propreseotps
mec vne obfiination fi grande , que toute
l’Afie ne fulfita pas ales déloger. L’efi’ort

de tout le genre humain redoit en carpe
d’armée fera. (bulteau par vne poignée a

gens Apres quela mer le fera laine gourd
mander. à voile; arrogance , vne petite
fente [omet era. de vous; 8: quand vous
aurez compt la perte que vous ferez au
puflàgmdcs Thermopyles , vous fçauteîl
direicombien vous-pourra goulier led:-
meutant; Vous [gantez qu’on vous peut
fait: fait . quand Nous aurez fçeuqu’ou
vous peut faire demeurer. Huy! Pm
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de doute qu’en beaucoup de lieux tout
ne fuye deuan: vous , 6C que d’amitié:
vous ne portiez de l’étonnement où vous

piferez , comme, vu torrent nouuelle-
ment débordé. Mais que: u’ils f: fe-
ront reconnus , ils fe mon lerom de
nous collez , vous affaibliront par vos
popes forces , a: vous ruineront à lafin.
Ce qulon-met en auna: cit vray , qufil y
atrop peu de terre pour vn fi grand 21)-
yareil 3mois c’en: ce qui vous gallera. La.

, Grue aura dcquoy vous vaincrc,pource
’ qu’elle nlaura. pas dequoy vous loger.

Yousne vous y pourrez pas remuer tout à
la faix, 8: ce qui fera voûte mine , quand
il y aura quelque defordrc en vn quartier,
Ou que quelque chofe y branlerapar quel.
que eŒort qu’y feront les ennemis, vous
ne pourrez pas y mandiez à propos.
l1 y aura. longvtemps que vous aurez ollé
defait , a: vous ne panière: pas suoit
me combattu. Au demeurant . ne vous
imaginez pas que ce que vous nuer.
tant d’hommes que vous mefme n’en
[puez Pas le nombre , fait caufe qu’on
ncvous puifl’e faire celle. Il n’y a rien
de fi grand qui ne fait perifl’ableà 8:
quand il n’arriueroit autre mal-heur, la
feule grandeur en: caufe fuffifanee de rui-
ner ce u’on emme le plus affené. Le:
chofes e panèrent comme gemmles

üil
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suoit predites. Ce Prince , qui falloit Item.

- blet le ciel 8: la. cette , 8e qui tout aufli toit
ehangeoùla forme d’vne chef: qui l’auoix
empefchê , En: airelle parme compa nie

de gens de pied , 8c par autan: de dé me:
comme il tenta. de combats , reconnut
combien il y a de diëemnee d’vne armée
à ivne multitude oonfufe de peuple , qui
n’en: pointe aguerry. Ainfi plus mife,
table de bonne que de perte , il remercia
Damnatus de ce que feul il luy nuoit dit la
verité-6: Vluy Permit de demander ce qu’il
voudroit. Il luy demida. de pouuoir entrer
dis Senlis, qui cilla. ville capitale de l’A-
fie, orté- dans vu chariot 8c la tiare droite
fur a. cette . qui citoit vue grandeur refer-
uéc à la (mile Perfonne du Roy. Il merieoit
bien de n’auoir point la peine de demande:
de recompenfe. Mais voyez . levons prie,
la mifeIe decetec nation , qulcn vn fi au
nombre d’hommes il ne Ce croum. pet-
fonne de qui le Roy pull ouïr la verité,
que celuy quille pannoit refondre de la. dire

âfes dépens.- v rXXXII. Auguûe relegua. fa fille ’, déborà
déc en imçuclicitéfiiamais femme le fut,
a: fans pcnfer au tore qu’il fc kifoit , fit
fçauoir à tout le monde la vergogne de f1
mifon. Il oublia comme elle receuoit les
hommes par canopes , ’paflbieiles nuits
à fiascos-colletions en tous les quartiers
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de la. ville . n’exemptoit pas mefinc de les
ordures le tribunal où l’on pore auoit fait
l’Edit contre la. adultetes, 8: fe trouuoir
tous les ioursyàla Muni-ide Marfyas , où
de fimple adultete.. deuenuë couteufe
publique elle le contentoità fun aife , a:
pour n’eflre point obligée aux ceremo-
nies , prenoit plaifir. de fa voir fous des
hommes qu’elle. ne concilioit pain.
Toutes ces vilenies, pdurla honte quiets
retournoit fur luy - mcfme , enflent- cité
mieux:celécs anecque impunité , que di-
uulguées pauecque fcandale. Cependant
il ne s’en citoit û taire. A quelque» temps
delà, commeEr colere fut palme, 8: que
la honte luy fur teuenuë , foufpiranrv du-
regret de n’anoir ipû taire ace . qu’il. auoit
âgisme. iufqucs à ce qu’il full: dethqnnelte-

’en parler , il s’êcrioit ordinairement , le
n’en ferois, pas ou. ie fuis , fi Agrippa ou-
Mecenas enflientvécuîaxuiil citoit ma-
laifelà .eeluy ni auoit tant "de milliers de
peuples fous a domination de reconnur-
feulementrdeux hommes [qu’il and: per-
dus. On luy auoit taillé des logions en
pieceszsrilen eut aufiî caillette de nouvel»
les..Sonarmêe damer.- nuoit cité perdue , il
ne fut gnons qu’ilnlcneufl vue autre fur
l’eau. Le feu luy auoit confiamè quelques
baltiments , il en eut incontinent reedifié
de plus magnifiques. Mais en I:Ioute à vie

i v.
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ilne peulh’rouuer de quoy remplir lespla-
ces d’Agrippa 8c deMecenas. Qu’en dois-
ieponfrr z? ,Eùoit- ce qu’il n’en trouoit
.point Full’euuleleur mente , ou que
par dégoufi il aimait mieux auoir mariste
de fe’ plaindre , que la peine de chercher.
Ne nous liguons pas qu’Agrippa 8c Me-
ven enflent de œuftumc de luy dire la
.leritc,&-Ï ne s’ils enflent cite en vie il:
m’eufi’em. rdrflimulé comme les autres.
rMais e’cfi choie qu’on voir ordinairement,

qu’vn grand pour faire dtpit àfes ferui-
scuta prefens , magnifie ceux qu’ilaper-w
dus s 8c parce qu’il dl: hors de danger de les
ouïr lamais, leur donne hardiment laghi-

zse (fanoit cité libresàluy direla verité.» -
’ X X X I Il. Mais pour renenird’où ie fuis

party , vous voyez comme fans beaucoup
de peine on fe peut reuencher àl’endroit
de ceuxlmcfmes que la fortune a porter
absurde fa gloire; Dites leur , non
a» qu’ils prennent plaifir d’ouïr , mais

ce que toute leur vieils prendront plaifir
d’auoir ouy. ne leurs oreilles , où’il
n’entre que des .ateries, reçoiuent quels
qnefois ’vnc’parollc de verité. Doum:-
]eur vri’ hon-"anis. Vous demandclzœÏqne
vous pouuez’fairepou’r eux P faites que leur v -
feli’ciré ne les meugle point; qu’ils .l’çafi

client que s’ils n’ont beaucoup de mains,
à bien fidellcs s qui leur-aidenn-il lie-leur

u
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clipsa bien aisé de la retenir. Autel vous
au. Fait pour eux , quand au lieu de cette

[le imagination qu’ils ont d’vne eternelle

grandeuryvous- leur aurez fait œnnoiihe
que le fort ne peut donner que des chofes
cafuelles,que ce qui nous vient au petit pas
s’en retourne a toure bride r a; qu’ô ne der-

cëd point par échellons comme on climati-
eé,mais que. bien (houent.- de lattes J’haute

fortune a la nes-balle il y alii peu de che-
min, qu’il fe trouue fait deuanr que d’auoir
cité apprehend’c. Vous ne (canez pointl:
prix de l’amitié , (i vous ne luger. que lm]

donnant vo amy vous luy :donnez vu:
choie rare , non feulement en vne maifon,
mais uniront vu fiecle ,1 8c de iroy l’on
trouue qu’on a le moins qnan on s’efi:
imagine d’en auoir le plus. Et quoy Epen-
fez-vonsque ce (oient autant de vosamîs.
que ceux qui (ont aux molles que vofire
nomenclateur porte en la memoire ou
cula main i Penfez vous que ce (oient
unis , que ceux qui par trouppes le ren-
dent tous les iours à voûte porte , &qui
approchent de vous plus ou moins, felon
sle- pr’ue que voustm’etrez vous mefmes à
leurs qualith 2 C’ell vne confirme qu’ont
toufiours euë les Rois ,8: ceux qui les imi-
tentfi, de fairede leurs amis comme dupeu-
ple d’vne ville , qu’on diuife par or-
dres , a fin que chacun tienne le rang de En

i N vi
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condition. C’eft vne vanité des «rands . de

:vouloir qu’on face grand cas e pouuoir
entrer chez eux , a: d’euro: le plus prés de
luit porté , pour à l’ouuertnrc mettre le
premier le pied dans vne maison où il ya
puis après tant d’autres portes, qu’apres

gamme dedans on ferrouue cocotes le-

ors. e - -- X x X I V. CaiusGracchuàæaprès luy
wLiants Drufus , furent les pruniers qui a4-
menerenr cette mode à Rome de faire dis
fiinction de ceux qui leur venoient faire la
cour, 8: d’en faire entrer les vus aucabi-
net, 8c les autresà la’chambre , 8c laide:

leucite le promener aila (ale ouàrla baille-
conrt. Tellement qu’ils Faifoient compte
fd’auoir des amis deplulieurs fortes, 8: en
efl’etn’en ancien: du tout point. Appelle:-
vous amy , celuy à qui on defigne [a place
pour vous faluerz Pcnfez -ï vous quela foy
.d’vn homme vous fait mincerai qui voûte
chambre en liferm’ee,qu’il y frappe deux

heures, se li en fin on luy ouure . c’eût fi peu
qu’il faut u’il le tourne de coite ont y eus

teen Arte ez- vousvneparolle tranche 8L
veritable d’vn rqui-n’ol’cnoivvous dine hi-

jab? , qui cit vne patelle publique e à

2 a a 43:.- si

permife inclilïeremrnenr a tous ceux qu’on "
ne cannoit pairie. que fou rang de parla
ne foitvenu a Allez chez qui vous voudrez
deeeux-ey qui mettent route vos ville en
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auneur pour leur Faire la cour; quand vous
y- verrez les ruës pleines ,À 6c les chemins
eouuerts d’allans- 8er de venants , fourreriez;

vous que’vous onusien vu lieu où il y a
bien des hommes , mais pas vi: amy. C’elt
au cœur que les amis fc montrent, a: non
pas en vne balle court. C’ell au cœur qu’il

les faut receuoir, logera: retenirrauec-vne
eûionoù tous les fentintenscoutribuent

quel ne chofe: Apprenez cetteleçon aux
grau s ,vous les payez de tout le bien que
vous en fçauricz receuoir. Vousauez man--
naife opinion de vous , fi vous penfez ne
pannoit fenil: qu’à ceux qui (ont en affli-
é’tion. .Sixvous elles capable de wons; bien
con duire en toutes fortunes, aux*doureufes
prudemment , courageul’ement aux man.
uaifer, se difcrcœment aux-bonnes, il ne Fe
l’çanroit patenter ehofe ou vous ne pull:-
fiea faire quelque mite à voûte amy. Ayez
cette refoluti’ort; de ne l’abandonner
quand il aura befoin de Vous. Cette vie cil:
fiez Fertil’evde tumultes 8: de mifereswous
ne chommuez’point de fujets pour donner
de l’exercice a la volentéquevons auezde
Pâfliltcrs Commeteeluy guiderire du bien

i quelqu’vîn-ponr: y airoit parneneo resiqu’il
(emble penfer’aux affaires d’autruy, toute-i4
fois il a foin des tiennes s ainfi qui delire de
voir (on. arny en quelque peine, pour y fue-
ueuir le l’eu,degager,:ilmonlhe foniogtag.
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tirade, 86 qu’il en fait fi peu de cas, qu’il cil

pontent de s’acquitter aux defpens de quel- ;
ne incommoditèqu’il en puma retenoit. »

, yaienefça .ququuiluy pefe,il[eveut a
d échargcr. Il y a bien de la dilîerence d’a-à :

noir halte de reœnuoiltre vn bienfait, 1
pour le rendre, ou pour ne le douoit
point. Gai a enuie de rendre. attendra la 1
comodirè de l’on bienfaâeur, au: défi: .
sera» [ne penfe qu’a efire quitte, ne -
le fondera pas de quelle façon il y ar- k
tine à cil: vu argument indubitable .
d’un homme qui n’a rien de bon dans le

cœur. s ” l " A r ls -X XX V..ll y a de. l’ingratitude cunette
ptecipitation. le ne le vous fçaurois mieux
exprimer; que dereperer ceun ie vous
ay dit. Vous n’aueZpas enuie de pendre le
biensqu’on vous-a faiumaisde vous dépe- .1
figer. ll:.m’eft anis que le vous ois. dires--
Ne (cray-j’c lamais:li0rs.Çd’-auecque-. a; -
homme. quad ie deutois remuer le ciel .
8:. laterre il faire que i’en forte; gi vous
defitiez de vous aoquirerdu- lien, vous crana
frilleriez que ne famitvn; payement ou. il
n’y. auroit point d’apparenm; 8c. W? .
fou, il yenaencores moins marquetons
defirez , ponte: que par imptecationæous
mandille: vne telle que vous devaient: l
serer anecqueireligion. LSi tout haut voue A,
la]: [aubiniez qu’il fqibpautwe s, il r
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fuft ptifônnier , qu’il deuil de quoy vi-
ure,ou qu’il mourufi, nefeIiez-vous pas
connoiftre au monde voûte inhumanité)
Mais quelle difi’crence mouliez-vous de le
dite ou de le pcnfer 2 Seriez-vous en voûte

. bon feus fivous failîez ces (cubain-là pour
A Vous 3 Allez à cette heure , a: vous lofiez

d’vne œconnoifiàncc qu’vn ingrat-melba
auroit horreur  d’imaginct. , ânon queue f6
toutentant pas de nier (à dette , un: Kan-9
Inft declarcr enncmy de celuy qui l’aurait.

, obligé.

XXXVI. QLd figement feriflrVÔllS
Menée , s’il tuoit efirèqueù ville 64R

f faire, fion: mais l’honneur de apron
Pm fur l’es épales hors du peri de la can

u ptiuité! Que diriez-vous des ieunes gens
: dC’Sicile , s’ils alloient foulhitté l’inflam-

’ mati-on extraordinaire du Mon: ibel,
. Min que Par l’officequïlsfimm- leur;
’ pares leur: noms Enfin: mis entre les e-,
u xcmgles , &- leur icté renduë memora-
- lue cula bouche d: tous les fieclesAane-ë,
-. m: ? Rome ne doit rien à Scipiouâ’il defira

la continuation de la. guerre Punique pour.
Mr l’hoxineur- dada :1nçrxrcàfin vs La: ne.
doit rien nonupîusvauxtDbaiens, qui
ram: par eue a fila aubiem: elefiré’dew
la voir en: me extrémitèqui n’eult «poins
de renifle î ne leur .rcfoluzion de fc’
m’aurh aven-9’93 lakisme" u
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vergo e que (gainoit auoir vn medecin, Î:
de chercher de labefogne. Il s’en cl! trou- A;
ne guipur- fair’e des cures de reputarion; 7’
ayans irrité la maladies,les ont en fin ren-
duës mortelles, ou mis les malades en ne! la
cita: , qu’il leur afallu fouffrir des gefnes
se des cruautcz defefperées auant que de il

pinoit ellre gucris. v 5IX XX V I I. Hecaron recite que Calli- l
(fucus allant en exil auccquc quelques’au- Ï
tres, qui parles menées de certains fedi- ï
tieux citoient bannis auccque lu y, comme 1
un «feutre eux fouhairoir que la ville fc
fifi; en fi mauuais termes u’on full con-
traint de lesr’a peller, il r pondit que de-
uanr ’ ne cela; uft ilpri’oir aux Dieux qu’il ,

ne p lamais y feuenir. Ruriliu’s Romain 5
fut encores plus courageux. Commequelg ’
qu’vn luy difoir qu’on choir à la veille d’v-

muguette ciuile ,’& que dans peu de iours
il’faudr’oir que tous les bannisfuflènt r’a

elle: , Que mus 374e fait;dir-il.que vous
aubaine: que mon retour (on de pire con-
dition que mon paument ëNe varie-il pas
mieux que mon Pals air houe: de mon ab-
fenee, qu’en nia jitel’éntt audion de s’af-
flîgcn Cc. n’ellzpaà iühnnlfl’ememgquand

il by a perfonne qui ne foi: plus’lmnœux
que le banny;-- Commence: rieur: gens de
bien fireht en bons arrimes, de ne vouloir
pas enla’ïruine de urs villeurouueevne-
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brèche pour r’emrct en leurs maifons, æ
fupporter lulloft leur ami mon particuo
licre, que e fouhaiter celle de tour vn peu-
ple en general; ainfi celuy n’a-fit point loüa-
bic, qui defire des incômoditez à vn hom.
«me pour auoir le contentement de l’en de"-
liuref. Quand l’intention en feroit bonne.
la. prierc n’en peut rien valoir. ni auroit
mis le feu en vne maifonme feroit pas quit-
te pour l’éteindre; 8c tant s’en Faut qu’il en

acquill: de la gloire, qu’il auroit de la peine

d’en éniter la punition. I
X X X V I Il. Il cit des villes où les’mef-

chans fouhaits (ont traitiez comme les cri-
mes mefmes, Deinadesà Athenes fit con-
damner vn qui vendoit des choies nocer-
l’aires au)! funerailles’ , arec qu’il Fut con-

vaincu d’auoir [cubait de bien gagner, ce
qu’il ne pouuoit Faire, s’il ne mouroit beau-

coup de perfonnes. Et cependant tous ne
l’ont pas d’accord qu’il air cité bien con-

damné. Peut-citre qu’il ne (calmiroit pas
que beaucoup de gens cuiront alliaire de fa.
marehandife, mais qu’il la un moira bon
marché,& la vendre bien c et. Puis que la
negociation comme à vendre a: acheter,
8: que le gain n’ell: pas moins en l’vn qu’en

l’autre , pourquey n’en tirez-vous l’inter-.-
pretation que d’vn collé? Et il vous le pn-
nille: , que ne puni’lle’zivous’ tous ceux qui

font la. morin: nepciatiou, puis qu’en leur 1
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cœur ils fonde mefmc fouinait à Il ne le
trouueroit gueres d’hommes qui le pulleut
parer de la condamnation. Car à qui ell-
ce que le gain vient d’ailleurs que du dom-
mage d’autruy 2 Le foldac demande le

l

trouble , à fin qu’on air befoin de lu]. 2;
Le laboureur haulfe la telle quandil voit :5
encherir le bled. L’aduocat fe réjoüit de .-;

la multitude des procès. Le medecin
en vne l’ail’on mal-l’aine fait l’es aimes.

Les merciers 8c marchands de foye s’enri-
chifi’enr par la débauche des ieunes gens.

Que le vent n’abatte point de marrons.
que le feu n’en brulle point , les maçons
a: les charpentiers n’auront point de be-
fogne. On a puny le vœu d’vn homme, :1
mais celuy de tout le relie du monde ne g;
vaut pas mieux. Où penfez- vous que ren.-
dent Armntius , Aterius, 8: tous cesau- z
tres qui font mellicr comme eux de cro- ;
cheter les reflamens , linon a cela inclina
que le propofe’nt les, folIbyeurs ,p tielle 1’
îgiiareurs , a: libitinaires a Encens seum- :
cy defirent la moreaux perfonnes-fans ;
fgauoiràqui, 8c ne perdentrien’a leur vie; z
.mais les autres demandent la fluide leur: j.
meilleurs amis , 8K fi celuy qu’ils cheualent a
ne meurt bien roll, il les è llifc,»PçlYCC que g
ronfleurs il leur coufle que quechol’e.Aulli ’

me diamant-ils pas feulemnrla. mapou!
auoir ce que par leur deshonneltc [enlia
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nide ils penfent auoir metité , mais auffi
pour le décharger de la defpenfe que iour-

. utilement ils font pour entretenir (on ami-
: né. Il ne faut clone point douter que per-
.: liant en la vie de ceux dont la mort leur

en profitable, leur voeu ne fait plus vio-
lent que celuy de ces panures gens. Et ce-
pendant leur mauuaife volonté çonnuë à

. tout le monde, ne reçoit point de uni-
; tien. Enfin retirons-nous tous au ca inet
s de la confcicnce, 8c nous reprefentons les
.. chutes que nous nuons l’orthaitêes’ dans

l. . .ame , combientrouuerons-nous de voeux
,2 que nous aurons honte de nous confefl’er à
A nousvmel’mes . 8e combien peu que nous
1- mulullions airoit fait: en la pœfence’d’vn

A leimdinw -mixa. Mais il en désancrés «ne?
henfibles . qui pourtant ne l’ont pas cou-i
;: damnables ; comme cit le vœu de ce:
z: (Inpqui cherche vnemauuaife preuue de

la bonne afl’eé’tion , 8e tombe au vice qu’il

a. Èrpropol’e (moirer , deuenanr ingrat’par

retrempas-lem: preeipitèe de faire paroi-
ç ll’requ’il nel’cll: point. Voicy cequ’il-dita

s Se le le: vOye à ma metcy s qu’il ait
oiu de vma’faueut s qu’il coure fortune

y duibicn, de l’honneur 8c de lavie, 8e ne
l. [épaille [fallût-(10511101; (gril foi:
r Smith-ab e g’qu’ilpr’enne nia- reuenche

pourvu bienfait. alite dans l’a mailbn’
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mcfmeril le face des parties contre laniers g
quelles fans mon aide il n’ait moyen de le
parer. mail ait en telle vn puill’ant enne-
my refolu de le ruiner. (me de tous collez
il trouuer quelqu’vn qui luy en vueille,&
qui cherche: de avenir, aux mains aueeque
luy. mie d’vne part il fait prell’é d’vn

creancier 8e de l’antre pourfuiuy par vu ae-

cufateur. vX L. Regardez comme vous elles raie
fonnable. Vousvne luy (bananeriez tien de
tout cela , s’il ne Nous anal: fait plaifit.
Quand ie me voudrois taire des auttcsfal-
tes lus importantesi’que vous faites i de
ren le mal pour le bien, ur le moins
ne vous potinez-vous exeu et de cette-e
que vous n’attendez pas de faire les clio
en leur faifon. tCe qui touresfiois rififi 0l»
feruable, que pour bien fairoil ne le faut ay
laifl’er paflèrny preuenir. Commun: par:
reprendre vn plailir mal à propos , aulli
n’en-il pas touliours temps de le rendre. Si
vous me tendez vu plaifir en vne ocealion
ou ie ne le defire point,.vous elles-ingrat;
combien donc Pelles-vous «lamanage de
me vouloir eonrraindreà le defirer? Allez
tout beau. Pourquoy ne voulez-veus point
que mon bienihitsîace quelque feiour aner-

ne vous a Vous cit-ce .vn il grand déplu.
de m’auoir quelque; obligation a Ë

fgauriez- vous plus fairefi vau ellieLpr ’
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de quelque vfurier 2 Pourquoy me cher-
chez-vous de la bel’ogne 3 Pourquoy me
brouiller-vous anecque les Dieux? Com-
me xferiezsvtms afpre à [exiger ,’qui and li

peu de patience a rendre! . - r
X LI. Apprenonsdoncquelbbligation

des plaifirs que nous nous receus ne nous
cil: point le reposd’efprin Defirons de ren-
dit, mais attendons-en les ouations r 6t ne
les faifons point. Cette preeipirarion d’aire

. quitte a de l’ingratitude. Celuyne rend
Point volontiers, qui ne doit pointdc bon
cœur. Ce qu’il ne prend pas plaifir de voir

n en la maifon , luy en char e plullolt que
ù prefenr. Combien feroit-i plus honnefie
. à plus anille d’ami: roulions-le bienfait
, dÏvn amy. cula main au. le-luymonllrerl

de le puller mal à propos de le repren-
res a: luy laitue torr d’en vl’er comme

V d’argent prei’ü. .Puis que le bienfait cil vn
. bien quiiaœachardeuu’ performe» culem-
I Un «litera celuyrquilvous afaitîplailir,’ll
, ne tient pas a moy que ce qui efi’voltre’ ne
y; reconnue à vous 91e ne l’oubaite point qu’va-

1 ne mammite 50mn: vous donne oeeafion
’. ne le reprendre ; (l’annotation defir- de

t Je qu’il

vous voir env c maçons: quand
5e le vous) flquelque’maunais
aldin le pour) En le nous (leu,

aile ou que l’ineommoditè de
Â ses faim-mm ailoit-belon: du:
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que i’ay de vous , ou que ma, mifere me re-
mene a voûte porte vous en demander cn-- a;
cor autant , l’aient plultolt lesdellinécs-rir
sanicules. à. moy. qu’à vous. Donne colora

qui a déja donné. le fuisprefi. s
Il ne dauphera Tm. tVous en verrez la preuue. au premier fuie: 3;

quis’cn offrira. Cependant les Dieux me: w
oient témoins quelaproteûarion que En ;-

fais Cil veritableçn . c . -
I,X,Lll.aVous aucuvneebofe. Liberalis, î
que le remarque fort forment. Par tout ou 1
i en; queliiou de faire vu olficeià vollre a
amy, vousy cites boüillant , et craignez N
toufiours de p’y- venir pas allez trempes »
Catoinquietndern’ell point digne d’un ;
belleaunc. Il le faut alleurcr de foy , &l’ur -
le témoigna e que nouaient! naître con-,2 1
faïence de au verité de . aoûte amour , ;
donner con é à tout "ce qui nous peut r
broüiller ibéris. 04m peut auŒbienfaillim .
en filonnant v, (prion ne: donnant point.
Quevlatprcmiere :107; «du. bienfait foi: que p
celuy qui a fait le nplaifiriehoifill’e le ces";
d’entamer: la muches Mais i’ay peut
qu’en n’aie manuelle opinion ile-moya. Ne

Epsnfezsgoinoà JCJCIIWÔCIS. menu
maître , contenues. Kinshasa-v deux inges
.en ce fait; Vous empoumvtrompenl’vns -
a l’autre non. 1:: .quoy.»done , s’llxne le

patente; gestation «rendre de: p
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meùreray ie toufiours obligEPVous demeu-
rerez obligénnais vous ne ferez ny hôteux
ny marry de l’ei’tre,& prêdrez du contente-

. ment à regarder vne chofe qu’on a mife en
garde entre vos mains. Le déplaifir de ne

ouuoir alliez toit rendre , ell’vne repen-
t nce d’auoir pris. 8ivous auez iugè quel-

- qu’vn digne de vous bienfaire.pour uoy
v le normez-vous indigne que vous lny oyez

obligé? I - . wr. X" L111. Ceux-ln s’abufent bien , qui
; perdent qu’il ne faille faire autre ch ol’e que

donner , 8: qu’vn homme n’eli asbraue fi
; tous ceux qui leviennêt voir nes en retour-
t ne: les mains 8c les poches pleines en leur
A mai-l’omiC’ellbienlama ne d’vne grande

, fortune, mais nori pas toiiliours d’vn grand
: cœur. il 7 a quelquefois plus de peine a
ï, prêdre qu’à donner. Car pour ne rien don-
v nerà l’vn au preiudice de l’autre.puis qu’ils

;, l’ont pareils titans faits aueeque la vertu,
3 s’il y a de la grandeur de courage a faire vn

plaifir,il n’y en a pas moins à le deuoir. En-
corcs y a-r’il plus de befogne a cettuy-cy;

. parcequ’il y va du foin 8c de la diligence a
. arder ce qu’ô vous dône, 8: n’y’en a point

l, Ëd 6ner.ll ne faut as pour cela nous dôner
A. l’alarme! 8c nonshallzer de nous acquiter
.V mal a propos. Nous le pourrions faire-fi
g hors de (sillon , que nous ne faillirions
; pas-moins que de ne le faire pas quid il en.
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feroit temps. Son bienfait en: entre mes
mains. le ne crains ny pour luy n pour
moy. Sa dette el’t bien all’eurée,i .ne la
peut perdre qu’il ne me perde 5 quand il me
perdroir,il ne la perdroit pas. le l’ay re-
mercié; cela s’a pelle ie l’ay pa è. cil
trop en peine e rendre vne c ofe , penl’e
que eeluy qui l’a baillée fait trop en peine

e la r’auoir. Accommodons-nous à luy.
nov qu’il vueille. S’il’veur auoir (on bien-

.ait, rendons-le luy sa: ne marchandons
point. S’il veut qu’il demeure en garde
chez nous , pourquoy luy voulons-nous V
défouir [ou trefor ? Pourquoy ln refu-
l’ons-nous de le garder? Il mente iende :
choilir ce qu’il aymera le mieux. Œon :
en croye ce qu’on voudra , n’importe. L’o-

pinion a: la renommée (ont ebofes qui
nous «lainent [niare , a: non pas noris I
muer.

1314201: ,

A... N.)-



                                                                     

Essieumon
«nasonnons

. . i ,.L Aa BIE Nil-Airs. A-
u . Il; IL” VÂÂJISE Il TIF 5’353: . e

I: meetings 5”ï.iberalis. Wblcy’ le
3 l’intelles glatira A’cette heure- que

i is’au’ boue: de laïmàtiercs’ tanguaie de?

p tonsitofiei ,non ce que iodois dire , mais’
j ce que le ’l’l’àY’POlnt’d’lt.’ l’tcneî’en bonne’

par: ce quincites-puisque c’el’t pour vous”
qu’il curette. :51 i’tufl’e voultirne sans un:
loir g’ie’lleubis’à’llti par degun ," 851116an

ma Abèfo semn- ’ordieque le plus friand’
liil’li’feru se denim Mais fans y apporter
morde açbn 3 in): tout d’vn coup mis fur
l’aftable ce " nil m’afembléle plus necefi’aiv
te; A” ce, Ë une; si! m’en échappe’qnel-J:

qüe’ch’oæ, ie lei rainant Br pour lenpari’.
leifi’àræliërrièlltüffiïvbüs 1m’en clairin-[deiJ
subi? àuisÎ me ne’r’toirüç’rlpa’s qu’illfo’ir’ stop

â’propbÊQafli’e s’qn’on a fliëte qui "peut fer-’

un à l’inlliue’t’ion-d’e la viegdC’coméaprÉs’

a des molesquine l’output tant optant le re:
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mede de l’ame . que pour l’exercice de l’ef-

prit. Demetrius le Cynique, hommesqu’à
mon iugement on ne l’çauroit mettre auprès
de rien de li grand qu’il ne face rouliouts
paroiltre l’a grandeur , dit ordinairement
vncachol’e que le trouue fort, a propos.î

u’il vaut mieux ne (çauoir que eu de pre-
ceptes de l’ en, 8e les auoir ton tours en la
main, ne en apprendre ne infinité qu’il
faille guichet quand on s’en veut ferait.”
Comme.dit-il, our citre bon lutteur il n’eût
pas queftion ’ e léguoit toutes ces pril’es.

6: liail’ons ui ne e mettent gueres en
ge, mais l’u t d’en menthe deux ou trois
exaâement, 8c pre . bien à propos l’occ-
cafion de les prati uer, parce que l’impor- ’
tance n’elt pas de çauoir beaucoup , mais
de (canoit allez pour vaincre 5 aufll en cer-
te feience il .y a plufiuirs chofes qui plai-Ï
l’eut ,mpis peuqui l’entent- Gand Avons
ne fçauriezl point pourquoy l’oçean a d’un.

fins a: ("on relias l pour uoy en chaque V»
feptième année l’étage u l’homme alfa-

mar ne; pourquoyiiegardant vne galerie
d’vn ont à l’autre , il nous femble qu’elle
aille en. s’etreilill’ant "Je que les piliers du
bout cloigué. del nous n’entre-muchent:
pourquoi deux swaps fermium la
conception [ont allembltz en l’enfant:-
mennfi vu incline coupsfelt diuisé’en deux,
ou s’ils ont en chacun leur. conception,
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à parr a pourquoy ayans meûne millime:
ils ont leurs fortunes fi contrains , venants
enfemblc au monde prennent quandils y
(ont des chemins fi diferenrs. Ce ne nous
fera yas grand dommage de par" pardeF
fus des chofes, qu’rl et! avili dimcile de cô- .
prendre cômejnutüc de Il auoir. La verité -
dt cachée dans des aby mes. En: faire
point pour cela ne nous nous plaignôs que
Nature nous a it torts parce que en dt
quelque chofe difficile à Irouuer , cm ce
qui ne peut de rien feruir à celuy qui le
nonne, que de pouuoir dire qu’il l’a nonne.

tu Tour ce qui fait l’amendement& la fendre
. de l’homme , (il en belle veuë, a: bien prés
de luy. Si l’efprir s’efi fortifié contre les
chofes eafuelles,&ponè au delà de l’anne-
henfion , s’il a donné des bornesâ l’auiditè

de [es efperâees,& s’efi en refiraindre-à ne
l. rien demander qu’à oy-mefme s s’il ne
j doute point de la bonté desDieux,& refolu

contre la malice des hommes , fil le rit des
falieitudes de nome vie , a: reconneifi que

, luy chercher du lufire efefi luy procurer du i
tourment . s’il ellime la mon vn reyos de

V routes miferes, s’il remetàla vertu la con-

, duiue de (ce aâionsq a: our la fuiure ne
i couac point de marnais enfin, fi comme
" un animal fociable , 8L né pour la eommu.
j nieadô, route-là terre ne lny [emble ulvne
Ï, maifon commune , s’il ouuroe fief; dense

11
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aureDienx , 86 vi: comme continuellement
Éclairé’dcs hommes gaz. finalement fi plus

honteux de lïoy-mefme quedes ancres , il
Te retire en quel ne demeure écartée ou
les vents du mon e ne:lc troublent Point,
il n’ignore tien de ce qu’il 1:9: vrile 8: ne-

allaite de fçauoir. T ont leucite ne luy
peut femir-qu’àpaflèr le tempsquand il n’a.

Point d’occupation y ne luy citant pas dé-
fendu , depuis qu’ilis’eû mis en efiar d’af-

[eurance, de fe lainer quelquefois échap-
r à des eonlideeations qui-n’ont à]:

verité rien ’de’folide , ,8: toutefoislpeu-v
nem contribuer quelqu: chofe à [on embel-J

nûment. a w- a .I . v- a . -
Il." Ce font’ les preceptes que Demeniue

veut qui ne nous partent iamaisdcs mains,
que nous portions en quelque par: que
nous allions a 8e que , s’il fe peut faire,
nous attachions 8c incorporions macque
nous; à fin que ya: leur meditation conti-
nuelles ,toufiours& par tout nous primons
treuuerïcequi- nousefi fal’ueaire nid nous
en aurons befoin , a: que tout au r toit que
nous voudrons faire quelque chofe ladi-
fiinâionfle ce-qui eût honinefle ou deshon-
mile [ardente à naître imagination nous
flamme qu’ih’r’cü rien marinais que ce
quifr’fefl’poinr horminelle , ny’rien bon que

ce qui repent faire auec honneur. C’elï
gut-cerce reglequ’il-fam priam): zanis;
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faire 8c defirer routes choies , 6e reputcr les
plus iniferables hommes du monde , quel-
que belle se pleine d’éclat que paille citre
leur fortune, ceux qui n’ayanrs foin que
de leur ventre a: de leur paillardife, laif-
femmoifir leurs amer en l’ail’oupiil’emene
d’vneabomimble oifiueté. C’clt aueoquc
cette regle qu’il faut qu’il fe repr’efenre ne

la volupté cit vne’chofe fragile, peu (du-
rable 8: en vn moment degoul’tèe des ob-
iers u’e’l-le ellime’leplus; qui plus ouin

preu enfilement, plus elle cil: fuimeà fc
changerez! [on oonrrairc , qui tire infail-
liblement la honte et la repentance après
elle , a: n’a rien de fplendide, ny rien digne
de cette premgariue donnée àl’homme fur
les autres animaux d’approcher le plus ,
prés de ladiuiuité, mais ont: a: contena-
ptible , comme faire par te ininiftere des

iplus Tales 8c plus vergogneufes antes de
noftre corps . ne peut clinque f e a: ver--
Fogneufe en [on cachement. Que la vo-
uptè "zyeutent digne de l’homme -, a:

de l’homme d’honneur , n’en: pas de le

rger de viandes . 8e reueillcr des cupidi-
tezqu’il’efl: bien plus feur de laiiÎerdormir,

’ mais de n’auoir en l’efprit ny ces gefnes

que fait naiflre l’ambition des hommes
bandez les vus contre les autres gny cette
perturbation qui vient de croire ce qu’on
nous raconte des Biennale nous figurer en.

on iij-
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leur nature les mefrnes viœsatqualitez clef-
fcétueufes [ont en l’humanité. C’en
cette volupte ronfleurs égale , arrimeurs in-
trepide, 8c iamais importune, que gouliele
rage de qui nous parlons, fçauanr aux loir:
du ciel 8c de la terre , a: par laioüilfauce ..
des chofes prefenres exempt des in niero-
des ne donne l’i i ationdeee esqui
font venir. Il [çait icn ne f: propol’ant
des chofes incertaines . i eû impollible

« d’audit rien de (une. Aufli les tofu de (on
me n’ont point d’épines. Il n’efpere rien,

il ne craint rien , mais content de ce qu’il
pofl’ede , Ce macque de ce ueluy montre
la fortune . 8: des chofes me: qu’il
peut auoir de fa liberalité. r Quint! ie vous
dis qu’il cit content de ce qu’i pofi’ede ne

vous mugiriez pas qu’il en conteur de peu
«le choie. Il poflede me , non comme
Je: edoit Alexandre, àqui furies bords
.rne me de la mer rouge il manquoit plus
qu’il n’aurait acquis. Ce qu’il tenoient
que l’es viétoires noient fouinais à (ou
» empire. n’el’toit point à lu y , puis qu’Oneic

crime guecque [on armée natale couroit
encoreel’oeean pour découurir des enne-
mis , 8c chercher des guerres en morner
qui n’auoitiamais connu de vaifl’eaufmel-
le marque voudriez-vous plus apparente
de fa pauuretè,que de [’e precipiter entre des
choie: qui n’auraient ay En , ay fondsmy
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" n i:

a w "A" z:

a au ne la ne

mcfurc , se pour afl’ouuir vne ambition fu-
me cfire content de s’expofer à toute for-
te de peril s P O41’imporre combien il a bri-
gand de Royaumes , combien il en a don-
né, ny combien de terres luy l’ont tributai-
res I puis qu’il delire quelque choie qu’il

n’a Point? .I Il. Alexandre . qu’vne temeritèfortu-
née mena fur les pas d’Hercule 8c de Bac-
chus , n’a pas me feul entaché de ce vice.
mais meralemët tous ceux à ui lafortn-
ne a it venirl’appetit en les alcalis. C6-
fidcrez Cyrus, Cîbyl’es, a: toute la race des

Rois de Perle, (lui trouerez-voue qui de
formefme ait borné fa domination , a:

n’ait rdu la vie fur quelque. dell’ein de
; l’été re plus suit? Et ne s’en faut pas éton-

,.ner. Quelque grande que fait vne choie , fi
; toit qu’elle en au pourrois de l’ambitiô elle
Ce confirme a: s’épuife , comme tombée en

.vu abyfme ui n’a in: de fonds. D is
gque des maiiis [ont giflables , il n’imcprgr-
A ce qu’on mette. Le fige (cul en le vra
sunnite toutes chafes, a: n’a point

dents au bout du monde yil ne " . point
v peine a les garder. Il n’a point «Finla-

n’d’armêes fur la frontiere des e emis, il
ne tient point de garnil’ons dans les places,

; il n’a pour: de regimëts de gents de pied,ny
de cornettes de cauallerie. Mais comme les
Dieuxfans arrhes conferuent la paix en

O ilij
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leur empire , une leur citadelle a qui ne
craint l’intelligence ny la furpnfe,onr l’œil

à la proreé’tion de ce qui leur ap attient;
ainfi de unique èrenduë que l’oit a charge
du (age, illafait fans tumulte , fic meilleur
8: plus grand que le rafle des hommes,void
à l’es pieds" tout ce quela terre a cleplus ele-
uê. Ricz-vouscu tant qu’il vous plaira.
C’eûla preuue d’vn courage emmurement

branc, 8c qui fe lient excruotdinniretnent
appuyé; fur fa’propre force, quand l’efprit a
couturât l’orient à. l’occident , qu’il ape-

netrê dans les plus inacceifiblesfolitudes,
8c confideré cette abondance diuerfifiée
d’animaux,& de toutes chofes que huma-
re produitpfi liberalement, de pouuoir com-
me Dieulüiflët aller V cettevoix , Tourcela.
cit à moy. .C’îckde là que vient qujilne

goûte plus rien, parce que de touti!
n’yarien., ., , » .5 ; y ., .Î

I V. Calice que in. voulois , direz-vous.
Vousefles oùie vous demandois. Il Faut
noir, comme vous ferrite; de ce fileta ou de
wons-melba "PMCÈPS vous won-semer
kipper. Dits-111w! ÇOÇ’IanÇII guedoune;

nerprsmfe à un fagc,. puis quottant-cil
zen . ce que vous luy donnezell lieu

, anil-i , 8c par .çonfequeut il cit imputâ-
bleiqn’il reçoine aucun bienfait. Et ce-
pendant vous dites. qu’on luy pendoui-
ner quelque 4 diofe. La mefme qucftion

l.
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que ie vous fais du (age, ierla vous fait

es amis. Vous dites qu’entre-eux toutes
chofes font communes. Canne peut donc
rien donner à (on am 5 parce qu’on ne
luy peut rien donner ou il n’ait fa part. Il
n’eft pas incompatible que me chofe fait
au (age se au maillre qui lapoll’eie.Q13ud
ie dis que tout cit au Cage , ie n’e’ptens pat

que chacun ne demeure proprietaire de ce
qui cit à foy. Par la conflitution du droit ’
ciuil tout cil; au Roy; se toutefoisil n’y a
rien de tout et dont il s’attribuë la feignen-
rie vniuerfelle qui n’ait [on pontillait par-
ticuliethe façon que nous pourrons don-
ner au Roy me mail’on , vn efclaue, 8e vne
femme d’argent, a cependant ou ne dît
point que nous luy donnions chofe qui
fait à [ay , parce que bien que [on potinoit
s’efiende fut toutes cliofes , elles ne un:
feue pas d’appartenir particuliercrhent a
quelqu’un Nous difou’s le terroir d’Arhe-

une: de Campagne, 8c cependant il’n’eit
point de champs qui n’ay’ent leurs mai-
fires , se qui ne [oient dëflinguez de tenans
&vabou’till’ansOn dit bien en gèn I LC’eIE

mettroit de telle burelle ville, mai en par"-
ti’culier on dit le cham-p d’vrr sa d’vn te a Ë:

pourrie ic puis donner à la communauté
d’un ville des terres que dei-1 nous appel-
lions’fi’ennes auparauant, n arec qu’elle font
d’vne façon à ellé , Be l’autre à me, .I

’ O v
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Qui douce que l’efclaue 8c tout ce qu’il a
ne fait à l’on ranime 2 8c toutesfois il ne
laill’e pas de luy faire des prefens. Car il ne
s’enfuit pas que l’el’claue n’ait rien , pontet

qu’il n’auroit rien il [on maiftre ne vouloit.

Et ce quevolontairement il douma fou
mainte n’ait pasmoins vu prefeut, pour ce
que fou mailire le pouuoit prendre de for-
ce s’il euit voulu. Par ces exemples ,(’ de-

- meurans d’accord, comme nous fommes,
que tout cil: au (age ) on peut refondre no-
p re queflion , Comme il cit poflible . plus
. ue tout cil: lien , qu’il relie de quoy luy
. caner; Les enfaus n’ont rien quine fait
au pere s ac neantmoins qui doute qu’vn
,pere ne puill’e reeeuoir quelque choie de
l’on fils? Touteû aux Dieux . 8c cependant

1 nous leur faifons des offrandes, a: met-
,tous des pieces d’argent fur leurs autels.
h. Ce que i’ay , pour dire voûte ne laill’epas

.d’efire mien. Il peut bien tilte vofire 8
mien tout enfemble. Vous dites que celuy
qui tient des femmes qui (’e proflituentei’t

maquereau. Toutes chorte font au [age-
; Au nombre de toutes chofcs font compri-

. les les femmes qui il: promurent. lls’eu-
fait donc qu’elles (ont aurfage , se que

. pareonfequcnt il eft maquereau. Par cette
incline miton ils veulent dite que le [age
ne peut rien acheter,&voiey leur argumet.

4 verranne n’achcte ce quick lien. Tout en
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au [agate rage ne peut donc rien’acheter.
Ils pafi’ent plus outre , se cillent qu’il ne

"peut rien emprunter, parce que performe
ne paye interell de Ton argent. Et de cette

’façmmmbien qu’ils entendent-bien ce que

nous voulons dire,. ils nous propofent vn
nombre infiny de calomnieufes fubrilîj

En: l *’V. Quand ie dis que tout en au (aguerrit
en forte que chacun ne une pas de cle-
meurcr mailer du fieu. comme fous vu
bon regue le Prince a bien la iuril’dié’tion

fur toutes chofes . mais les particuliers en
retiennent la proprietè. Cccy re pourra
mieux prouuer quelque autrefois plus à
’loifir. Il fuifira pour cette heure de dire, ne
kiwis donner au Cage ce quick d’vne a-
çon à luy , 6c de l’autre 5 moy. Ce n’en pas

choie hound-le ,qu’on puine-donner ’vne
’partiea celuy à qui eft le tout.Vous m’auez

’loîiè vne mail’on. En cette maifon il y adu

2* Mitre 8c du mien. La chofe en àvous , St I
filage de la chofe cit à moy. De mci’me.
filme plait! à vollre fermier, vous ne pour-
rez manger des fruits qui militons
tu voûte jardin. Et qu’ilz’foit famine ou

cherré. I ’ rl Van: voirie»: min-tin admirera
de il. - x A a?

Il aura ereu dans voûte champ,atfera fyrré ’

dans voûte grenier , et cependant ions
0 V1 ’
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n’y oferez toucher. Vous l’ereAVmaiftre du
logis que vous auez’loüè , a: cependant
vous n’y entrerez point. Si voûte el’claue
où à mes gages, vous ne le pourrez emme-
ner s’il ne me plaill. Si vous m’auez loüe-
.vn coche , Vous n’y pourrez auoirlpglace que

par macoumifie. Vous voyez, ne bien
comme il l’e peut faire qu’vne’chol’e fera

voûtait cependant vous ne laillhez pas
de la r’eceuoir de moy comme vne gratifi-
canon.

V l. En ce que ie viens d’alleguer il ya
deux maillresd’vue, incline citole. Com-
ment a Pouree que l’en a lfvl’age, A8: l’autre

la propriaê. Nous dil’ons les liures de Ci-
ceron , 8c cependant Dorus le Libraire du
qu’ils l’ont à luy. L’vn 8: l’autre dit vtay.

L’vn le les attribuë pour les auoir faits, a: h
l’autre pour les auoir achetez. A qui que
vous, difiezgqu’ils font , vous ne failli- g

I rez point. Car ils font à l’vu se à l’autre, j
mais jà diners tilttes. Mali Tite Line peut ;
acheter ou recettait en don l’es propres g
liures d’vn Libraire. le puis donner au Cr .
ge ce qui cil mien , encores que tout foitâ ;
luy. Carpuis que la feigneurie vuiuerfel- æ
le cit comme celle’des Rois , 8e que ce- -
pendant toutes oboles particulietes ont j
leur maifirc particuliet,il cil: capable de re- n
ecuoir des prefens , de douoit , d’acheter,
le de lotier. "tout cit. à l’Empereur.
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unis il n’y a que ce qui. cit finn particulie-
rement qui (and: fondomainc. Son cm-
pirc comprend tdnt,fon patrimoine ne s’en-
tend que de ce 2mn à luy perrietairc-
ment. On peut emandcr ce qui en: à luy.
once qui n’y en: pas , fans diminuer rien de
fa grenadant. Cancale. mafflu qu’on dit eût;
à va autre, CR à luy par vn autre moyen.
Ainfi le (age pifai: courts chofes en cf-
prit, 8c en proprictèçe qui cit particulie-

rcmcn: à luy. *
V I I. kmlqucfoislion argumente qu:

tous les hommes font facfileges; quelqu?
fois 1l (cament qu’ilnïeu a) m, a: qu’il
myzmoym de 12mg Œgnd il vient mu-

J tte tout le monde entre les mains du bour-
" ma, voicy «qu’il dit. Œconque prend,

toutim: a: applique A fun-vfagc vne cho-
fe qui appartient aux Dieux-,11 en (acri-
lc’gee Or toures chofes (ont aux Dieux.
I dut-ce dose que quelqu’vn pèd, un quel-
que lieu que ce fait, il’lc prend aux Dieux,
à-qui tout appartient. Et in: confequcn:

Manque prend quelque chofe que a:
il: ,41. eŒ-factilegc. - fqihs ml il veut
macre , le» renfile: «me a? telugu à; t
un :fiflhge m au qu’on ne: fçuutoit faire Je
faufilage , panna que ronce qu’onlprenll
un vu lieu qui-Appartient aux Dieux , on le
nm mai «un. autre qui leur impudent.
au. [un rand à. catas qua tançait 19in
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.aux Dieux mâtement, mais que tout ne
leur eûpas dédié; Q1; le faetilege f: com-
met aux choies où la tell ’on leur a don-
ne tilte païennes; Que e cette façon le
monde entier de leur temple , a: quiz?
ena point d’autre digne de leur ampli e
a: magnificence a a: cependant nous ne

* lailfonsfas de faire diflinûion des: choies
Andines» 8L des (actées. a dans vnpcu’e

coin, à qui nous aucun donné le nom de
chapelle, nous u’ofetious faire des chofes
que nous faifons à la veuë de tout le ciel.
Vu facrüege ne peut faire laitue aux
Dieux, une que leur condition les unis
hors de sporté: de nos infolcneee; a: mu.

.tefois en le chafiie , damant qu’en cefqn’il
afait il a penfé s’adxefl’er aux Dieux. Pour

fou opinion a la. mûre il faut u’il fait
puny. Comme donc" homme efhimê
futilege, qui dérobe quelque chef: (lofa-
cté,eombien qu’en quelque par: u’il la
menue , ce ne Pm: citre que dunal enclos
du monde; par]: mali-ne raifort. , encan,
qu’on ne nille tien elle: au fige de a.
gum po «le ;,come feignent nibard,
mtefpismluy;peuedêmber-qnwlqneæhœ
le de celles: nim yame-dumondcfon:
’thbêes’en que ’etè.’ Il le planta: cette

ofi’e’flion gazerai: 8c n’en voudroit pas

e plus puttieuliere. nuitoit comme vu
stand-tapinât: KW3.MDÏ peut les
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fennecs qu’il ailoit faits il; Republique.
on vouloit baillet aunant de cette qu’en la-
bourant il en pontifioit ennitonnet en vn
lour. Il ne vous faut pas vn citoyen à qui il
faille plus qu’à en citoyem Combien pen-
l’ez-vous. qu’en ceteEus il y cuit lus de

icite n’ai! merite î Car d’une et les
ËOIBCS e l’es vuifins. c’en chef: ordinaire;
mais de s’en donne: à [armeline , il n’en:
point d’exemple de actent-ni. ,
z V I I I. Quand donc nous voyons le (age
auoir de l’authotité fut tonnes choies, a:
ibn pennon i’efiendre fut tout l’vniuets.
nous dirons que tout dl à luy; quand nous
ruinons le holà o:dineite,nous comptons
’ attelle ce qu’il peut auoir de reuenu. Ces

me eûimations l’ont bien diffetentes. On

luy feroit horreur de luy parletde alibile:
le mancie au mer me droit qu’il poêlai: [on
bien panicnlier. le ne vous iray point que-
xir Sonates. Çhtyfippus,1enou, 8e tous
ce: autres .uni fans mentit ont elle grands
patelinages , mais que peut-citre on elli-
metoit moins. , fi ce n’eft que l’enuie ne
s’oppofe peut la. gloire de ceux qui (ont
DURS. le vous viens 4’311:qu Demcuigis.’

cm vn homme que i: crois que la nature
exprefsèmenc ait fait sailla-au lied: où
nous femmes , pou: monilie: qu’il nous
eh anili peu pollible de le corrompre, com-
me à luyrde nous corriger 5 homme d’une
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fagelfe enfle , encore qu’il ne l’auouë pas,
d’vne refolutidn inébranlable , 8c d’vne
eloquence conforme à la rauirè des ma-
tieres u’il traître,non far ée, non empef-
ehée à ’élcéltion des paroles , mais qui fait

ou l’afcâion du fujet l’emporte , 8e,qui
par les conceptionstouliours releuées ref-
moigne combien l’anime a de courage se
(le vigueur. le ne penfe point que Dieu l’ait
fait il plein de preud’hommie 8e de fuffi-
fance , que pour ellre vn exemple que nœ
lire fiecle cuit la gloire (le fuiure , ou la re-
proche de n’auoir point fuiny. -

I X. Si quelque Dieu la, vouloit bailler
la poll’eflion "propriétaire du monde à cette

condition de n’en tien donner , le huerois
bien n’il ne la vaudroit pas prendre, et
qu’il airoit , Quant à moi, ie n’ay rien qui
m’oblige ny qui m’attelle, fi ie ne me veux
Pôlnt brouiller en cette confufion d’ami-
res,’ny m’en et au fonds d’vne bourbe
d’où Paye de à peine à me tirer.»Poutquoy

m’appom-vbus tout ce qu’il y a de mal
8c d’ordure furla terre î le ne prendrois pas
ce que tians m’offre: , quand ce feroit pour
le’redoi’mer affûtait, parce qu’entre tani-

de4clibleâ-,ïîlïy en la beaüeoup que i’aurois

hontequ’ellc’s’vinfleur le in: main. le me

veux mineure damne les yeux l’éclat de
ces vannez ,v pàr’qui’réus les hommes du p
monde, a: lie-fixoit: melmebfont ebleuib. ’
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le veux confiderer: ce qui cit le prix de vo-
flre rang &dexvos’vies. Faites-moy venir
premieremenr les defpou’illes de la luxure,

v L’yneapncs l’autremu tout à la fois, comme

vous aimerez le mieux. levoy les compar-
timens ’élnboutez d’un: voûte 8e des co-

quilles des plus vilains 8e plus pardieu:
animaux que produite la nature,quiont

’ coufle beaucoup d’argent , 8e où le peintre
. a. G-viuement contrefait cette bigarrure qui

les recomande , que. l’artifice ne difi’ene
point du naturel. le vois des tables 8c des

* meubles de boïar, qui. ne valent pas moins
une le .reuenu d’vu Scnatcur, 8c qui (ont

i d’autant plus ellimez,quc la maturaife for-
tune des arbres leur produits auecquc plus

i de manga: de làdeswkl’œ de agi.
j . Un, anti ’dl poutse au: t
’ musli: Pcril quildeuit ap-
,. porta rledègoull: -, en fait milice le defir à
j, voeuxlqui n’en lIçauenr pas bien vl’er. l’en

: vois de porcelaine , parce que la. luxure ne
fmtpnsïemie à fouirait, il quelque nif-
V, huquimefuflide prix maculai: ce quidoit
i illuminant cllrevomyr le voyiesqetles,

nonne: àzdnque oreille,(’ car atticurd’huy.

les oreilles fe-font accoullumées à la pefan-
f, rem-Omis par coupleà les-vues au Mus
" des antres. Les ’ femmes n’auoienr pas en-

coresbien mené leurs maris-par le nez,s’ils
.nelleur mon: pendu aux oreilles le reue«



                                                                     

3-30 ’ S E N E QV E
nu de deux ou trois bonnes maifons. le vOy
des robes de (oye ( s’il Faut appelle: robes

A ce qui ne defend ny le corps ny la houret
que celles qui les ment le peuuent dire

.auili mais que (il cl es ne portoient durant
rien ) 8c cependant les étoffes en l’ont:
portées de bien loin de achetées bien cher.
afin que leurs alignais inermes ne puiflëjnt î
voir dauantage en la’chambrc, que ceque i
publiquement elles déconnent a la me 1

:de tous ceux qui les veulent regarder. r I;
r X. Où en cs-tu, anariee 2 Combien efidl 1
auiourd’huy de mon: qu’on chiure plus :

, - que ton or) Toutes cel es que ie viande
r dire tout plus honorées qu’il n’efi , 8C con-

fient plus qu’il ne fait. le ne touche i
ces plaque’ d’ors: chipent que tu me:
.-referue’, a qui (ont les niets ordinairesde
aoûte palie»). Mais fi eûàecqu’ill’emble

que la terre , qui d’ailleurs a mirau- in:
tout ce qui a elle neeefl’aire pour l’d’agedç

aoûte vie , enli- reeiré ces raciaux anilieu’le

- plus feeretde (ce entraillss , 8c fe fluidifia
«liée demis de tout l’on poids’pourle’srtè

.k. u

, tenir, pte-oyant qu’ils n’en pourroient l’or- à

tir qu’à la ruines: dénuait»: dugenre liu-

. main. le vois le Fer tire des mefmes rene-
bres où relioit l’or 8c l’argent, afin que pulF

que les hommes auoient à feutre-tuer).
’ ne mmqnaflënt non plus d’outils pourlt I

faite igue de recompenfesldel’auoitm ’-
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Encorestoutes ces choies-là font materiel-
les , de Ont dequoy rendre l’efprit irienne-
.ment complice de la folie des yeux. le voy
des couinât, des cedulles,des caurions,fi-
mulacres inutiles de richelieus: fantofmes
d’vne auarice malade , qui ne fement qu’à
pi r les el’prits faibles ar vne imaginatiô’
ri icule d’auoir des cho es qui ne sôt point.
Q1; font-ce que l’intcrell . le papier iour-

I .nal,l’viure, linon des noms fans fubfi’ance,

que les hommes ont recacha out dôner
quelque foubafl’ement illul’oire leur infa-
tiable cupidité? La nature nous a certaine-
ment donné du l’ujet de nous plaindre d’el.
.le,de n’auoir mis l’or 8c l’argent plus nuant

films la terre , ou ne les auoir couuerts de
quelque chofe de fi pefant ,qu’il n’y cuit

moyen de initiais les faire lbrtir au ions.
ÎQue l’ont-ce ces commas , ces papiers de

Mptqcette inuention de vendre le temps,
il cette vi’ure vrayement l’anglante de bail-
ler l’argent à douze pour cent , linon des
En!!! volontaires une de aoûte forge, a:
chiquerez d’vne vaine conuoitil’e , ou il n’y

arien qui puma citre objet ou de l’œil ou
«la main! 0, u’vnfiommè cil mirera-

. ble,qui l’e glor’ ede tenir vu ros papier
le rentes , de labourer de gr: es campa-
gnes, par l’es efclaues , d’auoir des trou-
Peaux innôbrables diffribuez- à paillue en
toutesksProuincesfie mener vne fuite qui
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(emble vne armée finalement d’auoir des
palaisvde qui l’enceinte ait plus l’apparen- :
.cc,d’vne ville que la maifon d’vn particu-
lier. ÇLugnd il. aura bien confideré toutes :.
ces. particularirez , qui (oncles fujets ordi-
naires de fa defpenl’c , 8c qu’il p’cnl’era bien .

auoir dequoy s’enfler, il confell’era qu’il et! ’1

panure . s’il compare ce qu’il defire à ce l
qu’il a. Laifl’ez-moy aller. Renuoyez-moy ;
parmy mes biens. Ierm’enhvois en mon v
Royaume de Sagell’e , de qui l’eRenduë n’a z

point de limites, 8: d’où ie [çay’bienquc ie :

ne puis iamais dire depofledé. Toutes ces :
chofcs (ont miennes, mais c’ell d’vne façon

ne tout le monde en a fa part.
XI. Auili comme Gains Cel’ar vn ion: :

luy voulut donner deux:cens talents, il fut :
fivdèdaigneux 8c li branc à ne les prendre .
pbint,que feulement il ne voulut pas qu’on :
recuit qu’illleseufl: reful’ez. Auili pour n’en

mentir point , àquelquefin que ce full fait
ce. pre-Cent, ce n’efioit pas choie fuŒfanre
pour ho’nnorer ou pour corromprevn cou.
rage ferme de refolucommc le fieu. Il ne
luy faut point dérober le tefmoi nage qu’il
merite. Payoüy rflter que s’e armant du
peu de feus de l’Empercur, selloit Pan
fuadé que fi peu de chofe le deuil rendre
autre qu’il ’n’eitoit , il tint vu propos aulli
releué que l’on amie efioit haute a:
seule s Il me duroit min-il, il offrirent:
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fou Empire, puis qu’il nuait enuie de me

renter. A « .X l I. Encores donc que tout fait au fa-
ge , enrue. laiilè pas de luy pouuoir’donner
qudquc choie. Aulquuoy qu’on die que
tout cit commun entre les amis , ce n’eit’
pas à dire qu’on ne puifl’c faire vnprei’em à

[on amy. Car cette communité n’y cit pas
telle qu’auec vn compagnon ,qui peut di-
re, cette moitié cil voûte, 8c cette. cy’mien-
ne; mais comme celle d’entre le» pete 8: la.

A more , qui a ant deux enfans , n’en ont pas
chacun le en.,mais chacun deux; 0r,à’
cette heure , quiconquei’oit ’celuy’qui veur’

que nous [oyons compagnons, ie in): veux
monilree’ qu’il n’y a rien de commun en;

tre lu ce moy; Pourquoye! Pouree’que
. cette ocieté, non plus que l’amitié; net

eut citre qu’entre lcsrfages.’ Les autres"
ont auffi u amis que compagnonsgAu”

relie les’ croies, peuuent citre crithmum
en beaucoup de fortes. Ilésdegtei mulle?”
tre deliinez aux chevaliers Romains, leur;
[ont communs à touas: ’cependantgquaitd
i’y ay pris place , ie lapuis-appçl-leruni’en-I-J

ne. Si ie la c’ede a uriqu’vn,encor,es e ie
luy aye cede vne Êllofè communale, dur-J
blé roulions que ie raye gratifié de quel-r.
quechofe. Jl’efl: des clicks maremme:
perfOnnes qu’aueeque certaine condition.
Si i’ay place aux fieges des Charmante
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n’cfi pas pour la. vendre .ny pour la lotier,
ray Pour y habiter , mais feulement pour
regarder. Er pource ie ne mentiray point - ï
fi ie dis que i’ay place aux ficges des Chœ’
ualierszmais venant au theaue,fi ic trouue - «
toutes les places des Chenalicrs prifes,»ie’ g :
Puis dire que i’y ay Place, parce qu’il m’cfi l .

permis de m’y froir, mais le ne l’ay par .
parce que ceux auec qui ce droiét de place-(i
m’eü cômun,our tout canoë. Penfez qu’il l z
en et! de mefme entre les amis.Tour ce qu’a. t
mitre am, nous ci! commun , mais «la, -
qui le tient en a la proprierè. le n’en puis
vfer Tamia permiflion. Vous vous moç- "i
que-z, dirrzvvous. Si ce qui eft à mon amy j

l

Ï]

dt à moy, ie.dois auoir puifl’ance de le Ven- ï r;
du. Il ne s’enfuir pas. Car vous ne pourrez
pas vendre les fieges du thane , a: «peut
dan: vous y suez par: aueoque tous les au- ’
ne: ClieuaIiers. Vousnlauez pas liberté de" î
vendre  vne chofe, ay de la. confumcr, ny

* n.4

à.

d’as faire ce qu’il vous plaifi; elle n’cft me - . z

pas à vous. C’efi vu argument qui ne vaut
rien. Car vue chofc ne laill’e pas d’eflre à v

nous , pour y. citre à certaine condition. - .-
Vousrne, l’auez baillée , mais ipour cela «
tous ne lainiez. pas de l’auoir.
. X111; Fougue vous tenir pasdauamage;

Yin bienfait ne fçaumirzellre plus and
au: l’autre, oüy bien les ehofes oui Cou-

c, [clou que aux qui donneur Prennent i l

u

Ç

4T

ç
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plaifir d’efieudrc leur bien-veillanee, 8c de
le contenter en la tcfmoignaut. Comme
quand les amoureux multiplient leurs bai-
crs , a: s’ciiibraflënt plus cftroitement, ils

"n’aiment pas chantage , mais ils dou-
ncnt de l’exercice à leur sifiâion. La quc- ’

[fioit I ue ie vay propofer efi vuidée par les
pre; encas. ,Aufli ne; fexay-ie p ne peller .
par dans , les raiforts qui ont gray aux

V autres [bruiront cncorcs eu cette-ay. On
, demande, Si celuy quia fait tout cequ’il ,
Ï a pû pour, fe reucucber cil quitte. Car pour
f, mpntrer qu’il n’cft pour: quitte, il a fait
L ce qu’il apû pour s’acquitter. Il ne peut
I donc auoirfait ce qu’il n’a pplntjeu moyen
Î de faire; comme celuy n’a point payé fan
. crçancier,qui pour le payer a cherché de
L 1’ en: a: tout, a; n’en a. point trouué. Il

cas c ioi’es de cette na;ure.,quc l’effet y
cil mceiïaire,ae d’autres qu’au reput: cout- l

me faites,quand pour les faire opteront ef-
fayfé., Le medecin cit quittede ce qu’on liiy

, peut demîder , quid pour guerir le malade
,il n’a. rien oublié de ce qui dèpêd de lu .-»

.L’aduncar de qui la partiez pet u-faca e,
n’a-pas moins de’fulfifancelpçiimçu qu’il;

’ait bien plaidé; Silc. santal infirmée; .
hieront: ne que peut tuteurage-k nib. .
Ïlant capitaine ,8: (ple’cepçndamilîfc En:
faire quelquechofe à l’imam de fer cria ,-
; mais . il .ue-rneritepts moins tells: loué. , 3
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l Tunisie meCmdi’ ’uëlquïvn Fe retien-

chc-r en relire; en roi: afairce qui luy cil-
pol’fible , mais vofirebonnc fortune l’en a.
gui-dé) vous n’àue’tpoint eu de fuie: d’é-

prouuer un amy. 1 Vous airez ronfleurs cfié
riche, il: insu ’ devons donner. s-toufiours

. rain, une wusn:pû armer à rouit-bua à
VOÛWÆÏÏÇQ il "n’a vousféeourir a tricot":

me qu’il ne uonsïait rien rendu, vous nele.
pourrez? acherÀd’iiigrnitude- Er puis fi
continuellemcue cette penféc luy a occupé
l’efprit", s’llaïroufiours équarries yeux , 8:11

n’a» rien tuméfie la ’diligeneelquir s’y peu-î

ubittapflor’tcrî, nhft’llydslen p fis-cic’pieinei

que s’ilïeufiîeuïmoyen de rendre Mini toft’

qu’il carreau; il - - i . .
XIV: Le fait de l’emprunteur-nif! pas

fémblable,’ poum: ne si! ne paye , ce hg
pisane: d’ami? i ctchè de l’argent;
Mmrsibflei’eàrlciei ados squine lay- en

ammi ’ emmura binious affena-hié-
vrè’àuçlt’ë’ ,màl’viihbinmeldebqnnazurd.

qui; s’il Vous royoit en’cctteAinquietuile,
vousldïroicg” 7’ "à ’ . i ’v i i

.EWËKWW’" vouèreœrwc» .
Cëitlafl’èîiüçmid tourmente"?! plumeuse

cwtuwsuslwbugme flirti- tÔrtfiVeus -
«site: ne abyme quelqueelidmass:
uântàge ia’sfrwüeièœçxhoa’ ’ëiqbe’ie

pouçons-claudesvome- eè’tiomOuy,

fi’yçwditesque cabrerai»; payée:
cette
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monnaye fait quitte , vous mettez tenure
8c ne rendre point en vu, menue degré.
l’ofons à cette heure le cas au contraire,
que quelqu’vn ne f: full nullement foune-
un qu’on luy eufl fait plaifir , ôs n’eufi pas
fait vne feule demonfiration de s’en relien-
tir, ne diriez-vous pas qu’il feroit ingrat?
.Or cettuy-cy a couru de iout a: de nuit , 8c
alaifié- toutes’autres aEaires , tant il auoir
de peut qu’il ne luy échappait quelque oe-
ealion de (c retrancher. N’efiimerez-vous
mon plus teluy quia tu cette follicitude fi
continuelle 8c fi prcilee , que celuy qui n’en

a point tu du mon Vous elles iniuflo , fi
Mous demandez une daufe qu’ilnc tient pas
à moy que ie ne vous baille. En fin prenez
le cas .qu’ay am figea que vous airiez du:
gris; ray emprunte de l’argent , à baillé à
gage tout ce qut’i’auois pour cartonner;
ie merlus embarçu’ean cœur de l’hyues le
plus’etu’el qui pourroit dine i’aypailéà la

mercy de tous les brigandages dela- coite,
8e continentes les fortunes de la mer , Dz fi-
nalement ayant efiô par toutes les folitudcs
les plus egarées pour chercher ceux qui
fait! fuis de tout le momie, ie fuis-attitré ou
ddieMles cataires , mais vu antre vous
mon Madeline. Dira-vous que ie ne
me fuispohntefl’enty du plaifir que vous
m’aura fait! nan mutisme quand en ce

anisa fauta? perdu

a...



                                                                     

3g, sstqul’argent que ie portois pour voûte rançon,
«St querie me ferois mis aux pieds les fers
que-le m’étoisrpropofé de vous ailer. Si

. --eft-ce que les Athcniens appellent Armo-
dius 8è Ariftogiton tyrannicides 5 de la
main de Mutine laifl’ée fur l’autel de l’en-

nemy, eut lanoline gloire qucfi elle cuit
fait le coupqui luy auoir décommandé.
Quand la vertu Lutte coutre la fortune , on
ne l’efiime pas moins poureilre demeurée
au deça de l’execution. Celuy qui a fuiu’
les acculions , 8c qui comme il luy en cit e-
chappe vnea couru après l’autre , l’autre, à

fin de vous pourroit-rendre. ce qu’il auoit
rçceude .vOus ,*il a plusfait que celuy qui
fans fueur 8c fans peine n’a pascfté li toit
obligéqu’il n’ait trouuê moyé des’acquiter.

X V. Vous me dites qu’au bienfait il y a
deux points, la. volonté de donner. 8c la
choie qui cil donnée ,8; que par confe-
quent il enfant deux à la reuenche; Vous
auriez raifon de tenir ce langage à un paref-
feux , que fans bouger d’vne plaoepenfeo
toit allez faire de vouloir; mais. non pas à
un qui aliénable a cette volonté tous les ef-
forts qui luy’ font poflibles,-& ne voit pierre

u’il ne remuë pouris’açq’uiter a tu: .il ne

tient pas à luy que l’effet n’accompagnela

volonté. Dauamagc, il ne faut ronfleurs e-.
Stirner les choies au nombre; quelquefois
une en vaut deux. C’el’t pourquoys peut
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que l’irnpollibilitéluy teille . payez’vous
de la’gr’andeur detlbna’ffcâion. li
ranimer: cri-la recomoiflànee les effets 36e
neeefl’airesaàqui efifœqueles Dieu: [10124 .
prochero’nt l’ingratitude,puis qu’on ne leur.

peut rien offrir que la volonté 201w, mais,:
direz-vous ,-les Dieux nepetruenn ricinine-o
ceuoir de nous llœitvray , mais’lfi celuya
quitn’q’faitplaifir pour la felicit’édec’bmag

dition’eitüefllderunel’nic, pour ’uoyeflFco

qu’il nefeJcontenteta degla me me fatisfa-t

CHOIR; . . :..;’:- X VI. Toutesfois fivoushroulerque .ie’
musait ne qui m’en (emble ,Î8c quinium:

figue, ie fuis diauivqueDvn faee:compte
d’auoirreceula nunuche , a: que l’autre le
Ionienne: . qu’il n’en a point fait. Oser":
quitte, 8C que l’antre nepenfe pas moins à
payer. Qqerl’vn die , le fuis aye et que
Baume se ’ radada civisme çdctoutes
nosrqueùi nioitdmifiours dine le bien.
public. Il :fauficouparebetnin’aux circules
desmgrats , s’il tûf pnflible ,8: neleur rien
laitier fous quoy leuramauuaife volumèfc
paille-mettre .àicouwen.,1’ay fait tout ce
qui-m’a du .pofthŒ’Continuett nuez-
vousupiniopquenos anetflresn’eufi’ent de
kgm afi’eiipourrconnoifire. qu’il frit
pas raifoniiable de tra’irter egalcment vu

ordelier , à qui les de: 8e les femmes au-
roientfait. manger tout ce qu’il auroit pu
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trouner en la bourfede (et m8386 vu hom-

. ne de bien ,qui par inconuœient. de feu,
par violence , ou par quelque autre accidët

i. plus pitoyable. aunoit.» perdu tout, ce qu’il
auoir , ou du fieu ou de l’auttuy 2 Le com-
merce de. la f0)! leur a femblé choie fi new
«faire , qu’ils n’ont rien voulu recettait
qu’un pfut divaguera [on premiums à: ont
penfe qu’il.Vaioit mieux roient: quelque
petit nombre d’exeufes legiritnesy,-.quc-les
neem: faire vue. emmure germait à
tout le monde d’en inuenter à (on plaint.
Vous auez fait ce que Nous anet p13 pour
vousrmuenchere Gels. ailez .pour 1qu , a:
peupouruous. :Caseœntnttcolu’y qui ne (e
tient pas fatisfait de votre Voir auec toutes
fortes de follicitudes à; d’anxietez recher-
cher les moyens de lu, tendrette quevous
en une: receu, ne merise point de reton-
noiflimce ; suffi ellesovnusinguat Ai quand
il a tient payèdelnbomic amiantequ’il
voir en vous, se newuodanande autre
choie , vous ne mgr-t. que par. vdustenir
quitte il: vous rend dommage [ou .obl’ é.
Ne luyv dérobez point ce que vous luy e-
nez, ’& mmm omueupasgaufli-de preste-
sans. mais ansdr’re nettoya deuton-p
ne: l’occafion deutons acquiert: Rendez a
cefiuydà ,parce qu’il redemande, 8e à oe-
fluyz-cy, arec qu’il ne redemande point;
à eefiuy- à , pourcequ’il novant tien , à
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Celhlyrcyi, poutsa. qu’il cit homme (linon.
rieur . Au demeurant ,t s’il ’elloithomme de

bien quantigil vous litplailir , saque depuis
il (bit deuenuméchant,ne vous faites pas .
accroire queue cita chient vous ait ren-
duquitte. Vous nele criez pas d’un choie
depofee entre vosmaiusmy d’argent qu’on

vous auroit prdlèipou ne, le feriez-vous
plumait d’vn bienfait? ’il-aehaugé’,»vouà

cil-vous changeriaufliz thuo donc Hi
vn homme fainvous auoir bail é quelque
choie par qu’il deuint malade 5 vous ,
miçzgvbusdilponsède la [n’y rendreêN’cR

serpas; en lfinfitmitéqueïnomcauons les
de fuie: d’amfternnos- amis? Il en in: ad’e
d’cfprit , il en raifonnable de layaider, se
flippai-ter de 1uy. Ilifautà. mon suis que
(gy fait I’difiingué ï ripeur leur: tenette:
h .’y.”.i’l1,’”).i.»v’n1.’y ” 1’: .’

” VII. ’Ily aident (bues de bienfaits;
un, qui en: le vray bienfait , une peut citre
ny donné ny recçu que par vn fage. L’au-

tre dçfoend patmy le peuple i a: tombe
au commuée de derme-quine l’ont pastant
(umlauts. 0413m à ceflny-cy , c’efl: clio-
l’e fans" doute qu’à qui que ce foie que le
doiue , qu’il deuienne meurtrier, larron, a-
dultere, ou ce qu’il voudra, ie n’y ay point
d’intetell,il faut que ie payeLe s crimes ont
leurs loîx. lls’feront mieux cheiliez par vtr

luge , que 1’th ingrat. Ne foyer point
2 il).



                                                                     

342. 4SE-NE .ce «quintils; lertiez au méchant A, mentiez à
illummerda’bien.’ AceŒuy-eyv, pouic: que
vous lurdcueïa :3 a’celhty-«là pour ne luy

demir’rtcn. z a V .. .X V I I l. Pour. l’autre forte de bienfait.
il n’en pas fi aiféde s’y’eonduite. Comme

in ne parementât fiievne fuis Î ,il l’em-
bleaufli que ie ne puistendre a et, qui ne
l’ail point. Car poer le casque ie’rende , il
n’en: pas capablede recettait. il a purin l’v.

[age-des chofes.Voudriez-vous que ie ren-
. voyelle la pelotari un manchot? Ciel! fo-

lie’de-rdounerzà ’quelqu’pv-n ne u’ilwnepcut

retenoit. lemmings-env à? ne pondre par
la fiu. z [cheiline donnoray point choie qu’il
ne pourrez-retenoit S’- mais ti le luykdois , ie
enjaillera)! pasde luyntendre , fans regar.
des: à (ouineapaciqés Gui: ne Pais 55in et

ânon celuy qui reçoit , file rends, ie ne
. ue’m’aequiter. Guy mais ilne f: ,
v eruir de ce; ne i’e luy auray rendu. C’efl" à
luy’d’y yen ar. îlien fera coupable , 8K non

pas moy. . r - Î z - ’
: X I X. Yousjmeildirez querendre, en baila
le: il quelqu’vnqui reçoiue. Et squoy Mi
«vous denier? du vin à quelqu’un , 8e qu’il

vous l’euli fait varier dans vu fac ou vu cri-
bic, le lu penl’eriet-vous auoir rendu ion
bien le luy voudriez-vous rendre d’vne
façon ,- qu’en le. luî rendant il full perdu
1’09! vous’ôe pourluy. Rendre, çfell aute-
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que le gré de celuy à qui vous deuez luy re-

bailler cequ’il vous a preùé. le ne fuis obli--
ge à autre choie. De le faire iouïr de ce’
qu’il aura ’rcccu de moy , c’ellf vn foin qui

palle deja plus airant. le luy dois tenir pad’
rolle, mais ie ne fuis pas fontuteur. Qu’il
conferue s’il veut ce que ie luy rendssie lur
veux rendre ce que le luy dois. le rendray
à mon creanciet l’argent qu’il m’aura pre-
lté, fans m’informer s’il le va tout auditoit
emploie: en patifl’eric. S’il veut que ie le
baille quelque arfe,ie le veux bien aniliî
S’il me dit que ie omettedans [a poche,en-
cotes qu’elle foie percée ie l’y mettray , par-

ce que ie n’ay qu’à le rendre a: non pas à le

initier nid ie l’auray rendus le fuisobligé
e etucr vu plailir que i’ay receu g liie

ray rendu,mon obligation ne va point plus
suant. ces allez qu’il ne-fe perde point
tandis qu’il cil chez moye Mais au d’ennui-

rant. il celuy qui me l’a fait me le redeman-
de,il faut que ie leluy rende , quand illuy
doutoit tomber des mains cule receuantle
le rendray à l’homme de bien , quand il en-
Era temps , au méchant, quand il me le
demandera. Ouy , mais vous ne luy pou. p
un pas rendre la chofe en l’ellatque vous
l’auez prife z car vous l’auez pril’e d’vn»

raï, 8C vous la rendez à vn fol. Non l’ais;-
ie luy rends telle qu’à cette lieute il lat
peut recettait. S’il y a du manquement,

P iiij
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llcn cit accufablç . a: non pas may. le luy
rendxay «qu’il m’a baille. S’il redeuicnsl

[age g le le luy tendray tel que le Puy tcceu;
tandis u’il Ævuieux, ie le luy rendtay tel

ulil e capable. de le receuoir.Mais que
maye: file changementd’t ligand , qu’il

ne foi: pas feulement daneau vicieux, mais
inhumain a: fumage , comme vu Apollo-
dorus a ou comme vn Phalaris 4’ luy zen-
Chez vous en tel cita: le plaira ne velu au-
lnreceu? C’cll chofc impoflib e en nature.
qu’un situation fi notable un: hom.
mefagch Full quelqu’un de tres-hommcde
bienlclt daneau tus-mechant , il n’en pas
pollible qu’en ce qu’il cl! à cette heure,il
ne demzurc quelque impmlfion de ce qu’il
fut par le paré. La. vertu ne dcfcmpue
haubannent me aune, qu’elle n’y kif-I
fe des «mâteras que nulle’ mutation, tu:
[civelle glande , n’ait imam la. force d’ef-
fieu. Qgpy qu’vnc befie (aunage nom:-
si: parmy nous regaigne les bois , elle ne
depoüillc. lamais toute la âouccur qu’el-
le. a [nife en collu: maturation , a: de-
mem suffi difl’crcncç des autre: qui n’ont

lamais [coula main de l’homme, comme
de ullesqui nous four priuécs a: dome-
Ifliqucs naturellement. Il n’clt pas poŒble
En: ccluy qui a. en quelque trait dcpreu-

"homme puiflë dcuenlr méchant en pet;
halon. C’cü vne teinture qui ne pend i?
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mais fi bien vne autre couleur, que rouf-
jours elle ne retienne quelque apparen-
ce de celle qu’elle auoir preniierement. Puis
après ie vous demande li c’ell vne cruauté
qui particulieremenr ’ demeure cachée
dans l’arme , ou qui rompe route cloflure,
8c le manifcfte en la ruine du ceneral. Car
Puis que vous m’auez allcnuéb Arollodo-
ms 8: Phalaris , fil le mèc au: interieu-
remenr cl! de leur naturel , pourquoy ne
lny renJi-ny-ie le bien qu’il m’aura fait , à
fin qu’vne fois pour toures ie ln’endègaê

ge , 8c que iamais plus ie ne me rembarque
auecque luy a Mais fi oubliquemem il (a
réioiixr 8c le Fait]: de fang humain , s’ilne
diflingue point les être: en l’exercice âefes
cramez infatiables, fi nulle forte de fupü
Plice ne le farisfairfi non la colere,mai’s vne
àuidiré naturelle cil caufe de fa Furie , fi
aux yeux des peres il met le glziue en la.
Jorge des enfims ,- fi nô courent d’vne mon
ample. ily adioulte des gcfiies a: des tortu-
res extraordinaires , s’il ne brulle pas, mais
rom: ,iue fait autre matifier que de tuer a:
roulions degourte de quelque fang cpandu;
nouuellemenr , quand ie ne luy rendray
point vu Plaifir qu’il m’aura Saigne le quirj
rem Yhîcifàsiïfih bon marché 5’ Tourbe qui

me pounoîttonhîer àllalreuencl’tem’elt la

edniîderation de la focieré des hommes;
mais Puis que luy -mefme l’ai, deeouppe

A , v .,
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a: la démembre de cette façon,lquelle obli.

mon me peur-il reflet qui m’attache de-
iormais auecque luy. Si quelqu’vn Fait la
guette à mon aïs . tout ce qu’il a. fait pour
moy n’a plus e merite,la. recénoifl’ance de-

uieur crime de felonnie. S’il laifle m5 païs
cn’repos ,mais rimaille le lien, fi pour citre
éloigné de la. prouince d’où ie fuis il ne la.

trou le point ,v mais fait ronflants quelque
tumulte 8c. quelque remuëmcut en la Gêne;
cette mauuaife incliuarion fera. que me fe-
patant de fa. compagnie ie me refoudtay,
linon de le haïr , pour le moins de luy
vouloir du mal ,8: ne dourcrayrpoinr que
l’aEeâion encrai: de tout le genre hu-

, main enfeu: le ne me fait plus confiden-
ble, que ce que ie alois à l’êlPiIlévPaEEÎCIllce

re d’v u homme (cul.

X X. Mais eucorcs que cela fait , 8: que
depuis le temps que par la licence qu’il
Print de faire routescbofes defcnclu ës, il ne
demeura. riel) qui ne fuit permis ou [on en-
droit , 8c que le fois libre de viure auccque
luy comme il me plaira; li cil-ce que i’y ap«
gorteray cette obferuance, que fi ie Iuy fuis

ou à quelque choie qui ne-do.nne appuy
ay main-forte à Tes mammites. lare nuons,
mais qui f: paille faire fans ordudioe du
public, ie ne craindray point en cette Ioecas
fion inclilïerenre de luy rendre, fi ie puis, le A
plaifir que l’en ay reçeu. Su’il a quelque peut

fi
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enfant qui coure fortune , ie feray bien nife
de luy pouuoir (auner la vie. Car en cela.
quelle incommodité retentant les mitera.-
bles, qui iournellcmenr (ont traminot par
fa cruauté l le ne luy bailleray point de
quo payer des gardes. S’il veut ballir, ie
luy utniray du marbre,s’il aime les beaux
habits,ie luy en feray venir , parce que ce
[ont des unirez qui ne peuuent faire mal à
performe gipon: des .foldare, 8: pour des ar-
mes , c’cft chofe qu’il n’aura point de moy.

S’il me demande des comedicnst ou des.
femmes , ie ferny bien aife de luy baillet
quelque chofc qui l’apptiuoife , 8: qui peut
eftre (oit infiniment de l’adoucir. S’ilveut
des gondoles , des vaillëaux à chambre ou
quelques autres telles fantafies de grands,"
qui une: des palle-temps de la terre veule’t
que l’eau leur en fourmille , ie- ne un);
point difliculté de luy en bailler . mais
116 pas des galercsôc des vailfeaux de guet-
re qu’il puine employer à l’eflablilïemêt de

("on inutile domination. Si ie le vois malade
fans appatêce de guerifon, tout d’vne main
ie me teuencheray de ce que ie luy dois , &l
m’obligcra tout le monde; pourre qu’aux
âme de fan eut , le temedeell la fin de

" .vie, 8e n’eù rië fi bon-que lamonà ceux

que la continuation de mal faire a. mie
hors de toute efperance d’amendement;
Mais il n’cit guttes de méchanceté fidefefv:

d P vj
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pesée que celle de quoy nous parlons , a:
quand il s’en trouue ., c’efi vu prodige non
moins expiable qu’vne ouuerrute de la ter.
re , ou ne des flammes forcies de defl’ous
les ahanes de. la mer. En pourcc reculons
nous en, 86 aidons, des choies qui nous
font derelhb es, mais au deça de l’horreur.
Quant à cet autre qui n’eit que vulgaire-
ment méchant , que ie puis rencontrer par
tout , 8g à qui chacun en particulier craint
d’auoir à faire, il n’y a point de doute que
ic ne luy doiue rëdte ce qu’il aura. Fait pour

moy. le ne veux pas faire mon profit de fes
Vices. (me ce qui u’cfi pointà moy s’en re-

tourne Mou maillre,bon ou mamie, il ne
m’en chaut. Plus que ie picas garde riel
prés à tédre,que ferois-le s’il citoit queflion

de donner? I’e me (numens icy d’un conte
qu’il faut que ie face.

L X X I. Vn philofophe Pyrbagorique a.-
noit pris de méthane foulicrs à credit chez
vu cordonnier. Au bout de quelques ioun
reuenant pour le payer , après auoir long
tempe heurté. à la anurique qui eûoitfcr-
mec. uel u’vnlu . it, ne ai nez-vous?
Le ’ grdânnier qyue .313 gdegiandez cl!
mort et enterré. Mais peut-clin que ce
quinous aflige , pour l’opinion quenotte
anone que nos anti; morts (ont
pour nous à imis; ne vous femb e rien
à vous autres qui tenez. qu’ils doiuent se:
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nenit au monde; rencontrant fur ce pau-
ure homme qui citoit Pytliagorique.
Nollre philofophe rem on: (on argent,
prenant plaifitàle Faire ormet en fa’main.
Mais depuis blaiimnt en foy cette vo-
lonté feerette qu’il auoir euë de ne payer
point , et recannoill’ant que ce peu de pro-

t luy auoir donné quelque plaifir, il re-
tourne à la mefme boutique , refait! que
le cordonnier n’efltoit point mort Pour
luy, &qu’il falloit Payer ce qu’il deuoit,
8c par entredeux ais de qui dla iointure s’é-
toit lafchéc laifi’u tomber l’on argent dans

fa-boutique , à fin de s’accoulturnèr par
cette unition à ne vouloir tien auoir du
bien d’autru -.’

X X Il. C enliez à qui rendre ce que
vous deuez. Si performe ne vous le de-
mande , Faites« en de vous-mefinela fom-
mathD.Œll l’oit hmm de bien ou mé-
chant. cen’eirpas à vous de vous en in;
former. Ramier-luy , 8c vous accufez.
Ne fçaucz- vous pastorisme vos cilices
(ont diuii’ez.’ Sa charge eu d’oublier, a:
la volèretdet vous fouuenir. Ce n’eût as
que quand ie dis qu’il- faut qu’il oublie,
ie luy vacille faire perdre la-memoire, a:
principalement d’vne chef: fi loüablç
comme cil: vn bienfait. Il en: denchures

ne nous comandant de Faire au delà
de leur mefure , à fin queiulËemcnt on
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les face comme nous les voulons auoir.-
Quand ie dis qu’on ne le doit point foune-
nir de ce qu’on a donné, i’enrens qu’on ne

s’en doit point vanter, ny le publier , ny
s’en preualoir en façon quelconque au de-
fauantage de celuy qui. l’a recru. Car il
en en: qui s’ils ont fait quelque plaifir, ils
ncfe trouueront en compagnie ou ils n’en
facenr le coute. Ils le diront deuant difner,
ils ne s’en tairont pas quand ils feront
fiouls. Ils en importuneront ceux qu’ils ne .
connoiEent point , a: entre leurs amis le
feront palier pour vn Cecret. Afin de couper
chemin à-cette memoire ainli excrlliue 8c
importune en reproches , en conunandant
d’oublier , ’ ui cil plus qu’on ne peut faire,

nous coni’eil ons ce qu’on doit faire, qui cil:

de n’en parler point. . v.
X XII I. Quand nous doutons qu’vne

chofe ne foi: pas faire comme nous la deli-
rons , il faut que le commandement paire
outre les bornes , à fin que l’obeïflincc ail-.
le iufques où elle doit. aller. On ne fe (en.
des hyperboles que pour amener par le
menfonge à la verité. C’cfi: pourquoy
quand Virgile a dit,

Plaque landgeblanu, à pluprampu
A la peut, . l .il a dit plus que ce qui pouuoit citre , à fin

de faire croire tout ce qui renouoit. Et
celuyquiadigv i i 4 » i ’

a

i
I

a

C

G

l

l
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Raide 00mm 1m torrent , ferme. comme ’wl

rocher,
abien pcnfè qu’on ne [a perfuaderoitpaa
qu’il y cuit homme au; monde immobile
comme vn rocher. L’hyperbole a touf-
iours plus de hardiell’efque d’efpczance,
mais pour faire croire ce qui cl’t croyable,
elle aŒcrme ce qui paire audelà de toute
credulit’e. Quand nous difons que celuy
qui a. fait vn ylaifir l’oublie, nousvour
Ions dire qu’il face comme s’il l’auoit ou-

blié. Q1; la memoite en difparoilïc , 8:.
ne le renôuuelle plus. Œgnd nous di-
fons qu’il ne faut point tcpeter vu plaifir
qu’on a. fait, nous n’envcondamnons pas.
tout: repetition , car allez fanum: les mè-
cham on; befoin d’elles puller de «rendre,
a les gens de bien d’en citre aduertîs. E:
quoy donc ? fi i’ay fait plaifir à quelqu’un,

a: qu’il [a profane vne occalion ou il ait-
moyen de me le rendre,s’il 11cl; voicPoinc,
ferayl-ie difficultéde la. hymenæa: 3 luy
celeray-ic mes nazifiiez . à (in que fous
ce pretcxce fauficxnent il paille. dire qu’il.
ne les’a ipoint [écatis , ou qu’à bon ef-
cicnt il ait fuie: de fç plaindreque ie ne »
luyzay fait connoillçrc le moyen qu’il a-
uoir de me fucougir a Il faut quelquefois ,
larcin flaire coule; quelque ;relloiiuenan-
ce, maisclifçietetqui l’acluetcilfwç ne rad-s-

burineras, v il. , t I
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XXIV. Sommes dit vn iormrourfiaut

en la. prefcuce de l’es amis,I’aurois vu man-
(eau, fi i’auois de l’ar ent. Il ne demanda.
rien à performe, maisi les aduertit tous; sa
lors il y eut de la praire à qui luy en baille-
roit. Pour: uoy non ? Combien citoit-ce
peu de clio e que ce que Socrates receuoit?
Comme les aunoit-il toucher plus dou-
cernent, que e leur dire , I’aurois vn inan-
teau, fi i’auois de l’argent. Ain-ès cela, qui-

conque fe halta le plus, il tarda. troy; il
auoir déja failly à Socrates. Ce que nous-
defenclons de redemander, c’eû pour faire
la leçon à ceux qui cri en: auccqne trop
de rigueur. Nous ne vou ons pas qu’il ne [e
face imaîs, mais qu’il l’e’face peu.

X XV. Arillippus ayant vu ionr qui:
plaifir à fenrir quelque parfum, Mal ad-
uienne, dit-il , à ces cŒeminez , qui ont dif-
famé vne choie fi belle. Il faire dire comme
luy , Mal aduiennerl ces mefchans et im-
portune qiiadnrpluceurs (le bienfaits , qui
(ont caulè ’ ’on ahonte de faire vn fluer-
tifl’emem: 1 bon 8c fi neeeflâite entre les
mis. Pour moy, ie feray ce que le choie!
d’amitié me permet, a: ne me foirail-ra
point de redan.1nrlçr’vn plaifir à ceux
qui le ne Hémis- ”poinr difficulté dele Je-
mander, a: qui l’aient familiale me le çou-
noir reluire , qu’ilsriemlrom pour me fe-
conde obligation la liberté. que l’aura,
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prifedc les aduertir. On ne m’orraiamais
(aimante plainte, ’

1’ fi *l’y trouue plus de re roche que d’aduertif-
freinent. C’efl: nous igain: haï r les bienfaits,

. 8c non feulemât nous oiïer la honte de l’in-
Gratitude,mais uclquefois dôner occafion ’
â’y prendre plai ir. il fuffir de dire auteur

g; langagîqui ne fait? hautny rechîrché,

afin que lors il air fujetde rel’pondred’our-
quoy ne m’auriez-vous Fait plailir. l’ellois

pano .miferablc, chaire de mon pais , qui
ne fç is oùîn’adreflèr, vous m’auez fait:

cet honneur de m’ouurir mitre maifon.
3 X XVI. Mais vous me direz que li i’y

vois aïoli emmurement, il pourradiflimu.
tous: i’epourra faire aufli’ qu’il ne s’en (ou.

nichât: du roue plus. Œefi-ll de faire!
Vous me faites vne queition certainement
qui merite bien d’ellre difputèqk où ilic-
ra temps de faire la fin de nome difcours,
En quelle fa on il fau: (opposer les in-
grats. Paifib eurent, doucement, 8: gene-
reutement. Que lamais difconrtoifie , ou-
bliance ny ingratitude ne vous ofi’enfent
en forte, que touliours ce ne vous fait plai-
fir d’auoir donné. O43elque iniure que vous
reculiez , gardez qu’il ne vous échappe de
dire, le voudrois n’en auoir rien fait. Ai- ’
me: mefrncs l’infelicité de voitre bienfait;

I
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Le moyen qu’il s’en repente toute fa. vie,
c’efi que vous ne vous en repentiez du tout

oint. Ne vous en affeniez point,- comme
l. c’eûoit quelque chofe de nouueau. Si

cela ne fuit aduenu , vous auriez fuie:
de vais ébahir. L’vn craint lapeine , l’au-
ttcles frais, 8L l’autre le peril; L’vnefi: clic

Berry par vne vilaine hontequ’il aque le
rendre ne luy fait vne confeflîon d’auoir re-
ceu , l’autre ne fçait pas (on deuoir d’autre
ci! parefl’eux ,’ 8e l’autre a des occupations

quiluy tiennent l’efprit-ailleurs’. Confide-
rez comme. l’immenfe ,auirlit’e’ des hom-

mes a confiants la bouche couette, 8e ne le
laite lamais de demander. Vous ne vous
étonnerez point que perfonne ne. tende,
allant! vous ne verrez, performe qui ne pen-

auoirstrop. peu receu. une verrez-vous
d’entre-eux qui ait l’aine fi olide a: il fer.
me , qu’vu bienfait puiffe citre (entement
entre [es mains 2 L’vn enrage après les
femmes,l’aurre veut toufiours auoir le venu.
tre à-larablc , l’autre i’e confirme d’vneaua-
x-ice qu’il cil impoilîble dÏaiÏouuir-, l’autre

a l’enuie qui le trauaille . 8c l’autre qui ne
s’imagine quela grandeur 86.13 vanité eu-
tre dans lesepées nuës des premiers, 8c

plus plein d’ambitiOn que de courage s’a-

bandonueà toutes fortes de erils. Adieu-
. fiez-y que les vieillards pagent les mou--

tremens de l’cfprit comme du corps. scies
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iourtes au contraire, portez par les inquie-
rudes ooufi’umieres à leur âge , ont dans
l’ame vn tumulte perpetuel. Adiouilez-y
encor vn amour aueuglq de foy - mefme,
se vue laite Fondée fur des chofes con-
temptib es ; , me contumace s bandée :l
mal-l’aire flue legeret’efans arrefi , vne re-

merirè precipitée , vne-frayeur qui ne don-
ne iamais de confeil fidelle , vnlabyrin-
tire d’erreurs ou s’egare oolite vie . lime
audace aux antes les plus lamies , vnedifë
torde entre les meilleurs amis. 8c cette ma.
biefiniuerfelle de courre après les incer-
titudes , se s’ennuyer mellites- de ce qui cil:
ligand , que durant que nous l’euilions
nous n’cfperions pas que iamais il nous
fait poflible dc-l’auoir. ’
- .X-X Vs! L. Poulie-vous. trottiner. p
des pellions leines de trouble se de tenta
pantanne brefs calme 8E fitmnquâllè
commis. Goy? Vous ne’fçauriez voir aoûte
vie mieux reprefenrèe ,. qu’au fac d’vne
ville, où tonte honte perdue 8: tout ref-

mis fous" les pieds, pour ofer il (niât
qu’on puifl’e, a: n’efi rien-de plus magnai-

aime que de confondre mutes choies, 8l ne
laiifer riê qui n’ait quelque mainte de vio- .
lenceacde fureur. Le fer 8c le Feu reluisêt de
routes parts. Les crimes ne reconnoilfenr
point les loix,8ela religion mefme,qui par-
xny. lesplus trichâmes épéesdes ennemis a
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toujours che la (amie-garde des fupplians,
n’arreile point lesourrages des viétorieux.
L’vn pille la maifon d’vn particulier, l’au-
tre ounre les coffres d’vne recette; l’vn en-

tre dans vu lieuprofane, l’autre dans vu
rem le; l’vn rompt me choie, l’autre
par demis vne autre 7 8e Il la place elt trop
effruite , il me: par terre ee’qui l’empefche,

auec autant de plaifir comme s’il faifoit
uclqueburinJ-Jvn dérobe a: ne tuë point,

lautre porte les habillemens l’anglais de
quelqu’vn qu’il vient de malheur, et n’p

en a pas virera-tout oedefordze qui n’aient
la main L quelque choie :du’bien d’autrur.
D’où vient donc qu’en cerceauidité fi na»-

. mrellea toutela race dæjhomrnes, vous
vous (aunent: fi pende la condition-conso
mon: , qu’entre tant-de gens qui
touret: cherchezvnïrpu vacille rap
Si’vous vous kiche-L qu’il:- [ourles ingrats;

farcirez-vous qu’il fait des luxurieux , des
aunes,des’impudiques,des malades diffor-
mes I, a: des vieillards qui n’ayrnt point
de couleur. le vous accorde bien que tu!
vu mal infupp’ortable, qui defvnit la facie-
té des hommes , et diifi’pe la concorde, ou

- comme le feul adppqp de oolite imbeeilitê.
Mais quel terne e , l ceux qui le blai’ment
ne l’énitenr point a? ’

X X V l I I. Penfez en vous-mimes fi
vous auez reconnu tous ceux qui vous ont
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fi obligé , fi iamais bienfait s’eft perdu chez,
” Vous , 8e s’il vous louoient de tout ccqu’on.

a fait pour vous. Vous tromenzque vousL
n’auiez pas quinze maquerons les plaifirs

u’on vous auoir faits en enfance ne fuf-
ent énanouïs,& nemal-aifément il vous

peut reil’ouuenir a cette heure de ceux
qu’en voûte ieuneflè vous auez recrus.
Nous en nuons perdu les ;vns , nous en
nuons ietté les autres. Il y en a qui pend
peu le (ont difparns dedeuât nous , 8c (taud
tres qui nous ont fait malau cœur ,8: que
nous auons mis à part,de peut de les regar-
der. Pour enroule de cetteinfirmitè. ionone
diray remiercment que oolite memoire
cit foi le . et neifuflit pas à il grand nom-
brede choies. Comme il y en entre vnœil:
faut que l’autre forte , a: que ce qui cil vinib
fall’eplace aurdernier venu. De la vient que
nous ne failbns pas: gail enduit aoûte
nourrice ,pance que le umpsqui sidipaflîér
depuis, sporté rroploiudenoflmvruâœ ù
qu’elle auoir fait pourrions. De là vient le
peu de rentrent: que remportons à nos
prueptturs. De .131 vient qu’en labrigue
que me faireslpmr cible Coalition ’BOlb
tikal ne mexicanieuLplusadeeolo qui;
vous donm’ famepouriefilneqn ut.
formiez-vous bien, a: panchroma-
rcz-vous en kafir: pocheleviue dont vous
91un plaigneznyous tiltainiulbœde vous ’
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aigrir conne vne affure Publique , 8c mal-
ahifé,dcrechcrchu tu crime où vous aux
part. Voulezwous auoir me: 2 faits la,
voftrc patienccrdonnera fuie: à l’ingrudc’ .
s’amendcr,& quand «la ne fcroi: pas , vos
apaches ne pourroient de rien ferait qu’à.
llcmpircch luy endurciflëz çoim le front.
S’il a. entons quelque rcfçeâ , ne f0 et
point caufc qui]! n’en ait plus. (file! me ié
vInciniurye au? 113m pmnoncéc, a aitim-i
pudmttçluy quiné l’cfloitpoinr. l’erfon-

ne nefc fonde chûrc ce qu’on fait bita
qu’il dt . voulez - vous eût: la. hontcà vn
homme î faites qu’il fi: nonne connais:-

ont IX. I’ay perdu h bien" que fanois
hia Et quoy ! difonsë non: auoir ycrdu ce
qu: nous nous natrum Faute]? Va plama:

dt au nombre cd cheiks confinées. S’il
diam! rendu ,1)N.t l: majas mame bien
Fait. Celùy qui ’1’: mèœ:n’tfl: 11mn! qua

- nous ,nouSLPe’fiiom Îyt’omis. Soyons sont;

jours d’vneforte, a nous gardons de le
nEemblcn 1:3?ch que inousylaignnnsà
cette hmre en faire ilïly a. long» taupe
anuitions :pùblibns nui 3:13:22: , nomma
nopaïpàxt armon; 1::qu hplajnœ
d?vnplaïflrpàdnnmonzfce1u?illn?3 pas die -

fait comme il dcupk. Defcndons le du:
que mon! pourrons - fa daufe en aoûte
(Peut - que qu’il a)" 3311 pô
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Ë rcuencher, peureftrequ’il n’a fceu ,peur-

citre qu’il le fera. Uns "vau de manillais
payeurs à-qui larfageflie 8: la patience du
creancicr a donné moyen d’acquircr leurs
dettes , pour lesteroit attendus adula r-

  11:11!nousenflurfairedemrtfmeyôzri:l -
a ne: quelque nourriture à vne f9y qui n’a
A gnares de vigueur. A
: X X X. ray perdulebicn que fanois fait.
.. Paume homme , vous ne fçauez pas bien le
r temps de voûre perte. Vous l’aueznperdn

voircmenr , mais ce fut quand vous le
fifles s à cette heure , vous vaurien cites
amicaux. La moderation nieft yarquel-
(nidois-inutile à recourue: des choies

A n’on penfoir auoir perdois; Les blcfihrœ
3e l’ame, anil": bien que celles du corps,-
fcveulent manier tout bellemenr;Cequ’ilr
y a moyen de démener quand on a. paumé

r, ce ., fenmmyehim fouanne qùandrpn
Ï sîoginiaûve de le tirer, 05cl hdbinanen’

I, vousdeliininrier , 8C de vous plaindre;
Ç 8: crier après luy. Pourquoy le defobli-i
è gel-vous Par mûre importunité à S’il en:

, ingrat , il ne vous doit dép.. lus rien.
ï Quelle une: nous dei faire: NA

hème repu-ammans: obligé, .120de
y ne: à filialité vn:.pretexre yen-la vo-Î

fifre ., 80 ms auqueflramütu’ d’m’amyl

«laudanum îindnbitabie ennem ë, Ne
4 fenière-î. y91133435 qnïçnzckman , que
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veut dire qu’vn homme qui vous auoit
tant d’obligation . n’ait p’û fupponer de

vous. Sans doute on y (oupçonnera tou-
jours quelque chofc; 8c s’il ne vomer: de-
meure point de tacheqaour le moins aurez-
vnus cité fouillé. Et puis c’efi la commune

de ceux qui mcfdifent , de ne (c contente:
pas de quelque calônie ltgete, parce quïls
f: pèrfnulentqne l’ importance de la chofe
doina donner à leur menfonge quelque ref-
lèmblance de verité.

X X X I. Combien prendriez-vous bien
vainement chemin , de confexncr auecque
luy cette a patence d’amitié,voite l’amitié

7 , s’i et! en quel ne volonté de s’a-
mndu.’ Il n’y a. point c melîchant hom-
me, qu’vne oyinialhe bonté ne vainque,
nyrd’efpritfi reuefche, 6:. li declaIè contre l
les choie: aimâmes, quine fait contraint
d’autre: les gensdebimlAufliquand il ne r
leur damoit in): chef: , a. cette oblign- ;
tian à leur; futilité , qu’ilqnut dire ingrat ;
fans-endive recherch é.Voicy donc cequ’il ;
au: «queutons Penfiez. ray fait vn- ylem: .,
qu’on ne m’a. point secourut 03e dois ie -
faireî’mDienmvou: mouftant Inclue- -
minJuiuezu-lex; Il: («amati hindi: .
bien àèemquirigiqrm, 84v]: midwest 1
à ceuxqüi le nidœnnoifi’ent. biturer: de il

maline. Un leuheprochela-nonehahn- ,
cel’l’anttel’iniafiiccgammes-jette]?! ,

u
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du inonde , a: (e les toprcfenne en quel-
que coin demande toutes chofcs, fan:
formoit . fans connoiûànce , fans lamier:
8: fans occupation. L’autre fçait bien que
dail au (foleil que nous clouons les inter-
Halles du iour de de la. nuit, que c’en luy
qui parla diflipation des tenebrcs nous ga-
rantit d’une carnelle obl’curité, tem-
pere les faillons; numides emys , itger-
merles (mues , a; meurir les fruits; a:
cependant il dit que au quelque pierre,
ou uclqueglobe de feux fortuitementaf-
feuillez , 8: aime mieux luy donner tout
autre nom ,quede l’appeller Dieu. Tou-
tesfois comme les bons peres qui le rient
quand ils [ont injuriez de leurs enfuis , les
Dieux ne ailent de multiplier leurs biens
fur ceux menues qui nîaccordenr pas quille
lestiennent de leurmain, (la d’vne conti-
nation ronfleurs ê ale fondeur difiribu-
mitons les Peuples du monde, «comme n
l’anus ce -pouuoir immenfe leurre fiu
que pour l’employ cr à faire bien. Ilsenuo-
yen; les pluycs en leur faifou pour arron-
fer la terre ., donnent du monument hl:
mer par le-moyen deswntsmxarquent les
temps par la courte desafires.amouifi’eu:
les hyuerd ,8: les citez avec me yins douce
refpiration , 8: par vne bonté qui ne slaltefi
re iamais fupporrcntl’inclination malheu-
teufe que nous nous à les oEenfetæv Cou-
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formons-noua à. ont iSÎCIIIPlC. Donnons,
quoy que. nous. nomade-me boancrmpde
Miqœvuemrsaynmvæas: Bien fumes-
de. Donnons à d’autres ,- «a: 2:.me
mes quinoas ont déjà. trompez. Si nom:
mailer: tombe, nous ne lainons pas d’en
reflue mourre; Si le feu l’a coufuniée,
la place eh encaves maque dèja nous
7 mettons de. Malfoudemens , a;
bien [aunent rdïahlifl’om Maillesaux
mefmes lieux ou l’abyfme les .3 deuoc
rées; tant nous nuons le courage opinai:-
flre aux bonnes efperances. Il ne le fe-
roit’rien fur la mer turbin: la me fi on
ne tentoit .vne (monde fixisîcequi à. lapes
mieren’a pas bien rémli. q ’ .

X XX I I. C’eft vn in rat. ufo &ùl’inë

jure 3 de non à moy. 093ml le luy ay fait
3 laifir , i’ay fait ce queie demis. Pour au.
È ie ne donneray au moins , mais mon

. Amy mieux ga: ’ comme in donnera.
Vu autre me rendra rocque cettuy-ey m’a -
faitycrdre. du contraire je continueray du
donner meure il ldy-mfine,û;eortme vu
bon laboureur-vaimrzy a: laculturo lina

Modifier-dupour monts; mmm. le monda.
au! pas" sa: goutteux guedoune: en
, ouy bien Perdre à dolures. ’ l ’-

-r»ëtîgffiirfiieëëmwe i c
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I OVIS tpar la grandement
Royale France 82 de bimane;

tintos aunez «le l’eau-x Confeillers le:

Gens remue nos Cours de Parle.
meus ,Ma’ifines des Requelteso’odi’.

haires de mûreiflofloiÆuflifsÆc.
nefclfaubo menoit, culons Mettre;
nans, ’80 tous autres luges a: 015..
flanquai op amendes 3843m. No-
(irakien: lAht’ohùtfloBomma.

nillejlimrehunil (Matthias
nous fiaiejremenllmsëtfitdbfim
roitfaire ânpiirnerwtimcare en lui
mine ,i Le Trdtæ’dn Bicæfiit: de
scinque; de bluffions de Franfaà à
Mathe u Gentil-hom » ordinaire
ù’nofln’mmüm ;l’equ’elil «maous

nerf éugmenté’de quelques charpi;
Î ères non encor imprimez : blaiserai-
ghant que quelqulvnnelcrï- aga:



                                                                     

nefaîtc ’leditlLihre ,,i1 nous si requis

luy oâroyer nos Lettres à ce necef-
faires; A c as cAst s, defiç
tant Panorablement traiter ledit ex-
pofant , Nous luy nuons permis 8e
perniettons d’imprimer ou faire
huprimkrlcdit Liure par tels liu-
primeurs que bon luy (emblera,
a: iceluy vendre 8c expofer en V611?
te durantlle temps de cinq 335,9611.
dan: léguas monsàfait à:
fadons" tresr’expreffes inhibitions a:
defenfcs à. tous rentres Libraires 8;
Imprimeurs «le le faire imprimer,
vendrenydcbireesfnrpcinede
filtration des eicmplsites-,&dç trois
mil liures d’unœflcleæhpplicable un
tiersà nousnm tiers àîl’Hol’eel-Dieu

de [fiai-n, 8: l’autre tiers à l’expofant,

defpens.,dommâ;ges&’imero&s,ïlêt I
afin-qu’ils n’en purement çtufe d’i- ,

gnœane63Nous voulons’qu’en met- -

tant en fin des. exemplaires , autant
des prefentes , elles [niât tenuëspour p
figuifiées; A la charge .toutesfois de

i
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sa

mettre d’eux exemplaires dudit Li-J
ure dans noflrc Bibliotheque pu-
blique,& vn autre en celle de nollre
gros-cher &i’eal le Sieur Seguier,
Chenalicrôc Chancelier de France,
àpeine de nullité des prefentcs :Cat
tel cil noflre plaifir ,. nonobllznt cl:-
meur de Haro, chartre Normande,
& Lettres àce contraires. Do N N 5’
à Paris le vingtième iour d’Auril,
l’an de grace mil fix cens trente-
neuf, 8c de mûre regne le vingt-
neufiéme. Parle Roy en (bu Con-
foil. Signé, un Moucsnvx,&

, rfeelle. ff. si?
n. Je:ç ., à

Lâchem’d’impriineîpaw la premier:

finis le go. M4)! 16-39.

Les exemplaires ont ollé fournis
fumant le Priuilegc.
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